IDÉE D'UNE 



REPUBLIQUE 
HEUREUSE: 



OU L'UTOPIE 



Thomas More, Nicolas 
Gueudeville 



Digitized by Google 




»• 



*. ^f, 



I 




Digitized by Google 



Digitized by Gt) ^ 



I 

i 

Digitized by Goo^e 



i 




I 



D E' E 

D' U N E 



Ktv^ 



o u 



L^ U T^O PIE 

THOMAS MORUS, 

Chancelier Angleterre. 

Contenait U Plan d^um République don* Us 
Loix^ks Ufages à? Us Coûtumes tendent 
tudftument à rendre heureufes Us Sac'u^ 
Uz qui Us fuhrent.. 

Traduite en François 

PaK Ma. GUfiUDEVll-LBa 

JEl enrichie de Figures en T^llcrdouce.. 




A A M s T E R D A M. ^ 

Chct François i.»Homo»». 



t 



0 



\ • 



• « 



^ ■ 



Digitized by 



:BON àLT£SSëSëRËNISSIM£ 
MONS£lGN£UR, 

GUILLAUME HENRI, 

TDUC DE SAX£, DE }ULIERS, DE CLEVES* 
DE SERG.D'ANGRIB £T DE WESTPHA.- 
UE; liANDGRAVE DE THURINGE^ 
M/AGGRAVE DE MISNIE; PRINCX ET 
COIITe DE lîENNEBERG; COMTB 
LA MARCK , -DE RAVENSBER6, DB 
SAYN.ETDE^TGeNSTElN,«E10mnt 
DE RAVENSTEINS. èaC kc Jcc, 

Monseigneur, 

Jfe prends la liberté d'offrir 
i0 Votre Altesse Se^ 



^ Jl igitized by GoogI 



E P I T R E. 

itENi$siME /"Utopie âu cè', 
tebre Th. , yiaï\j& y 'Chance- 
lier d'Angleterre que je re- 
mets Jous la^ Prejfe. . Cet exceU 
knt l ivre a , été toujours ap- 
fjrouvé des Gens de bon goût, 
Le_ plaiftr que fe fait V. A. 
S. de protéger les Ouvrages, 
qui le méritent ' 9 ,f^e fmt efi 
perer^ Monseigneur,, 
quE/k voudra bien recevoir ce- 
Jui-ei avec cette, bonté qui lui 
efi fi ordinaire. Le defir ■ qu'a* 
voit fin 4llujlré ' Auteur de (on- 
iribucr . au bonheur dés hom- 
ms^::x':'.Jui ,avoit fait imagi- 
ner cette ingenieuje fâion ou 
si donne le plan etme Républi- 
que heurjeufe y qui ne Jttbjîfii a 

M -:. ^eriié .qn en idée, > mis 

^ qutl 
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au il ne /éroit pas impojfibk ae] 
voir fleurit réellement , fi on\. 
en voMt fiivre les maicims , 
comme en le fait en - queU' 
ami ' endroits : iémoin les Etats - 
del(. A, S, qui ont le bonheur^ 
dêtre gouverner par un Prifj^\ 
ce dont la profonde Sageffe fè 
manifefle dans la Paix eoph 
me dans la Guerh i ''é' qui 
traite fis Sujets en Pere plu^ 
tôt qu'en Souverain. Ce fc"- 
Y oit la la matière dun jujie 
Elog^ , qu'il ne r^apdrttent pas 
d'entreprendre , mais^ que je 
laijfe d de meilleures plumes 
que la mienne, ^e me contetu 
ter ai > Mon s e i g ne de 
faire des vœux tres-ardens pour 

/a ionjefiMftàà Hè la Vie de 
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Vé A. S Ji precteafi ^ Vos Su- 
jets ^ & à tous -ceux qui ai- 
ment a voir régner k Religion 
la Vertu , & tout ce qui peut 
rendre m Etat florijant, ^'at 
Ihmnewr dêtre avec le plus 
profond fefpe& , 



MOK££lGNSUJt, 



DE V0X11£ AlTiESSX 
■SbJRJBMI&S IJdE* 



ïLc tfès>hainble.& très-obdffiutt 
Sem'teor, ' 
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I^Ug Offre à ceux qui vouâro'rit 
J P me faire Thonnettr de me 
lire; je leur préfente la Ré- 
publi^iue du Monde . la 
pIusfiorîfTante, & la plushumaînei 
Il y a fur la furface de cette MaiTe 
roulante à qui on a donné le nom 
de Terre \ il y a» dis-je, unermul- 
tiplication innombrable. Grâces au 
Dellin , nôtre belle & très- digne 
Efpece n'eft point encore en péril 
de manquer :les Individus des deux 
Sexes ont grand foin de la 'Propa^ 
gationi & je compte q^ie ces apror 

♦ ' chcs 



«ches mutuelles dureront tout ait 
moins , jufqu'au grand & terrible 
Jour du Jugement. 

Mais il y par un bonheur que je 
«iWeroiscfpérery & que furemeni;» 
je n'efpccerai jamais, le Genre Hu^ 
mâin fe convertiiToit à l'Evangile 
é^Utopie 9 il n'y auroit pas fur la 
* Bauk^ fur le Globe Terrejire.^ un 
Xcul malheureux en Fortune. 

Jedi$ei» Fortune i car pour Nô« 
ître bonne Mere , nommée Nature , 
quoiqu'elle foit> conduite» dirigée^ 
mence dans tous fes tnouvcmens 
|>ar une Ins ei^liobncb infini- 
ment Sage, toute bonne, & toute 
puiffîmtc^ cette Madame Nature » 
pourtant^ ne laifle pas de s'écarter 
Cous une fi bonne main : toute ha- 
■bile qu'elle eft , elle fait des boi- 
Ceux, des aveugles j des infirmes ^ 
desmonftres. Il eft vrai que j'igno- 
re fi la eft quelquefois aufii 
Marâtre chez les Utopîens que 
fhez Nous : s'il faut s'£n tenir i 
- rafir-. 
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Tafirmàtive , j'avoûrai, que les Uto- 
|ûens ne jouïifent pas tous d'ua 
bonheur parfait ; puisqu'ils font fu* 
jets comme bous auy écarts ,&attS' 
infirmitez de la Grande Ouvrie- 
Te. A cela près, je foûtiens àao- 
•tement , que ces Peuples font lés . 
plus heureux qu'il y aie fous la ▼aC^ 
te & immenfe f^oute du Ciel ; que 
4a difette , ni le c^gria n'ont 
nul accès dans cette Ile fortu* 
liée; & qu^enfin» les iJtopiens 
n'ont point leurs femblables en 
lîcité. 

La Propriété, l'Avarice, l'Am* 
bition ) ces trois pefies de la Soôe» 
té Civile, ces trois Monllres qui ra- 
vagent le Genre Humain, ne fe 
tirouvent point en Utopie. Cette 
République eft d'une confiitotion 
fingulîére. On y volt la fuperiorité 
jointe avec l'égalité ; la pflivreté 
avec les richeflès ; le commande- 
ment avec Tobeïâance ; enfin • tout 
ce qu'il y a de différent, de ^ar^ 
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cdans les autres Etats, eft réuni, ou^ 
pour mieux dire, n'elt que la même 
chofe dans celui-ci. Ses Loix, fes 
Coutumes, les Ufagcs ne tendent- 
pus plus à*la confer^vation ^ & à la 
liireié commune qu'à la conferva*. 
tioin.& qu'à la fureté des Particu* 
liers;, & i!Ordre eft fi fagement é.- 
teWi ;t les précautions & les mefai 
tes fi hien prifcs, que çl>aqueCi?-. 
toiDen trouve toujours (on k^en être. 
dans la Conduite Générale^ 
- vxjSous jce Gouvernement tout hu- 
main , le Prince n'emploie point le 
ifi^^fiir :j4thitràite ï cdmmettredes 
exaélions injuftes , criantes fu; des 
Sujets déjà épuifez , & à tirer c©^ 
picufement de fes Peuples» dequoi 
fournir à fon luxe & à fes plaifirs, 
Tous^ les biens étant communs en 
^topie^ & le Prince .n^aïant point 
d autre autoritié que celle de faire 
<>bferver les Loix, ces heureux Infui- 
^ires font à couvert de la Tyrannie 
* VOùreJion. De chez euac 
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ibtit bannis pour jamais gros Fcf «r- 
miers, Partifans , Gens- d'affaires,- 
Commis 9 Recevc.urs^ tanc d'autrcs' 
bupôis d'ii.xa(ftion, lefquels, com* 
me une nuée.de.mouches)infeâent 
touf un Pais, & en (ucent le meil- 
kur fang. Sa Majefté Utopiemie ^ 
qui n'a point d'autre figure à foûtc-^ 

. nir que celle de ptemivr Conduâcur 
du Timon , fe repofc entièrement " 

' fur fes Sujets de tout ce quUui eit 
néceflaire pour exercer les fondions 
de fa-Digaiié^' 
Ou ne voit point en Utopie V ûn 

. petit nombre.de Geftl»,^ s'earichir y' 

• a^mafler des tréfors; & cela, pen- 
dant une ianglante& ruineufe Guer \ 
re qui fait gémir toute une gran-^ 
de Nation. No» Infqlairo» aïanc 
toujours un tréfor de réferve, & 
uniquement delliné aux frais^ des * 
Armes, foît qu'ils attaquent ^ foit 
qu'ils fe défendent, cequ'ihs ne f(mt • 
jamais que dans une nécefllté inévi- 
table i^ns être fttjçt$ àftaxes.àjTuti^' 

* 3- ' fil- 

• f # 
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fide, à capitation» ils partagent éga^ 
Icment le fardeau ; & quand me- 
mé ils ont le defious , ils n'en font 
ni moins riches, ni moins puiffans. 

On.nevoit point en Utopie , de 
Commerçans qui ^. vendant chère- 
ment ,ce qu'ils ont eu à bassprix , ne 
laiflent pas néanmoins de protefter^. 
fur rhonneur & fur la. confcience» 
qu'ils n'y gagnent rien. Les Uto^ 

Eiens 9 ne négociant qu'au profit de: 
t République , ne commerçant que 
pour l'utilité conimune, ils font bien, 
éloignez de tromper & de mentir. 

On ne voit point en Utopie cette 
Fortune injufte qui donne tout aux 
uns , & n'accorde rien aux autres;; 
cette Eortune avepgtequî accable de 
faveurs, qui comble de bienfaits, 
ceux qui le méritent le incMns ; cette 
Fortune inconllante, capricieufe,. 
- bizarre^ qui prend plaifir à précipi- 
ter fes Mignons, & à mettre fes Fa- 
voris auili bas [qu'elle les avoit 
^cvés» Nos Infulaires n'étant pas^ 

mokis 
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moins en Communauté de travail 
que de bkns, ne dépendent propre*-^ 
ment qué de la Nature; le Sort^ 
le Hazard , la Fortune font. mal. 
lèur s affaires chez eu». 
^ Enfin jon ne voit point en Utopie' 
cette quantité prodigieufed'Infortu-*- 
^ nez, qui» bien loin de goûter les doo- 
eeurs de la vie, trouvent à peine de- 
quoi ne pas mourir. Trille effet de- 
là dureté,derinhamanité,de là bar-- 
baiîe des Riches » qui non feulemenc- 
ne veulent rien prendre fur un né- 
ceiFaire abondant ^ pour fecourîr 
leurs femblables ; mais qui môme^ 
feroient fort fâchez de toucher 
un gros fuperâu , le trouvant toû<i^ 
joors trop. petit 9 & ne cherchant 
qu'à l'augmenter.- IL eft impc^ii^ 
oie que nçtre République Infulaic^* 
re foît fujette à ce grand incon* 
vénîcnti Tous lés Habitans du^ 
Païs étant également à leur aife^« 
ils ne connoiflènt ni pauvreté, ni' 
neDdicitéj^ ni^ mifére; D^ailieùrsj* 

• 4^ io\h- 
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touchez de compailion pour les^ 
malades & pour les foibles , ils en 
prennent un foin extraordinaire ; 
refpeftenty ils vcnérent la Vitillef- 
fe. Ainfi ce font des Hommes paru 
faits ; & on peut dire que l'Huma, 
ni té règne chez eux dans toute 1a 
perfeftion; 

* Quel dommage que nous foïons ' 
fi éloignez de ce Pais- là du vrai 
bonheur. Se de la folide félicité ^ 
Aparcmment tous les Mortels fen*- 
fez , tous les^ Hommes Raifonna^» 
bW^ froietit y planter le piquet. Leur 
défertion ne feroit pas grand tort • 
à nôtre Monde: bien loin de le dé- 
peupler, à peine s^apercevroit - oa 
de ne- les âvoir plus : les Sages 
font cachez dans la foule > & ils 
y font^ helas, ils y font un.ii petit 
nombre !: 

' Mais malheuteufemoit pour eux 
rUtopie ett prefque introuvable , 
j<5 dis prefque ; car enfin ^ . Hyfhlo* 
^îf>, Vwageur Portugais, très- 
habile: 
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liabile homme , & grand amateur' 
deTHumisinité» découvrit , par ua : 
heureux hazard^ cés Infulaire^ qui' 
en font les plus rigides $ les plus * 
wlez Cfcfervateurs , & che» qui ^ 
r£quit6 tient fon: Thrône. Cet 
Hythlod/e ^ s'étant t»ouv6 à' Ah^^ 
vers avec VilluQxc Mor us y ^ lui fit 
une defcriptîon exaôe des- Uto- ' 
pienSt^ Morus en fut charmé^ &- 
M écouta f^ atcentivement la Naf-* 
ration 5 que , quoiqu'elle fûb af- 
fez ample, aflez» longue poir ea' 
faire un Livre , il nW perdit pas ^ 
un feul: mot. - Voilà , ce qui %'ap!-- 
pelle un prodige de Mémoire 

Morus ^ s'imaginànt^ peui>êtr^;« 
que cette découverte du Monde ' 
Utopiên pourrok être encorcpli» • 
utile que celle du Monde .Ameri- - 
qiiairt, pubna fidélefiSeot, & mot' 
pour mot le Récit. d^^//?W<:^r. - 
Oh > qu'il s'abufoit ! ce célébré^ Aft- • 
glois^ fit^^ c'étoit*là> fon iAtentiôii^ Sc; 
fenvbur/-. 0» uavige ivec etnpfef-- 



^ç^'. Préface»: 

ietn*^^ ' à r Amérique pour y cher-. 
c^usr les matières & les inftrumens 
la Fortune : maïs en Utopie ? : 
il ' n^y ^ Raison >^que de 

la Jufticc à gagner, or c'cft dequoi. 

Oommuu des Hommes fe. fou^ 
4jie 1^ moiîiSi, En effet, jene croî* 
p^^que de tant d'Humains qui fe 
font abandorniei^ , qui s'abandon* 
^nenA encore aux fureurs de la Mer, ^ 

à cent autres périls, pour^pé^ 
(né^crer dans les Terres inconnues,, 
pas tin fe foit avifé depenfer à Us 
^cauverte de TUtopie. . Cet heu-. 
j^euBv Païs n^a tenté Perfonne : Mo- 
rus s'y attendoit bien ; , il connoif-- 
foic^trof^ TEfpèce Humaine pour* 
S^uttr que fa République auroit le.: 

jSÊt^me fost iqoe celle de^ Platon h ^ 

P^uc parler à prefént à^décou-f 
>rert ; & pour defabufer quelque 
ïieâcur qui ' pourroit as^oif pris à' 

là ^lettre,, dans le férieux/ce- 
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déclare que l'Oropie n'eft nulle- 
ment. dàDS rhltre des choies , 6c 
que ce meilleur des Etats n'a ja-- 
mais fubfifté que dans la belle & 
féconde imagination dé nôtre Au- 
teur: c'eft la Produdion d'un Ge-- 
nie auflî diftingué , fublime- 
que le ûen ; & depuis que le droiC' 
de feindre eft établi, je ne far fi oaJ 
a- jamais menei plus iagémeufemeorr* 
ni plus utilement. - 

Les Poètes « par escemple,* ne* 
font pas grand effort cri faveur de' 
la Vraifembiance c'eft de quoi U - 
Cent Apollonique s'embaraflè 16 ' 
moins:- pourvû que feurs< idées* 
foient tranfcendantes, pourvû'qu'ilsr'î 
it fenrent les Aigles du ParnaiTe 
ils fc foucicnt fort peu qu'on lefe^s 
cfoïe ou qu'on ne les croie pts;^ 
devienne la Vérité ce qu'elle pouri^ 
n 1 Morus. dans la FiÔion mSsà^ 
rique a pris une route tout^oppo^ 
fée: il a emploïé> les circo^aa-» 
ce» les Plufr- propres à pcrfaadêr^ 
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quo fon Ile étoit réelle ; & il y ^ 
^ h bien reuiiî que ceux à qui 
rUtopie eft inconnue , pourroicnt 
s'y, tromper aiTez pour la chercher 
bonnement dans la Carte. Voila 
pour ringenieuz : . un* paie mot do 
y Utile. 

Communément parlant , les Poë« 
tes n^ônr pas pour but de procu-^ 
rer le boi^heur des autres : ils oo 
iKfent qu'à fe faire admirer , ou^ 
qu'à fc rendre la Fortune propice 
ét* fouvent , îe plus fouvent y « 
échouent dans lun^ & dans Tau* 
tre.\ Nôtre Moros 9 au contrai^ 
re , , n-'a écrit ni pour la gloire i ^ 
ni pour l'intérêt : : touché du.malii- 
heur des Mortels il s-en/fait com- 
iHe l'Avbcatv comme le Procu- 
reur ; fouhaiiant ^ en bon hu*- 
^itk , , dé lefr rendra : tous Iwu^ 
*e«.x , it en inventa le moïen t ce 
mt\ €& It fujet d^ fon Oiiwage. . 
jugex bien que ce grand &: 

^^«•c Aini, FHomwe psévoïoit : 



irfTez' que f« Tentative feroit^ ini»» 
tile il n'igaorok pas que de Mil- 
lions de Têtes trouvaat leur comp- 
te dans Tancdeir train ^ le Monde 
ne s'Utopiefi^ ]iLmm»^ Cette impôt 
fibilité morale ne rebuta «pounant 
point nôtre: Auteur : il crut que * 
£on plan de République pourroic 
produire quelque fruit r & que 
tout au moins 9 s'il n'avoit pas le 
bonheur de changer la Condition 

' Humaine», il indiqueroit» il oup 
▼riroit ufle^ Toïe poar< la rendre ^ 
meilleure.^. 

* D'ailleurs , Môros pouvoit^ il 
exercer fon eiprit fur une Matié*- 
re plus inif>ertatite que celle de 

^ l'Humanitéf . Toutes les Scien- 
ces-, tous le»* Art9 nourriflènt la* 
curioiité de l'Homme : mais pas 
une ne lé tire de la mifére & de 
la foufFranee: la feule Etude de* 
l^amaoitét de FEquité , deia JqC^ 
tice réciproque f vptti , cette feule ' 
Ëtude a p,ottr objet la Félicité Com-r^ 
: * 7/ 



xnniiet eUe feule tend à faire pafTèr 
«gréablemcnc k. Vie tous 1« Su» 
jets d'un Ecftt; - 

Le moïea de finir fur l'article 
de. Moras fans faire encore une 
courte réflexion i Ce grand hom- 
iBe., & il nous lé dit lui-même, 
étoit accablé d'affaires d'Etat, d'af- 
faires Civiles. & Domeiliques : tout 
fon teoi» étoit rempli; & il n'en = 
«volé pas même aflèz pour fournir 
i fcs occupations; Cependant, ce 
Magiilrat trouvoit encore du loifir 
pour l'Humanité ; & au lieu que les" 
autres paiTeht leurs heures de re^-i 
, che dans les divertiflcmens & dans 
les plailirs lur^-au contraire > con- 
facroit les fiennes à la Félicité Hu^ 
iBsuner ' pouvons-nous vénérer trop'' 
fa Mémoire? peut-on refpcdcr af-- 
fcz fon Livre i ' 

Ce n'a pas été-là le moindre des* 
motifs qui m'ont faif travailler a- 
Vcc plaifir à la Tradudion de PU- 

tiDpie:^ eggrdânc ccMonu^^qe tous > 



lés Homme» ^nt quelcfue droit d'a^i 
pcUer IHâtrt , le regardant , , dis-je, , 
comme: un illuftre Individu qui, 
étant tout plein de. bonne volonté, 
pour rEfpèce, â bien méritée d'cU 
le y il me femhloic>lui marquer ^ ma ^ 
rcconnoilTancc particBliére en le 
faifanc François; & je foubakerois- 
qu'on le . multipliât dans toutes les 
Langues 9 . afin qu'il pût être con-- 
nu de ce Genre Hiimaia auqi^el il 
^ouloic tant de bien»' 

Au rcfte j on ne doit pas s*àt-- 
cendre ici à une TraduBion exjàC'^ 
te, & qui ne fafle que rendre pré-- 
cifément le fens de l^Auteur« J'ar • 
vertis d'avance, que je ne me 
fuis point arrêcé^'à ce fcrupule-là : 
j'fiLfouvent étendu l'Idée ; je lui 
ai donné le peu d*enjoùment dont 
je fuis capable ; . enfin , fans aller 
contre l'intention dc.lX)riginaI, je ^ 
n'ai pas hiffé, , quelquefois ' de le 
commenter. C'eil donc, unePa«- 
ra^hraCç, .diiezTVous ; pardonnez-- 
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j& fi vous n>imcz que les7^r/7(wj 
fer upoleuftt y je ne vous cenfeillé - 
pas de lire ccUé-ch 
. Avant de finir eette Pré^ce, je* 
fuis obligé d'avouer naturellement 
jqiie rUtopie: Françoife m'a coûté ' 
beaucoup de peine & de travail foit 
IWeâation du Latin qui , feioiî' 
moi , n'eft rien moins que Cice- 
Tonien ; foit mon ignorance , j'ai ' 
trouvé dans mon chemin , des en- 
droits qut m'ont tenur long^tems:- 
Je me fuis débaraflc de ces brof- 
-failles le mieux que j'ai pu : mais je ' 
n'oferois répondre que j'aïe attra- 
pé par tout bt-pcnfée de mon Âu«* - 

tcur ; je crains d*àvoir quelquefois ' 
deviné:: c'eft au Leftcur habile^ & . 
curieux à s'en étlaircir. - 

Gomme les Figures font à la too«- 
de; &t qu'^élles fbnt plaifir à un 
certain genre de LedeurSrnmpr^> 
meur qur n'épargne rien pour fes 
knpjc^ns f v& dont lé priacipali 
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iut eft de-fe conformer au goût 
du Public ) a eu foin d'en embellir 
fon Utopie. Ainfî j par ces Tailles 
douces qui rcprefentenr les- fujets 
ks plus intereflans du Livre , on 
pourra, de cems en tcms, fe dé^ 
lafTer de Tattention & fe diverti» 
agréablement les yeux. Les Ellam* 
pes fervent, aulli àrappêller ce qu'ion 
.vient de lire & à le mieux incu^ 
qaer dans la Mémoire*. 

• • • 
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L A U T E U K- 

^Jtprefqui bùnte^Cbir Jm^(9\ct^ 
re Gi\\t)iê m vous enmêkr qu^am^ 
éTenviron un an^ [ce petit Li* 
vre de la République Uropicn*' 
M. Vmsf€nlUz:^'in fuis jÙBr^qu$ M Ouvrât^ 
Sf-là ne dmMimt pas plus de fixfemaines. \ 
n y avoit fondement pour croire cela. Vous 
fuyiez que nVUnt hifoin ni de plan ni d$ 
Jiilej If travail m fOBveit pas être pêrnhU^ 
quUl ne demandifit pas de grans efforts^ 
Il ne s'afft peint ici d'éloquence. Pourvn' 
que je rjepùrtè fidèlement les converfatians^ 
fne neus avons eu vous £5? moi fur cette ma^- 
tiire avec notre Rapbaé}^ c'en fera aj/iz:- 
eet illujlre Raphaël , qui^ entre fin La^, 
^nf^fen Gree^ a un talent fi heureux pour 
dénoncer fans préparation ! Puis- je mieux 
faire que de m^en tenir à fes expreffiotfs fi* 
nement négligées ? Plus j'imiterai cehe ieh 
le ftmpliciîé% plus faprocherai de mon hut^ 
pi efi uniqifement de ne fçiitt mentir. 




J'a'uoaë y, Monfiîur ^ que cette grande 
êmance , nfé^^ mn feifkment beaucoup abrégé 

, k chemin^ mais pte mim ell$ m^é prefquê' 
aplani toute la difficulté. . Sans cela , le 
frojet £^ rexécutioj$ d'un tel dejfein au» 
nietU^ demande diL^tem & dê^ Var$j ,mém' 
à un bel efprit 13 à un Savant. Si on vou* 

' kit nf obliger à traiter- ce Sujet-lè avec au* 
t$nt de Imu dire fiut de verùé^ je n^aurés 
pu femeir ni le hifir , ni Jà mediMiôn.^ 
Mais y puifque^ déchargé d'une peine infi^ 
me^je ffai qH^à éerire nêi^Cmiférences Pbh 
bfophiquesy ee-ti^eft pas em p^Md9 affaire 

Avec tout cela y Monfieur ^ vous dewt^ 
pourtéM me tenir quelque comfU de £$ qm 
,jê vms mirejft^' Uéfis^ firr FOuwagê " 
e fi peu de chofe : mais d'un autre cifti met^ 
mupations.ne. me.permettoieni fffére de Pen^ 
^fnpnmke^ JJAdmm^fâHèM iê iek Jufi 
tice me diffipe extremiment^ 6? m'ôte pref- 
que tout entier, à^ ms^-méme. Il faut ei^ 
ter lis Portées^ inmiN Uuri rmJiMS^ lêf 
accommoder , les juger ^ cela^ camlm- ^Têêis 
pouvez croire^ fêit^ couler bien des beures^^^ 
D'aiUeurSi^ il lest. viJUes de devoir oie 
d^affaire^. JE^, quand foi donné pef- 
que tout le jour aux autres ^ quand je Vai - 
fojfélme de eif^moii me Uvnmt le foir à 
mue famille^ Ujieme refije^aetermUéfir ponr^ 
IrMtude. Car* 
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Car ejl'on reienu chez foi ? Il faui faire 
Compagnie à-une Efoufij parler à des Ef»" 
fans y s^mtreunir avec dis JJomfi^ues. 
Pour moi je n^cts tout cela entre les affai'» 
res quand^ on ne fauroit s' m difpenfer. Or 
la cbuft eft indifpenfalU& 9 a moins qui 
•Vûus m valiez être étranger' dans vôtre' 
Maifon. Ala Alorale eft que nous ne pou^ 
' Vins nous appUquer trop-^ à nous rendre 
•tris^agreaklis àaux avec qui Us Nature^ 
^bafard^ ou noire propre choix nous fait 
'Vfi: à cêudiûên ^ manmoim ^ de ne pas Us 
gâter par k trop de douceur^ de m point" 
nous affujettir à nos Dowefiiqtées par un ex* 
eès dHndulgence. 

.Dans ice fue^ je' mw^ de t)Mf ptarfMer^ 
Monfieur^ nôtre courte Durée s^ieouU: Us 
-Jours^ Us . Mois^ les Année^^ tou4 s'envoU. Oiè • 
'•trevoer deesc du tems peur ti^métier d'Meri^ 
main f Je ne veus ai encore rkn dit in^ 
Jhmmeil ni de la table : le fommeil confume 
prefque la moitié de la Fie beaucoup de ' 
Mer tels y foi^eretant- animez parfum Aftel» 
Jigence , mettent autant de tems à la pâtu- 
re qu'au dormir. 

^ Cifi fur ces deux hefoinlde-V Arnmai HU^ 

niain ^ que je dérobe^ que je gagne qvei^ue 
hifir. Comme, cett^ aqui/ition-là eft jort^ 
fftite^ ji ne fawrm^am^r. fifwurtue: 
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^maisZà la Jin ^ Js ne hife pas d'attraper 
ie but. 

J'ai dmc fitd ntm Ucapie; & en- vmti 
rMvotant^ M$njkurj je la foumeis à vô- 
tre examen. Ltfez-la^ je vous prie ^ avec ^ 
mtt€nti9n4 i^M ias qu'il nom foit ûbûpé 
quelque dkfe^ vous aurez la bonté de m'en ^ 
avertir. Je ne me défie pas ici tout, à .fait 
di mes forées. Ah s'il Jivcit plu au Ciet 
me donner autant de génie ist d^érmhtion 
que de mémoire. Je ne préfume pourtant 
pas a£ez de. ma facuUé réienti ve /aM( 
croire que je n'ai rien onUié. Mon Jean 
Clément^ qui^ comme vous favez , Mon'» 
fieur ^ Jcoutoit notre Converfetiouj^ 
par paientfaefe, je fer ois fâché de m point 
appeller ce garçon - là à toute Conférence 
fruëtueufey tant j efpere .de fon efprit député 
Jes progrjks dans les Latines /avantès^ €» 
Jean C/emene donc , nta caufé un grand 



^ient , Hyihlod4c prdtend, que ee Pom 
Amatirotique qui ejl oaebé ^ 6? comme fuh^ 
jnergé dans la Rivière d' Anidre a cinq cens 
pas de long. : Mon/ieùr le Djo^ut Jean fait 
d^un fenl eoup à-ee'pauvreiPont une rogrwi-^ 
xc de deux cens pas , alléguant pour raifin^ 
jque^ dans cet endroit-là le Fleuve n'a que 
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Obligez- m^i^ Monfwir ^ de fouiUîfA 
ifiu d^ns vôtre mémoire fur ce fujeî-là. Si 
Topiniê» Geographijiie àt mn Ciment^ vêêés 
fsrêit la meilleure^ je baijferai la lance ^ & 
j$ me imfejferai 'vaincu, ^i vous ne poU'» 
^oez^nms fewmùr de la chof$y je m^en tiem^ 
4râi à mon premier fentimn^ paru que fe 
jne croi pas m'abufer. Je ferai de mon 
4miuxafin^Ui la Vérité feule^nire dans b 
livre: mais quand il fi renmirera quelqm 
xbofe de douteux^ je hafarderai plutôt une 
faujfeté^ue de mentir ^préférant al$rs rhM* 
ntH bmm$ à la prudence. \ 

Ce mal-ci rCeft pourtant pas incurable ^ 
il ^fi même facile d'y remédier. Ce fer oit 
Ht en pae:kr en dfen 4crire à nétre ami Ra^ 
pha 'él. Encore une raifon vous y engage y 
i^ffi i^ii fi prefente urte autre difficultés je 
me fai â qni de nens .tmsje dois m'e» pren- 
dre. Ni weus m wri ne penfames à de^ 
mander en quel endroit de ce Nouveau Mon^ 
^e r Utopie efl fituie% & Raphaël rte s'aivi^ 
fa pemt mnplus de nous apprendre cette fat'^ 
ticularité quij néanmoins ^ejî ejfentielle. Je 
^oubaiterois , au^ dépens de ma bourfe ^ 
^fifwffeût fùia eeibé ctUe drceujlame» 

Ilm^eji bonl4U9C de ne cennoîtrepaslaMer 
^eftplacée une de iofueUe foi tata de 
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êkofes à contip. D'ailleurs^ quilques^uns 
4ê nos Gens êM mvie d'enSrefrenJre cemïn* 
ge de long cour. Entre autres , il y n 
unfaint homme de Dieu^ iâ théologien de 
Métier y dota U mut ^ les entrailles fint 
tout en feu pour aller en Utopie. N'allez 
jpas vous imaginer^ Monfieur , que ce foit 
M cmiêfiti de veir les nouvelles découvertes 
' qui le foffede £$? - qui F enflamme. Rien . 
moins : ce n'efl que le zèle du S a n c-* 
rvAiViM. Ainnt apis qu^on 4 planté 
heureufemmt nâtre Heligion dans tefie^ Con^ 
Érée aveugle , // voudroit y être déjà pour 
cultiver pour augmenta ce nouveau Champ 
4n Seigneur. Pemr pouvoir faire cette hn^* 
ne Oeuvre avec Vocation requife , nôtre 
Apôtre hrigue à Rome le titre de Mijfion^ 
noire ^ & FEvMsé iTUtopie; Ilnefe fait 
point un fcrupule d^emploïer leî prières les 
/uplications pour obtenir cette Préiature tou^ 
ie neuve ; il regarde comme une ambition 
fainte méritoire d^afpirer à VEpifco* 
pat , non par les motifs ordinaires qui 
font Nonnéur & Profit i mais pour lu- 
gloire du Très-Haut^ pour le Salut des 
Jbnes. 

Je vous prie donc^ Monfieur^ mn 
4hef Ami^ de vous adrejfer à Hythlodée^ 



I 
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Mjsit de vive voix^ Jî la commodité le fer^ 
met ou par lettres. Tâchez qu'il n'y ait 
rien de faux dans m>n Onvrage^ 6? que k 
JLedleur y trouve ieut le ^P'rai qu'il ejl en 
droit d'y chercher. Mais je ne fat s'il ne . 
nuiudraà( potnt .mituu faire voir U livre à, 
Hythlodée i car perfonne .n\ft plus capa- 
iJe gue lui de le corriger , fs? // ne peut. 
Js corriger qu'en le li/ara. De plus^ vous, 
^ourre% conmHre par ce eùoïen^là : fi TOu-^ 
vrage ne lui caufe point quelque chagrin: 
S*il efi dans le deffein de faire impri^ 
^er fur lu mênte tnatiet^e^ ^eut- étre fefâ^, . 
cJ^eroit^il de ee^ que je V ai prévenu s 
^>ffe5livement , en publiant la . République, 
^'Utopie, je ne voudrois pas enlever à 
pjythlodéc la fleur l'agrément de Ici 
^otfvcauté touchant l\HiJloire qui doit for^- 
^ir de fa plume. 

vous parler franchement^ Monfieur.je 
ne /ai pas irop encore fi je nie réfoudrai à 
^andonner cette Produ5fion à la Prejffi. 
Ce n^efi pas une petite affaire de parler au 
puklie. Le goût de Mefteurs les Hommes 

' ^ f^ '^l^^^^ ' Marrer ie Vabfurdité y 
fré'oalent > l'ingratitude s'y trouve commu^ 
. fsdntent jr enfin ^ en efl^ beaucoup plus heureux 
de n'avdir ^.affaire qu\au^ £fpr,its ,gais ^ ' 
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agréables y qui ne demandent qu^à rire^ 
qu^avec ces graves & importuns Parnafliens 
qui mitent leur Cervelle à Is torture j 

pour injlruire , ou pour divertir un Ij£leur 
ingrat dédaigneux. 

' Four continuer la Peinture de nôtre beU 

le digne Efpke , la plf4p€rt des Hom* 
mes font plongez, dans une ignorance craf 
fe ^ tâ quantité méprifent le Savoir. Le 
GroJJîer rejette comme une grojfiereté tout 
ce qui n^eji point groffier. Les Pédans^Na^ 
tiofr fourciUeufe infuportable ^ regar^ 
dent comme trivial tout ce qui fCefi peint 
exprimé en tsrmes vieux inufitez. Les 
uns aiment que les Antiquailles^-iri 
très ne font charmez que de leurs idées. 
Celui-là ejl fi bourru qu'il ne fauroit fouf^ 
frir auctm badinage : Celui-ci e fi fi fit ^ 
fi fade que le fel jittique lui fait mal au 
cœur. ^elqueS'Uns font fi enfoncez dans 
la matière qu'ils craignent autant la finefi 
fe du difcermment , qtfun homme , mor^ 
du d'un chien enragé ^ craint de faire le 
plongeon. Il y en a d'autres Ji chan^ 
géants , que paffant- tout d'un coup , dm 
klanc au noir , ils blâment debout ce qu'ils 
louoient affis. ^ ^e dirons-neus de ces Cen» 
feurs .Bachiques qui | le verre à la main 

• ♦ dans 



ilans un caharet , fmnent tribunsl ùtwen 

^, contre les tuteurs ? f^ous entendez ces ^ 
^ Coureurs de. bomê bouteille ^ d'un tondéci^ 
\ if/j ^ comme avec une autorité de Magif* 
trature , 'vous les entendez faire le procès 
^ aux écrivains du Tems V pas un qui ne re^ 
^jfHve fa cenianmatiw fuivant la pbantai^ 
^ de, ces Juges en buvette. Bourreaux auffl 
bien que Juges ^ il n^efi point de livre qu'ils 
] .ne pèlent ^Hl à poiL ^^uaht À eux ^ Murs 
têtes chauves font leur fûr été s ils n^ent pas 
, ce qui s^ appelle un çheveu de THonnête 
rtiomme. // fetreme^ oiftre cela y des li* 
Jeur^dênt Pame .efi fi mauvaife , que qwni^ 
, fusils aient pris un extrême plaiftr à rOu* . 
"i^rage , 1^ n'en ont pas plus de çot^fidera» 
, tUm pamAa perfomie de V Auteur : yiw^- 
vous à qui je compare ces Ingrats? A ces 
. Gloutons qui^ après avoir , été régalez . à 
bouche.que véux*ttt ? dis qu'ils fe fentem 
Vejiomac plein , fe retirent au plus vite 
fins remercier leur Hôte. Mlez à prefent-: 
tnvttez , fur vos frais , i un grand repas 
hommes dont le palais eji fi peu unifor^ 

^ qui reconnoifjent fi mal le bien qu'qn 
^ leur fait. -^^ J i 

Cependant , Monfieur , faites , s'il vous 
fmty fna commiffion (»iprès d'Hythiodéc.; 
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je croi que ce fera h plus fûr^ de le eonfuU 
ter plus d'une fois. S'il ne s*oppofê point ^ 
rOuvfétge , à frefent que me voila quitet 
4e ia compofitien^ que je fuis à h fin 
devenu fage î touchant ce qui concerne Im 
Prejfe je fuivrai les eenfeUs de mes^émis ^ 
& principalement le vitn. <Adieu 
aimable Monfteur^ je faln'é Madame vôtres 
t digne Epoufe : continuez^moi vitre êmitU% 
* car je^wns Mne plus que jamak» 





ABREGE 

DE LA VIE DE 

THOMAS MORUS. 

[Ho M A5 Mo RUS naquit àLon- 
dres fiirlafin du quinzième Sié- 

clcjc'cft-à' dire en 1 480. fon Pere 
s'appelloit Jean Moor , & chez 
les Hiiloriens Latins , Joannes Mwus. Ce 
n'étoit pas une Famille célèbre j mais 
pour l'honnêteté ^ dlc n'en cédoit à au- 
cune d'Angleterre. Le Pere étoit pour- 
tant Chevalier , 6c Confeiller du Roïau- 
mc. Un autre, s'expliquant autrement, 
dit que Jean Moor ^ ou Môrus^ étoit ûn 
des Juges de la Cour de Jufticc du Roi. 

Nôtre Morus n'alla point chercher les 
Mufes hors de fon Pais-, iliut élevé au 
Collège de Saint Antoine j 8c aparemmcnt 
w y fit de belles ôc bonnes études. Un 
Auteur dit même , que ce jeune homme 
^toa génie fi heureux , qu'il aprit 

' le 
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le Latin ^ & le Grec par ik propre induit 
trie , & (ans le fecours d'aucun Maître. 

Le bon Dieu veuille préferver de ces Es- 
prits précoces^ les Régens & les Pro- 
fcflcurs^'J 

Soit feul 5 foit fous un bon Guide^ 
MQrus fit de fi grans progrés que la ré- 
putation lui Tint avant la barbe. Jean 
Morton, Cardinal Se Archevêque de Gaa? 
torbcri 5 aïant ouï parler de cet Aftre naif- 
fànt, fut curieux de le connoître: Le 
Prélat mande le jeune homme : il l'exa- 
mine , il l'ctudie à fond 5 & voïant qu'cf- 
feftivcment* la Renommée , ' dont ï^Jm-- 
plification cil la Rhétorique fovorite, x\€ 
le flatoit point 5 il le prit chez lui. Afo- 
rus pafTa-là <}uelque tems y & le Primât, 
confirmé de plus en plus 5 qu*il s'étoit 
rendu le dépofitaire d'un tréibr , rcfolut. * 
de le faire valoir, le Cardinal Mortbn en- 
voïa donc fon Elcvc à Oxfort > Sc ce fut 
comme un rare prcfcnt qu'il fit à cette 
célèbre Univerfité. En effet \ Morus ré- 
pondit parfaitement aux intentions , 8c 
aux efpérances de Ion Patron : par la vi.- 
gilance, par les foins dé Linacer ^ fon 
Tuteur ^ il avança rapidement dans le 
Grec fous le fa vaut Groftnus > &; atVec la 
même viteflc , dans les autres Sciences, 

** 3 fous 



iQUs les plus habiles Profefleurs. ^ 

Notre Etudiant, bien exercé , bien.- 
fondé dans la lice du Savoir & de l'Eru- 
dition ,. revient à, Londres j & dès qu'il 
fut fur ce Théâtre éclatant,. il entama le 
grand .Rôle auquel la Providence le defti- 
noit. . Il débuta par U Plaidoirie-, & fon 
éloquence y ^également nervcufc & ^3^^^ 
table, lui valut tous les Laurîors du Bar- 
reau. La Cour, informée de ce mérite 
fupcrieur fe détermina tout d'un coup à 
le faire briller pour TUtilité Publique. 
Le fameux & incomprehenfible Henri 
VIII. portoit alors la Couronne d'An- 
gleterre , Couronne qui fous le Règne 
' tumultueux de ce Prince fouffiit tant 
de mouvement Se tant d'agitation. Un 
célèbre Hiftoricn nous api;end que nôtre 
liforus faifoit figure dans les Parlcmcns. 
Parlant d'un Orateur 3 c'étoit dit cet E- 
cdvain, Thomas M$ru5^ qui cmmença de 
faire conmttre fon habileté^ fs? fon affec- 
tion au fer vice du Roi , Mnt il éprouva 
tour à tour dans la fuite , £5? la recon^ 
^^ffance tant qu'il eut de la fourni [JJ on 
QSf la vangeance ^ lors qu'il refuja d'obéir. 

l.e Monarque apella donc TAvécat 
^orus^ ôc -s'cn fervît dans les hauts Em- 
p Jpis.. , Maître, des Rcquctçs, Chevalier, 
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Tréforicr, Chancelier dans le Duché de ' 
Jbàncaftre , ce furent là' les quatre pre« ' 
micrs dcgrez , & comme les quatre fonde- 
mens de rélévation V ^ de k fortune de 
Morusi Le Roi^^décduvrant ^' de plus * 
en plus 5 le profond mérite de fa nouvel- " 
te Créature , • lui confia les AmbafTades ' 
ks plus importantes 9 ^ivoir^ celle de la; '' 
Gour Impériale 5^ ôc celle de France. *- 

Mais entrons dans le fort & dans le ' 
plùs beau de £i Carrière. Thomas Wol- 
fcy 5 ce fameux Cardinal de fortune , qui ' 
vifoit à la Tiare, & qui avoit fi bicni" 
étabU fon crédit , que Charîes-Quint 
.même 5 fe qualifioit fon Fils ^ Thoma.v 
Wolfcy, dis-je, épjrouvant k Sort-com.- 
rûxxn aux plus Grans .comme aux plus'' 
petits, perdit fa Grandeur, fon Emincn-"' 
cfr avec la- Vie, & s'en alla porter chez 
les Morts fon deficin ambiâétbt dcr Pa* 
pauté.- Voici quelques circonftanccs hif- ' 
toriques de k diigrace de cette Eminen- 
cé. „ Nous avons laUTé ^ cé font les Pa- '^ 
^ rôles de rHiftorieri,leCardî!ial déWol- ^ 
•jj-fey au retour de k vifite qu'il rendit • 
^9 au Roi en la compagnie àa Cardinal ^ 
^5 -Campeigge , dahs rdpcraftcc' dicf con- 
„ fer ver les bonnes grâces de fon maître, 

ilonobftant k haine de fes enviMX^ Se 
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^5 le reffentimcnt d'Anne de Bolcyn. Il 

5, ne demeura pas longtems dans cet é- 

5, tat. Le tcms de fa ruïnc ctoit an'i- 
5, vc : 5c fclon toutes les apparences les 
5, carêflcs dû Roi étoicnt le dcrniar mou- 
5, vement d'une afTcftion qui s'en alloit 
55 finir. Comme il fç fut prclentc afin 
9, de prefider aux (eances de la St. Mi- 
55 chel, en qualité de Grand Chancelier, 
55 les Ducs de Nortfolk & de Suffolk 
55 vinrent de la part du Roi lui redeman- 
55 der le Seau. D'abord il ne voulut^ 
^55 -point s'en dcflaifir5 8c fit valoir les ter- 
5, mes des Lettres patentes que le Roi lui 
55 en avoit accordé pour toute fa vie. 
55 Les Députez s'en retournèrent avec 
-55 cette réponfe : mais fur un fécond or- 
,5 dre qu'ils lui aporterent le lendemain 
55 de la main du Roi, il obcït. Le Seau 
55 fut offert à Warham, Archevêque de 
55 C:intorbery5 qui l'ayoit eu auparavant. 
55 II fembloit- que la fortune fc rcpcntoit 
5, de rinjulHcc qu'elle lui avoit fait 5 6c 
yy qu'elle vouloit lui reftitucr un emploi 5 
^ 9^^^'^ avoit ravi pour le donner à 
55 Wolfcy. Mais Warham fit paroîtrc5 
en le icfu&nt , autant de modération 
9y^ii.a en avoit témoigné lorsqu'il s'en 
. y» ctoit dQfl^û ; foit yiciUcffe le 

w do 
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^ dégoûtât des affaires, foît qu'il en pre- 
yy rît de fâchcufes 5 dans lefquellcs il ap- 
„ prehcndât de s'embarafler. Quoi qu'il 
,5 en foit 5 il pria le Roi ck le difpenfcr 
99 d'un emploi deformuis trop pénible 
55 pour lui Henri VIII. ne trouvant 
perfonne plus propre à remplir digne- 
ment ce premier Pofte du Roïaume, que 
Morûs^ ne balança point à l'y élever: cet 
événement arriva le if. Oétobrc if}i. 
h ZI. année du Rcgue de .ce Maître Mo^ 
naraue. Marus prit une route tout op* 
pofee à celle de fon Predccefîèur. Wol-^ 
fey avoir adminiftré fa charge avec fieité, 
avec hauteur , avec diffimulation s enfin , 
avec une conduite qui feifoit peu d'hon- 
neur au Cara^fere ^Sacerdotal. Morus^ 
Chancelier \ fut comme les antipodes de 
cet orgueilleux Prélat. Droit , franc^ fin- 
cére,. affable 5 fidèle j marquant de la 
bonté à tout le monde , même aux plus 
petits; Cet illuftre Magiftrat étoit d'une 
exaétitude admirable dans l'exercice Sc"' 
-dans les fonftipns de fon augufte Em- 
ploi. Les affaires tfétoient jamais ni fuf- 
pendues , ni accrochées au Tribunal de 
la Chancclcrie : on y étoit fiir d'ctrc 
vuîdé'au plûtôt, & d'avoir juftice fiir 
k buu Droit. £ofin nôtre Motus avoit 



de vives & pénétrantes, lumières , .une .-- 
gninde juftefië de difcersemeot , de tmé 
intégrité incorruptible. Oh , que né - 
pjiiiuc . être-là le portrait au naturel de - 
tous les Officiers de . Judicsttare pendant 
nôtre Génération ! rinjuftice , la Vie- - 
lence, l'Oppreflion ne profancroient pas-...; 
fi fouvem le faCrc Temple de Thémis. 

étoit d*un defintcrcflcmcnt qui i 
allpit iuiqu'à .rexccs, . Un jour fcs Fils 
fC: plaignant à lui de ce que dans fa hau- - 
te^ Elévation, il ne leur procuroit aucun 7% 
avancement > Mes Enfans , répondit-il , 
ÇAtoniquemntjQu plutôt Chrétiennement, 
la{ffèz-moi nndre juftice. à tmit Je mn^ 
d$A // y "va de zôtre gloire , fc? ' de wn j 
Séflut PMis ne craignez, rien : il vous . 
refiera toijaun le meilleur partage ^ Ja Bé^ ^ 
nédiilion du Ciel ^ 6? celle des hommes. , 
Tous ceux qui font au haut de la Rouc^ • 
haireufe ne pcnlcnt pas de mêmcj .& / 
le ^ Pape Alexandre VIII. qui . difoit Ç\ \ 
tendrement fi paternellement à fa Fa- - 
m^tf' Nepotique , Jl n'y a point dertems - 
, à perdre ^ hâtez-vous j il ejk. vingt-trois : . 
ibegrés- 6? demie fonnées y ce Saint Pc- 
rc^-toot-i-Éût btfn . felcm la Chair 6? k 
ly^^ j . avoit bien d'autres, featimçns quç.L^: 
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une fàtalké que les Hommes les ' 
plus utiles i/ la République , {bnt'cemc ^ ^ 
dont elle cft privée le plutôt: Je pour-' " 
rois en raporcer des exemples : mais te- 
nc^iious fcn à 'tiotre Mwust^' Ctt ba- * 
bile Miniftrc , prcvoiant , par fa pénc- ' " 
tration ordinaire, qu'il alloit s' élever un ^ 
fil^icux Orage, entre fei Cours d'Ati^c^ " 
terre & de Rome, rclblut de le preve- 
nir, & de fc mettre à couvert. Il va * 
* dotie trouver le Roi, à tine de fe»Mai« ' 
fons de plaifattce^ nommée York , ' au- ^ . 
jourdhui le Palais de Whitehall. Là ^ 
il/tffiei remit le Grand Sceau entre les ^ 
mifins de * fon Maître , il renonça au * 
Cbancellariat. Il avoit déjà fait pluficurs * 
tentatives poui: fc faire dcchàrgcf de ce ' 
noble ïàrdcau : mais toiites cc^' dem'ar^ ' 
chts avoient été inutiles Morùs rcpre- 
fentoit au Prince, ^ue fa mauvaifc ianté ' 
ne • lui permifettoît pas . de bien rem|)Ur ce ' 
premier Pofte de la Jufticc: mais le Mor 
nafque , le croïant, ou faifant peut-être ' 
iëfAblant de le crôire cn'Coîc àflcz vigou- 
reux, Tencouragcoit toujours à he pas ^ 
-quitter. -* Effeétivement ne fnan*- 

quoit pas' de forces r'niMs il alleguoit'îcs 
infirmitei comme la raifon la plus plaii" 

£bfc^; Ct-la meilleure pour ç^ciicr fcs v > 
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litàbles motifs. . On prétend qu'il en a* 
voit deux fecrets. Le premier, c'cil que 
connoifTant rhumcur du Roi , il prcvoioit 
bien que ce Monarque ne demordroit ja« 
mais de ion Inllance à la Cour de Rome > 
Se comme d'ailleurs,le Chancelier ctoit fût 
que la Cour Papale ne tiéndroit pas moins 
de fon côte , Morus regardoit la Rupture 

Erochaine comme infaillible. Ce Grand 
lomme n'étoit pas un Appfobateur, ou 
pour mieux dire , un adorateur aveugle 
du Souverain Pontificat , mais il croioit 
de bonne foi que ce feroit un Schiûné 
de fe feparcr du Saint Siège. De plus 
la Mailon de Bokyn lui ctoit fort op- 
pofée. Se le Pere de la Maitreflè Roiar 
le ne faifoit qu'épier une occafion favo- 
rable pour le ruiner : . cette occafion-là 
iè trouvoit iuilement dans les Amours 
de Henri > & Morus craignoit avec rai- 
ion qu'elle ne rciiUlt pour ia perte.Il avoit 
donc une grande impatience de fe mettre 
à couvert d*un fi gi*and danger. L'Am- 
bition Se la J^rigue n'avoient eu aucune, 
part à fon Elévation > le feul mérite la 
lui avoit procurée : il avoio exercé ia 
.dignité avec un parfait defintereflemcnt; 
ainfi n'aïant rien à fe reprocher, il (è 

^oit un plaifîr .dc fit <4cmil&on. Il 

trom* 
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trompa néanmoins : fa précaution n'eut 
pas le fuccés qu'il lè promcttoit > & 
voulant conjurer Torage , il Tsittirai iiir 
lui. On ne peut, fans faire injufticc à ceMi- 
niffarC) qui étoit, fans doute^d'un mérite des 
plus extiaordiixûres^lui rqprocher d'avoir 
pris le vrai chemin de la Prudence. Mais 
enfin 9 la delUnée eft inévitable ^ U Mih 
rus en eft. un grand exemple. Si ce qu'on 
rapporte de la conver&tion qu'il eut a- 
yec fa femme 2c fa fille , après avoir 
rendu le Seau , & pouvoît confirmer par 
toute la Foi Hiftorique : on ne pourroit 
s'empêcher de convenir que A/i?r«j étoit 
infiniment aa-deflus du Vulgaire: mais 
en même tcms on a quelque fujct de lui 
reprocher que pour un Philofophc il - 
poufia la raillerie trop loin: 

Aïant remis fon haut Emploi entre les 
mains du Maître , il fortit auflitôt de 
Lpndres avec ià Emilie ian9 marquer la 
raifbn d'un départ fîprecirité; fie (è re- 
tira à fa Maifon de Chclfey. Le jouç 
fiiivant il entendit dévotement la Meflc, 
à fon ordinaire ^ fic le Service Divin é- 
tant fini^ il pafTa par la Place de La- 
dy,& lui dif. Madame y Mylord £fi par-* 
ti. G'étoit une conventîon^ien arrêtée^ 
& bien pratiquée entre l'Epoux & TE- 

' - *f 7 poufc 



pûjafë que toutes les fois qu'ils étoîcnt 
ôÀîAhit au Temple ^ ^ quc^ Myiord 
partoit le premier, ITEcuïer de la Mai- 
fpû alioit -annoncer cette Nouvelle à la 
Dame pour rengager à lever le piquet. 
Madame M?r»j qui connoiflbir a fond : 
l'humeur de- fon Mari , crut qu'étant 
dans fà bdme humeur ordinaire , il ba- 
dinoit 5 &»vôuloit fc réjouir à fcs de* 
pens : fur ce prejugé^li Mi-Lady ne 
brat^ • point de ia place; Sa dévotion 
finie, elle revient chez elle 5 8c aïant fû • 

de- fon Mari qu'il n'ctoit plus Chancc- 
lifcr,' elle lit des cris comme une furieù- 
fe &c comme une folle. Moms ^ bon 

PhilolbphCj appclla fa fille: je vous prie, 
lui dit - il , de regarder un peu fi les ha- ^ 
bits de vôtre Merc ne la bleilènt points 
car clic crie comme fi fon corps, ou fi 
fon habit la prefibient fi fort qu'elle fût fur- 
ie point d'étouffer. 

Sur ce fujet-ià , l'Ex-CluinCelier don- 
na cours à Ion humeur naturellement fort 
enjoiiée^ II lui échappa m6ne de certain ^ 
ncs faillies qui n'étoicht pas trop de fà * 
gr^ivitc : on ne s'en accommodcroit point . 
dir tout dans nôtre tems^ le bon goûc^ 
Dieu merci j ^ gagné le tleflus/ ^ MvruSy 
pef de tems-^ ap^i^â fa ^chutc T^ontaire , 
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coogsdià toute fa famille Doincftiqucc 
ft^wât viùrBùxiSotk mode - 
chez les Grans- : Il le donna ^ au. Msdrt ' 
de Londres > à condition qu'il le gai^ohr . : 
pour lui y Se que dans fiwr Tcftatncnt il i 
en feroit un héritage. pour fes Succefr - 
ibors; Â .On aur oit dit qu'il vouloit tic* - 
lîgnei*- h» travers d'Eforit ^xie w A^gi^^ - 
trat. Par là fà Maifon devint à rien i : 
inais il avoit pour bonne & folide reflbur^ - 
ce* fil Philofopfaie t]ui ne l'abahdonnoit ' 
point. Se voïant dechafgé des affaires - 
Publiqucs^^ il prit le parti de vivre phi- 
lofopÛcpQoient. lin: û Terre tia- €bel/iy 
qui ne lui rapportoit pas plus de quinze " 
cens livres dç . rente.: - . Sa .fille lui diiânt^ . 
bé ^' moà cher P&e y Jmmeni 'péufrâns-- • 
nous vivre -avec Ji feu de bien ! Point ■ 
d'inquiétude y ma chère Fille y répondit-iL 
U Ciel y pourvûirâ^ j ^5? nôtre fit ailef eft 
de chanter aux Portes pour demander Vau^ - 
mme, U dit cda avec enjoiimcnt : mais ' - 
t»i doutpit iin peu que & gaïeré fut fiti^ 
ccrer^ Qubi,q\i*ir en ibit , , on ne peut ^ 
s'empêcher de croire que nôtrç Morus ' ^ 
avoit aqtiisy à forcc derphilofophèi: ^ «in 
Vrai mépris pour-tontcrte choies de la 
Vie. > Il oublioitJ^ quelquefois gravité 
r IBai^ u ikUoit le pai^^ 
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à Ton humeur, naturellement tournée à 
la raillerie. D'ailleurs , à force de philo- 
fopher , il s'étoit fait une Aïoe vrai-, 
ment tranquille. Son étude favorite étoit 
la Morale 5 & ce fut par cette belle 
route qu'il avança fi fort dans le mépris: 
de la vie. Jamais peut-être n'y a-t-il 
eu de Mortel plus dilpofc à mourir agréa- 
blement. J^orus compoia quelques Ou- 
vrages moraux*: Il en envoïa quelques- ; 
uns à fon cher Erafme, & à Warham ; Il 
n'oublia pas d'inftruire ia Poiterité fur 
cette matière importante : mais &$ £n- 
fans n'avoient pas befoin de leçons là- 
deflusj leur Perc les moralifoit aflcz par 
lès Exemples admirables. 

Pour revenir à la demîflîon volontai- 
re de Morus 9 la manière dont le Roi 
la reçut ell afle:^ équivoque. Savoir 
fî le Monarque accepta d'abord la 2)^- 
mijjiott^ ou s'il fit quelque difficulté de 
la recevoir, c'cft ce qui ne fe dit point. 
Il pourroit bien être qucT Henri VlII. j 
qui connoiffoit la fermeté incbranlable 
jde fon Chancelier V & qui, par-là, avoit 
fujet de craindre qu'il ne traverfât fon 
deffein amoureux, fe félicita fecrétement | 
de ià retraite. \ 

Autre cçnttovcrfe hiftoriquc* C#m- 

biei^ ; i 

I 
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bien de tcms nôtre Morus mania-t-il le 
Grand Seau? Plus de deux ans 6c demi, . 

fuivant une fuputation Chronologique^ ôc 
il ne fe démit que le i6. Mai de la 24. 
année du Règne de Henri. Selon un au- 
tre calcul, il en va bien autrement. Mo- 
rus abdiqua ià Dignité dès l'Année fui- 
vante de & {>roinotion 9 c'eft-à-dire en 
If 32. Quelle contrariété! Comment 
l'ancienne Hiftoire ne fcroit-ellc pas tou- 
te couverte de ténèbres $ comment ne le- • 
roit-ce pas un vafte Champ femc de Pyr- . 
rbomfme , puis qu'il n'y a pas mçme de 
certitude dans le raport , ou du moins 
dans les époques des Faits éclatans du fei- 
zième Siècle ? ' * • 

Quoiqu'il en foit de la variété en qucC- 
tion, Morus ne fe fut pas plutôt rendu à 
foi-même, qu'il penfà à faire ion Epita- 
phe, & Tenvoïa pour ia £ure imprimer, 
à fon cher Erafmc, qui étoit alors à Ba- 
ie. Quelques-uns prétendent qu'il avoic 
compofé cette Epitaphe, étant encore 
Chancelier, & que même , elle étoit dé- 
jà gravée fur le Tombeau qu'il avoit 
fait conftruire dans fon Ëglife Paroilfia^ 
le de Chelfey^ & dans laquelle Sépultu- 
re il efpcroit bien (liivre fon Ëpouiè^ 
çpX avoit pris le devant j Se précéder 

; tout 



tdut le rcfte de fa Famille. Enigme diffi- - ' 
âle, & dont j'igapr^lcmot. 

L'Ëpicaphe de Morm , cft le Sommai* 
re de fa belle Vie julqu'à fa difgi ace> Et • 
pmmc cette Epitaphc eft forr curicufc, * 
je la dotmcrai en ongînal ) pouy fakc-' 
pj^ûr aux JQodcs. • 

% 

s 

T H O M MORI 

EPI T AP H I UM.i 

t 

Siamas Marus urh Londinenfi famillâ - 

non celebri fèd honejfâ natus j in literis ut* 
€unque vefrfatus ^ ctm £5? eau [as aliquot an- 
msjuvems egijfet^ in Foro^ ^ in Urbe fuA • 
pri) Sbyreno jus di.'ciJlfet yéib invi^iffimo Re^'-" 
ge Henrico FUI. i^cui uni Regum omnium 
glaria frius inaudita contigitj^ ut fideiDi-* 
fenfor^ quahm i3 gladio Je calamo verè * 
fr/sjîitit^ meritb vocaretur) a/ciius in JÎu^ 
îam ejl dekSufqut in CmfiUumy (^ ^eaius -^ 
Eques^ Proquaftor primhm ^ pofi Càncella'-' ' 
rius Lancafirice , tandem jinglia mira Prin- ' 
• €ipis favm fa^us éfi. Sed intérim in pU'- 
hJfco Rtgni Senatu UStus efi Orafcr populi ^ - 
^pi^ureX- LigniMs JRegif^ nonnun^àm fuit^ - 
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^Uàs aliHj pojtremb verh Cameraci y cmês - 
6? eollega junUusPrincipi Légat toms Guth-'- 
herto T unjialloytum Londinenji^ mox DuneUl • 
tnmfi Efifcapo^quo vir$ vix babet Orbis quic-» 
fmm eruditius^prudentius^ mlius. Ibi inter^ 
fummos Orbis Monarchas rurfus refera fos' 
dmraredditamfue mundo-di» defideratampa-^- 
cm 6? Utiffimus vidif^ £s? légat us interfuit : 

Quam Superi paccm fiimcnt faxintquc 
perenDcm ! . 

In hoc efficiorura vel honorum curfu cum 
'verfsiretur^ ut neque Princeps Ùpt. opc'^ 
ram ejus improbàret ^ neque mbilibus ejjet ' 
invifui^ neque injucundus populo^ furibus- 
atttemj bimicidis j b^reticifque molejius $ 
pat if tjus tandem Jobamtes Mtnrus Eques^ 
£5? in eum Ordinem Judicum à Principe- 
mptatus y qui Hegni Cùufejus vosatury bih - 
im civilis ^ innêcens , tnitis , m^mcorsy 
éequus 5 6? integer^ annis quidem grav'rs ^fed - 
€Wpwe pluiquam prê éetate ^uivido^fiquàm 
eh perduSlum fibi vidit y ut filium ^ideret 
jîngliie Cancellariumj fatis in terrâ jam fe 
WÊratum raius y libens migravit in cœlum. 
Ât filius^ defunSlo Pâtre ^ tut quamdiu fu*^ 
pererat comparatus ^ £5? juvents vocari con-* 
fiteveraty ipfe fu$que fibi videbatur ^ d^- 
mlfum J^im-Pétrm ^^ditosék 
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fe libères IF. ^ Nepous XL refpicieni^ 
apui , ammum fmm . cctpit perfenefcere^ 

Auxit hune affeclum animi fubfecuta fta^ 
tim^ velut adpetenùs femiftgnum^ pe Saris 
valetuda deteriùr. Itaque mortalium bârum 
rerum fatur ^ quant rem à puero ferè feni' 
per optaverat , ut ultimos aliquot fua éeta- 
fis annos abtineret liberos , quibus bujus w- 
fa negotiis pauïatim Juhducens^ future poj' 
fit immortalitatem meditari. Eam rem 
tandem j {Jtcmptis annuat Devs) i»dul* 
gentijjtmi Principis incomparabili beneficio 
refignaîis honoribus ^ impetravtty atque hoc 
^epilcbrum fibiy quod martis eum mnquam 
cejfantis adrepere quotidiè commonefaceret ^ 
tra?tfp(^ti5 bue prioris uxoris ojfibus^ epc^ 
true»dum curavit.- ^od ne fuperjies fruf- 
ira fibi fecerit^ neque ingrtknfem trepidus 
mortem horreat , fed defiderio Chrijti Uhçns 
oppetat 9 mortemque ut fibi non omninb moT" 
tem fed januam vita felieioris inventât , 
precibus eum piis^ Le6lar optime^ fprantem 
precQVy defmclumqtie profequere. 
. Je ne puis, néanmoins, omettre la rc- 
. flexion qu'un fameux Auteur fait fur cet- 
te pièce funèbre. Mais, dit-il, il furvint 
un changement afreux dans cette félicité 
que ce grand Homme fe promettoit : au 

lieu, de ce Tombeau honorable^ qu'il avoit 
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fait élever, dans l'cfperance qu'on l'y por- 
tcroit avec honneur 3 & que fcs cendres y 
Tepo&roicDt en paix, il lui échut une Sé- 
pulture ignominicufc } en cela le joué t de 
la Fortune, la vidime de la fureur du 
& d'ailleurs méritant , par fon in- 
nocence, 8c par fes fervices, une fi» auffi 
gloricufe, qu'un Tyran la rendit infeme. l 

Nous voici, enfin , à la Cataftrophe 
de Marus : elle arriva environ trois ans 
après fa Dcmilîîon > & pour faire pkiûr 
aux Leâeurs ,s'il Y en a quelques-uns, qui 
ne Ibient point inliruits de cet événement 
tragique, en voici le fujet. Henri VIIL 
devient épris des charmes d'Anne BoJeyn.' 
Les Rois ne portent pas le Diadème fur 
le Cœur, ils le portent fur le Front: ce 
Bandeau facré ne les affiratichit pas d'in* 
quiétude; mais il les rend encore ^noins 
invulnérables , aux traits empoifonnez du 
petit Dieu d'Amour. Il en a coûté bien 
des fois du Scandée , & même du Sang, 
"de cette affaire-là; mai^ ce n'cft pa§ de 
quoi il s'agit. 

MadcmoHelle Boîeyn , fiir qûi , appa- 
remment, la Majcfté Amante n'avoit nul 
deflcin de Sacrement , fe mit en téte de 
•fc Reïalifer^ & fit la fiére dans toute la 
/or^c de Tappavence. Je ne veux pas di- 



rc 5^ pourtant , que la Vertu d'Anne ne 
> fût point réelle. La SageiTe d'iioeiem- 
. me tentée , eil ordinairement fort équi- 
voque. Devenir Maitrcfle de Monar- 
que c'efl un doux & puiilaat.vattrait: 
^vcombien . de Nymphes ont- Iticcombé .à 
l'éclat du Trident? Avec tout cela, rcn- 
.dom juftice au beau fexç^ il cfl plusde 
Jjucreces qu*on ne s'imagine, qui, mê- 
me, fe poignarderoicnt av^t le Viol, fi 
' elles avoieot à portée VouUl meurtrier. £t 
quant aux . Conquérantes Roïales , n*cn 
a-t-on pas vu rcpoufler tous les afTauts, 
préférer cooftamment à. une faveur tou- 
te ^uiflânte^s'leur honneur & kur chaf^ 
tete^ enfin, n'en a-t-on pas vu vaincre 
& triompha: héroïquement dans la ,Dé^ 
fe$^five àmaureu/è } Témoin la vertueufe 
Princeflc de Condé avec Henri IV. Ce 
Prince fut .furnommé k Grand > & il 
vavoit juftement aquis j par -£es travaux 
& par les viftoires ce titre fuperbe : 
mais en vérité,, ce Roi de France, auili- 
bicn que d'autres Princes , ne pouvait 
être plus petit par Pendroit d'une cer- 
taine fenfibilité: il cft vrai qu'il n'étoit 
nuUemet^t dur pour ion Peuple. -Mais 
j'oublie que je fais VHi&oncQi retour- 
nons fur nos pas« 
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' Quel que, fût le motif de la rcfiftanec 

d'Anne Boleyn^ cette Beauté recula dcjî 
1. bonoe foi, ou û adroitement qu'elle pi- 
qua fen Amant 9 &. renflamma à ne fë 
plus poflcder. Ce Prince , qui vouloit 
! terriWcmçnt ce qu'il voulpit, viefolut de 
..faire tout pour la jouïflance, & pour la 
pofTeflîon, falut-il partager, fon Trône 
. avec (à Maîtreflë. En exécution d'un dci* 
:.fôn fi extraQi^diiwve, Henri penfa à ré-^ 
' pudicr Catherine d'Arragon , fà Femme 
.Jégitime. JU'entrcprifc ne pouvoir être 
plus épinaife. La Reine étoit Tah* 
r te de l'Empereur Charles-Quint, & con- . 
;:féqueinmeiit bien appuïée. Cet obftaçlç^ 
qaoiqu*appatemmënt invincible , ne re^^ 

• bute point le Monarque paflîonné. Il s'a- 
..drcfle coiïfidemment à la Cour de Rome 
' demande le Divme avec autant d'aflln 

• rance, que fi fa Caufe étoit infaillible. 
.Sur quoi fondé? Oh Je voici. Cathe-. 

rine aroit époufé en premières^ Noces ^ lé 
r Princc Artus , Frère aîné de Henri : ce 
Mariage ne fut point confommé , ce qui 
prouva -mieux que celui de LoUïs XIL 
Roi de France, avec Jeanne, Fille de 
,Louïs XI. de iine, d'aétive, d'^unbiticu- 
^ \ & de tyrannique Mémoire. Hoiri 
. Vn, voulut .donc^ que foa fécond Fils, 



^xunii Vie d e 

& fon Héritier prcfomtif , jépoufàt la 
Veuve vîagc & pucellc de fon Ainé; 

& la Difpcnlè Romainement Pontificale 
calma les Confciences fur Thorreur de 
rincefte, 

Henri VIII. avoit vécu tranquilcment 
avec fa BcUe-Sœur , mctam^orphoféc en 
Ëpoufè : il en avoit eu même une Fil* 
le, qui après la mort prématurée d'E- 
douard VI, fon Frère , régna fous le nom 
de Marie, au grand malheur des Protêt» 
tans. Tout d'un coup Cupidon s'éjigc 
en Cafuifte > le Fils de Vénus eft de tout 
mixisT. Le Roi commence à ouvrir les 
yeux fi» fil Situation Conjugale ; & fc 
croïant , ou faifant femblant de fe croire 
dans la V ne Infernale il fiipplie hum- 
blement, religieufement le Pape, de met- 
tre fon Ame en repos > & de rompre un 
lien criminel qui le faifoit trembler pour 
fon làlut. Qui croiroit que TAmour li- 
bertin pût opérer une fi belle Conver- 
fion ? Dieu fe fert de tout; ^& ibuvcnt 
le Diable, fans le favoir, toûfrufé Dia- 
ble qu'il eft, travaille pour le Paradis. • 

Cependant, le Monarque, aulïi péni- 
tent de fon Mariage , qu'il a de confine- 
res 5 ne put obtenir fon abfolution. Le 
3aint Fére fe déclara hautement pour la 
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Reine j 6c d'ailleurs , foUicité puifFani* 
ment par Charles - Quint , il confinxm 
rimion de cette Princeflè avec & 
jefté Britannique. Le Roi n'avoit garde 
d'aquiefcer ; ion fcnipule le feignant tou- 
jours plus avant ^ il n'eut peint de fbi 
pour la Dccifion du Saint Siège , & il 
regarda le Pape comme partial , & com^ 
me {on ennemi. Henri ne- laiiHi poini: 
de continuer fa pourfuitc : mais voïant 
qu'il n'avance rien> l'impatience le prend. 
Qjielle impatience? de (e voir délivré du 
remors, Se du ver rongeur de l'Incefte? 
Ce Prince aiTuroit (jue Otfi ^ & on de« 
voit k croire charitablànentr Cfe ont 
cft hors de conteftation , c'eft que le Mow 
narmie, de fa propre autc^rité, & inde^ 
penodnment du Souver^n DifpenfatèÉt^ 
donna îa Lettre de Divorce à la Reine 
Ion Ëpoufe ^ & convola 9 au plus vîte^ 
fur les ailes du Sacrement^ entre les haé 
de fa Maîtreflc! ' • ' 

Quand la nouvelle en fut arrivée à Ro-« 
ne, quel icMdale ! quelle fbu^é de 26- 
le ! quelle indignation Apbftolique f €7c-^ 
toit eâèâivement , donner une furieuic 
entoiife au Vicariat Divin} car au l^apé 
feul comme Lieuten^ft Gcnéntl du Gie},- 
apparent le Dfoit d€ de/unir y de fiptnr 
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ter au ic« « gr les remontran- 

hortations paftor^tt» r jf*„- ucœur 
ces paternelles. Mais voiant que le Cœur 

u«:^l ne fe l^oit point amollir, « que 

k CheY Vifible de l'EgUfe, ^\ lança fur 
cette Tête Sacrée la foudre de 1 bx- 
Jo^m^ication , fa Sainteté fit prefeat 

à Satan de l'Ame du Mona^S^J:. , . Ar- 
- MalenpritàVHoinmcdeDicuilAr 

»e Spirituelle éclata, &c ne blcfla que 
lui. .Roi le dépite i il ne veut plus 
rcconnoître l'Autorité Suprême & Di- 
^ vinc du Saint Siège-, il fecoue le Joug 
Papal. Cette Rupture commençoit a 
être à la mode /& pluûcurs J?Jmc« 
d'Allemagne avoient déjà franchi le pas. 
C'étoit Hmc raifon-là même, qui de- 
voit retenir le bras du Saint Perc, qui 
dcvoit l'engager à modérer fe *" 
poftolique. En efFet , outre que 1 An- 
gleterre étoit dans la CathoUçite un des 
beaiix Fleurons de la Tiare, ce Rowu- 
me avoit encore cela de particulier, 
qu'a étoit tributaire du Prince des Apô- 
tres, êc qu'il lui païoit tous les ans ce 
qu'où apcUoit k Denier de Saint Piene. 
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Sans doute , Je Pape n'auroit jamais 
FCYU que fon Tonnerre ne cauferoit du 
ravage que dans fon Empire. Il çomn- 
Coit aparemmcot, fur la rupcrffition, & 
lur la rcfiftance des Ariglois : il fe ^ 
toit que ces Sujets , étant difpcnicz de 
leurierment, fc %aréroient de leur Maî- 
tte comme d'avec un homme deftiné 
■rapalement a la Damnation. II femé- 
çomptoit fort le bon Saint -Pére • là 
'AngloB sTeii twrenc inviolablemenp au 
Lien qui , fondé en Autorité Divine 
uiiit une Nation avec fon Prince Natu! 
ICI. Henn VIII. retranché de l'Eglifè 
^omme un Membre pourri, rebelllaù 
Samt Siège , ennemi déclaré dii Pàpei 
«enri VUI., di$-je, ttouyè dafls fon Etat 
te - même obeiflance , la même foumiffion 
<ïu on lui rendoit auparavant. Cfe Mo- 

peut-être qui ait 
jamais occupe le Trône d'Angleterre j 
Se qui fous l'ombre , fous l'innSe de 1« 
Jubeçte, gouremoit defpotiqucmcnt, ce 
Monârque fit confirmer par k Corps 
Reprefentatif tout ce qu'il «voitfeitî & 
4e plus le Parlement le déclara Chef de 
TEgltfe. . 

J'ai kiflc longtcms..Af<rtf/ en lepos» 

* A A A 
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"«cn««.k iur la Scène. . U R^^^ 

Wuuon, & ^ pour foi un fuffrage de 
.lus.que d avoir ?°y^ mcfure jundi- 
•l grand poids , V"^^^ ^^^.y^^gcoS^ , ÔC 

On cite Morus a i,amtt»y 
plaiûûoc. du Primat. „ Arclievéquc 
« li y comparojt ^evantj^^ 
de Cantovberi, le U>xa v-i. 

f octit Tribunal ordonna gra- 
ffXîî de prêter ferment tou- 
vement à Af«r«i , y ^ ^ 

chant la ^«/^'^^î'.^Sff j^/i.»»*. 

r^ettatJt U f'-^îi^^: ce 
Confcicnce ne 1«» ^ Jw» net- 

<iu»in «xiceoit de lu» , & »1 ^'^.7;. 
Siïit qu'U «c ««co^noitrmt ^mais Je 

ttoi oour le Pape dU Roiaume- 

nel de ï4aite Trahifon , fut con^^* 
à perdre tous fcs biens, toutes fes D^m 
— fk à fouffrir une Pnion pcrpe- 



5 

tuelle. 



,. Sn le mena, donc, à U Tc^rj & U 
7 demeura tranquillement une aoncc. 
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Au bout de ce tems-là le Prifonnier fut 
tiré de la Forterefle de Londres 3 Se on 
le conduifit « pié devant ks Commit 
faires 5 ou Juges, qui , aïant été nom- 
mez par le Monarque pour cette afiài-. 
«o-li^ n'étment apparemoient guère dif-' 
pofez à faire grâce. Morus marchoit 
vers le lieu de ion Jugement, apuïc fur 
ton bâton ^ tant la longueur du cfaemiol 
le faciguoit : mais en même tems, il fai--' 
(bit voir une contenance ferme, un vi- 
iàge ferain & afluré. Quand il fut de« 
vant le Tribunal , les Juges firent ap- 
porter une dia^c 9 & lui permirent de • 
dèmearer* 1^ jpcndaM qu^on inftruiroit 
fon Procès. Cette Sqance k tint au 
mois de Juillety I f j f . 
* ht Bureau s^Oiivrit par la IjdSûost âei 
accufations intentées ' contré le prétendu 
Coupable. Il plaida lui-même fa Cau- 
iè I il la pbuda avec tant d'énergie & de 
force 5 il mit fon innocence dans un (î • 
grand jour, que tout le CommiJ[ariat en 
ftit Turpris : étonï^ , cOiUlemés pa» vÀ 
àccufateur n'ofoit répliquer/ Mais enfin y 
il s'éleva un nouveau Champion dans cet- 
te Lice âe Procédure: le nommé Rdch, 
Avocat du Roi, demanda fil'ëtrè ouï dani 
liilcpofition^ & toute rAffeaabléc Tc- 

#*# j cou* 
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contant attentivement , il dénonça qu'il 

avoit de Ces propres oreilles ouï dire à 
Morusyquc \c Parlement n'avoit non plus 
de droit de donner au Roi le titre & le 
pouvoir de Chef de VEglife , qu'il avoit 
droit de faire une Loi pour ordonner que 
Dieu ceflè d'être Dieu. 

La circonftancc hiftorique cft trop 
curieufe pour n'en pas faire ici un extr.ait. 
Les Confeillers de Henri VIIL eurent 
ordre de s'aflcmbler à Lambeth, Maifon 
de Plaifance de fa Grandeur Primatialc 
de : Caatorberi. Ce Tribunal fit citer 
Morus & Fisher a comparoître : on leur 
demanda le ferment à la mode. 'Morus 
précéda Ton Compagnon de mauvaile for- 
tune : il & prefenta le premier $ & com* 
me les Juges lui ordonnent de déclarer 
ingénument ce qu'il penfoit de la Revo- 
luticm, 8c s*il ne yotiloit pas fe ibumettre 
à la volonté Roïale, cela vouloit dire 5 de 
ligner le Formulaire ^ il repondit que non : 
mais que fi on vouloit le laifler en ik li« 
berté , il fcroit en forte qu'on feroit con- 
tent de lui. Audley qui lui avoit fuccede 
dans la charge de Chancelier, le plai£in- 
ta 5 & lui dit qu'il feroit plus fagement 
d'aller penfer un peu à iès affaires. Moruf^ 
congédié, on fit venir Fisber : les Juges 
. - > ' n'en 
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n'en furent pas plus contcns : Fisher par- * 
la tout le langage de Morus: Le Tribu- • 
nal confiut dès l<»:s qu'il y avoit de Tin* 
tclligencc entre ces deux lUuftrcs An-: 
glois. ^ J 

Les Juges n'en demeurèrent pas-là : ils 
vouloient la conclufîon de cette grande ' 
& importante af&ire. Le Tribunal, qui 
n'amt acccMcdé cette petite Tieve i nô« : 
.tre Hluftre que dans la croïance qu'il 
revicndroit à lui, & qu'il fe rendroit à 
ion prétendu devoir, le fit citer à recm^ 
parottre. Les Juges firent de leur mieux 

Sour obliger les deux lUuftres Criminels 
fe retracer. On voulut les exciter par 
l'exemple de quantité d'autres Pafonnes 
d'une grande dillinftion dans l'Etat ôc 
dans rËglife. Mwus fut infloLible. Cram« 
mer, qui avoit pour lui une vraïe efii- 
me, tâcha, par les raifons du monde les 
plus preffantes, de lui perfuader d'obeïr au 
Monarque. Vous êtes Anglois, lui di(bit« 
il j & comme tel vous devez vous fbu- 
mettre au Roi, au Parlement , . & aux 
Loix. Cette raUbn-là fit quelque impref* 
fion fur TElprit de Morus : mais com- 
me il fe foucioit fort peu de iauver ià 
vie , il revint bien vite a Ibn preouer* 
fcntiment £c à fa rcfolution. Sa repon-^ 

• ***.4 • fe 
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fc fut qu'il .n'étoit point Fanatifue ^ 
cu'il agiâTodt par pcrfuaûon &: par con* 
Icience 5 & qu'ainli , ce qu'on exigeoit de 
lui étoit l effct de i'Injuftice & de la 
(Violence.. Il ofirit même de faire le fiar* 
ment le plus facré pour confirmer ce 
^'il difoic. L'Abbé de Wellmunfter 
lijî sepllqua d'une roamere qui (èntoit fort 
fon oourtilàn. . Il fie s'agit pas , -dtt-il à 
Morus 5 de contenter vôtre confcience ! 
penfez plutôt à la guérir. Dès que le 
C(M^(êil d'Etat tous ordomie une chofe^ 
vous devez y aquiefcer. A cette repon-"^ 
iç à laquelle Morus ne s'attendoit point ^ 
E jrepanit ^ ce n'cft pa» feutemenft ma* 
^nfcience que j'alkgue : j'ai encore pour' 
2»pi.4:out k Ghrillianifme j & je vous 
i^oppdk jcamvûc ma pièce }uftificatives 
; «Se jeft;.d'une plus grande force que tou* 
tes les Ordonnances du Corps repreiîen- 
tetifdck Nation. 

< Oammer, Toïant cette fermeté iné- 
branlable, comprit bien que Morus 6c 
Fisher étoient perdus fi la Jufticc s'e^ 
Wffoit une fois : il écrivit donc à Crom- 
xi'emploier fa faveur auprès de & 
Majefté pour obtenir qu'U fût permis 
tdeux Prévenus de feire un ferment , 
, -i la vérité , ne ftaroit pas tout-à- 

fait 
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hit conforme au formulaire > mais qui^ 
néanmoins 9 fuffiroit pour afTurer la 
xonne à la Pofterité de la nonvdlle Rei-^ 
ne. Le Prélat ajoutoit que fa Majellé 
auroit en cela plus d'honneur, & qu*dlo ^ 
agiroit plus conformément i fês intérêts. 
Le Roi 5 difoit Crammer , s'il veut bien 
prendre le parti de la douceur, confovfrir 
m pov fon ièrvice deux Svjett dHm 

rite extraordinaire : au lieu que s'il les 
fait mourir , la confiance héroïque avec 
laquelle ils foofinront app«i«nfment 1d 
fuppliccjcaufera de Tadmiration, & aug- 
mentera peut-être le trouble & le defor<» 
dre dans le Public. ,Le Mofisnjiie fol 
lourd à cette fage remontrance. Morus. • 
& Fisher furent menez à la Tour : Ovi 
ks y traita ^v<ec h demieie dweté : kl 
première précaution dont on ufa à leur 
^gard, ce fut de leur ôter Ilencre &;4d 
papier , tant on craignoit \em Phamei . 
contre le divorce ^ & la Primauté Roïa- 
le, Fisker y âgé de quatre-vingts ans^ 
pafla par «me terrible épreuve : on lui Ht 
endurer la faim , le froid 5 & quoi que 
inalade j on lui refufoit jufqu'au moindre 
ibuh^^iment. Je m trouve , écnvoit-il 
à Cromwel^ fans habits £5? fans feU. On 
^<en "vint, pas tout d'un coup i cette 
i ; *♦* j- bar- 
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barbiiric. Lesdeiix Emprifonnez avoieixt 
d abc^rd la liberté de fejvoir^ &eniuice 
de s*écrire : mais comme ils abu{èrent de 
cette douceur j non feulement elle leur 
fut retranchée^ maîâ même on les en pu- 
lût rigoureufement. 

H parut bien que ces deux Hommes-là 
^iflbient de concert contre k Formulai- 
re) car ils emploioient la même idée 

Î^our le décrier , & pour le combattre, 
le le nommoient un couteau à deat 
tranchans: qu*on y adhère, difoient-ils, 
ou qu'on s'y oppole, lun & l'autre font 
également dangereux : en le remettant , il 
ii*y va pas moins que du denuer fuppli* 
ccj & fi vous le fignez 5 vous mettez 
vôtre fâlut en danger. M&rus, & Fisber 
étoknt deux Perfonnages i peu près de h 
même tournure : tous deux favans , ingé- 
nieux, d'un Efprit élevé ^aiant beaucoup 
de droiture 6c de fermeté d'ame : tous 
deux avoient uncPhilofophie qui les met-» 
toit au-delTus de la Grandeur & de la for- 
tune. Morus s^étoit demis du Premier 
Pofte du Roïaume dans In Robe & dans 
la Judicature, plutôt que de faire quelque 



culte ( & Fisber i^fofa conftamment de 

changer fon Evéché de Roche Ji^r contre 

^ un 
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un autre Ëvéché dont les Rentes étoient 
plus nomlmufes. Ils avoient le même 
zèle pour la Religion Romaine 5 & par 
conièquent ils étoient auiU attachez au 
Parti de h Reine répudiée , qu'ils étoient' 
contraires aux Intérêts d* Anne de Boleyn, 
L'opinion commune étoit que nos deux 
gens avoient beaucoup aidé le Monarque 
dans la compofîtion du Livre qu'il publia 
contre Martin Luther 'y 6c qui attira à ce 
Prince Auteur, à la Cour de Rome , le - 
Titre de Defenfeur.de la Foi : mais s*il eft 
vrai que Morus & Fisher avoient emploie 
contre les Proteftans les Armes de la contro- 
vorfe $ ils en devinrent en (uite les irruela 
Perfecuteurs. A la fin quand on les foiri- 
ma de s'expliquer fur le ferment qu'on 
devoit prêter touchant- la Primauté de 
TEglife 6c touchant la Loi faite pour 
l'Ordre 6c le Règlement de la Succefliori 
à la Couronne 9 ils rejetterent abfolu^» 
ment ces PropofitionSj difant qu'ils né 
connoiffoient point d'autre Chef de rE>- 
glUë que le Souverain Pontife de Rome , 
ni d'autre Reine en Angleterre que C^- 
. tberine d'Arragon. : 

Un Auteur Latin ne fait aucune men- 
tion , ni du Plaidoïé de Morus , ni de 
^ \ . ^ 6 , fon 

•f 
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fim Délateur. Cet Hiftorien fe conten- 
te dire que^ félon la. coutume de la 
Nation 9 on appella douze autres Con* 
fultans, lesquels, fi je ne me trompe , ic 
nomment Jurez. 

Ils eurent ordre d'examiner entr'eux^ 
^paremment par la lumière du Bon 
Sens ôc de la Jultice Naturelle, s'il n'é- . 
toit pa9 vrai que Ayants ayoit viole TE- 
dit du Parlement. • Les Jurez fe retirè- 
rent, & ils curent là-deflus une courte 
délibération. Enfuite, étant revenus au- 
près du Tribunal , ils prononcèrent le 
terrible Gy//^ y 5 ce qui fignifie, il mérite 
in Mort. Auâi-tôt le Chancelier prenon- 
ça la Sentence de peine capitale, LcCm- 
damné voulut parler: mais on le fit taire, 
& il fut remené à la Tour. 

La Sentence étcdt horribles & on ne 

Eeut pas s'empêcher de foupçonncr dans 
s Juges ou une animofité envenimée, ou 
une lâche & icarvik compUn&nce pour ]a 
Tyran. Suivant cette cruelle & barbare 
Savence, Tillufire Morus devoit être 
traîné à tyimm^ place dellinée à Texe* . 
cution des Criminels : là il devoit être 
pendu , & demeurer à la potence jusqu'à 
ce qu'il fût à demi indrL. Dans ce fii« 
moite éut, ondeiFoitlui couper rinftni. 

ment 
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ment dç la Propagation, lui ouvrir le ycn^ ' 
tre, brûler iès entrailles^attacfaer ks qifa^. 
tre quartiers de fon Corps aux quatre por- 
tes de Londres 3 enfin , expofer fa tête au 
bout d'un piquet fur 4c* pont. Quand 
- Marus eût cte bien & dûment convaincu 
d'avoir entrepris de poignarder le Prince^ 
I . & de boulevericr TEut , eût-on pu lancer 
I contre loi un Arrêt plus fbudroïant ? Je 
! m'étonne qu'on n'en vînt point à la pei- 
ne & au lupplice du fiai. Henri VIII. 
I étoit grand brûleur % le même Fagot ^ 
j fcrvoit aux CathoLques & aux Protei* 
tans. 

IVwr revenir à la Sentence, le Mo- 
narque , foit qu'il eût honte d'une in- 
juftice fi manifefte,& fi criante 5 ÇcÀt par 
une oftentationde clémence, le Monar- 
que, dis-je, adoucit la rigueur ou , pour 
mieux dire , la violence des Juges 1 & il ^ - 

commua la Mort iniâme en une fîmple 
Décapitation, Quclcun accourut avec 
emprefièm^t vers le Condamné , pousf 

lui apprendre cette ne doutant ^ 

point qu'il ne la reçût comme une bon- 
ne nouvelle , & qu'il n'en remerdât te 
Prince. Rien moins que cela. - Morus 

écouta d'un grand fang froid ce chan^ 

gemcnt £fi¥Q]^ble} puis d'un viâge tran^ 

*** 7 quile, 
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quile, aïant même l'air ouvert & riant, 
DUu préferve^ s'écriai-t-il. Dieu pré fer- 
w ê^une telle gréue ms jfmis , ma 
fojlerité ! En effet, à moins qu'on 
n'accorde la Vie, toute autre compaT-. 
fion cft bien peu de.chofe, & ne coûte 
pas grand effort. 

Voici quelques autres particularitez de 
la confiance Chrétiennement Philofo- 
phiquc de' nôtre Héros. Lors qu'après 
fa Sentence prononcée, on le recondui- 
foit à la Tour, fà Fille que ks uns 
nomment Catherine^ & les autres Mar- 
guerite^ 5 Dcmoifelle d'un rare mérite en 
beauté , &; en érudition , fendit la prefïc, 
écarta les Gardes 5 & fe jettant au coû 
de fon Pére , le trempa de fcs larmes, 
ûns avoir la force de lui pailcr. Le 
venei-ablc Vieillard confèrva les yeux lècs: 
Taflaut étoit très- rude : cependant la ten- 
drefTe paternelle , loin d'éclater , ne fe 
fit connoître par aucun fîgne 5 pas la 
pw^drç apparence d -émotion : alkz^ dit- 
11 d'un ton grave & ferme à fa Fille , 
auezy priez Dieu f^f^nAmt. On 
ajoute que cette Demoifelle , à qui il ^ 
ctoit permis de voir fon Pcre dans la 
J^rilon, l'exhortoit inftamment à la pciw 
î^yci-îmcei 8c qi^'cUe çonferyg toujours, 

corn* . 
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comme un facré dépôt , comme une rc-. 
lique précieuiè) la têie de ion cher Sup*^ * 

L'Epoufe de Morus, avoit des fentir: 
mens tout oppofez à ceux de fa Fille. 
Henri a.'ûmt cooldUé à cette Dame de 
faire un dernier effort pour derq^dir^^ 
pour ûéclûr ioa Epoux , . elle y aquief* 
ça vol<Hitier8. S'étant donc :reiidiië au* 
près de lui , elle fit jouer tous les ref- 
torts de V4mur Conju^^., R.eaiontran- 
ceS) prières, larmes ^embrai^ 

femensy rien ne fut oublié. Sauvez^ 
vousj fauvez-nousy cher M^rij il ne s' 
git que d'une légère cmplaijànce peur le 
jRoij pourquoi vous opiniâtrer à périr ^ £5? 
à ruiner vôtre Famille ?. L'Eppux ecou«^ 
ta en itatuë ce Sermod véhément & pa- 
thétique. Puis 5 prenant la parole : corn-* 
bien^ demanda-t-il froidement à fà Fem- 
me, combien de tems croïeZ'VOUS\fue j\aie 
encore à vii?re ? Madame' Morus répon- 
dit, tout au moins vingt ans. Comment^ 
répliqua le Mari , vous voudriez -que je 
cbangeajfe la Vie éternelle contre les der^ 
nieres vingt années de cette Vie pa^age^' 
re î Voila tout ce que Ist tentatrice put' 
en tirer; S'il n'y avok jii Mtètement 
ni orgueuil Philofophiqijç , Iç fait 

du 
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^jti Condamné^ on ne peut trop vénérer 
^ Mémoire, d'avoir ibûtenu avec tant de' 
ligueur & tant de courage la peiîuafîon 
de fa Cônfcience. 

. La proximité du fuplice n'ôtoit point 
à A^#r'l^^ & belle hnmeur s &, fi ce que 
je vais narrer ^ft certain, car je n'y a- 
joute foi que de bonne ferte , on peut 
(Hre qu'il mérite lin des pfemiers rangs 
parmi ces Ames intrépi(kjs qui ont joué, 
qui ont badiné avec la Mort : prenez la 
peine de lire. ' • . ^ 

Un Seigneur Anglois, & bon Cour- 
tifan, qui aparemment , aïant une tendre 
eftime pour Marus , tâchoit d'élnrâler 
fa conftance , le vifitoit fort fouvent dans 
fà Prifon. Ce noble Cmvertijfeur ne cet* 
i^it de prêcher notre Condamné , répé^ 
tant côntiriuclleraent tout ce qu'un Ami 
peut dire de plus preflant dans une fi fu- ** 
nefte conjoncture. Morus ne fbrtoit point 
de fon retranchement j il oppôfoit tou- 
jours le même bouclier. Enfin, las des . 
im{»ortut)itez de celui qu'il regardott cora- 
»c un Perfécutear à bonne intention ^ 
il réfolut de s*en débaraflér une bonne 
fois. Je cède , ie me rends , dit-il à feil 
tiomroverftfle , *c je change de -fentP- 
ttent,^ Ije bon Seigneur, ravi d'avoir ^ 

Ja 
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la Vidoirc, fc félicite > ôc. fans faire ex- 
pliquer davantage fon prétendu Cm^er* . 
ti 9 le voila qui court au Roi pour lui • 
annoncer cette ^ande nouvelle. Sa Mar . 
jefté en marqua oeaucoup de joie : maii y 
plus curieufe que TAmi de l'Ex-Chan-- 
cclicr elle voulut iavoir en quoi confif- 
teroit la Rétra^ation. "Si k Seigneur An-** 
glois retourna à la Tour pour s'en é-^ 
daircir , ou fi le Pripce y envoïa quelr 
qu'aucre^ c'eft ce que je ne trouve point' 
dans mon Mémoire. On raporte teuîc-' 
ment la rcponfe de Marus ; Ouij dit-il,' 
j!ai changé de fenUmmt % iâ y^uî attez- 
/avoir én quoi, y ai la barbe àjfiz gran--^ 
de y cmm bien voliez : fai Phikfophé 
htÊ^-tett^s fur ce fue /tt$ ferm. Lot gar- 
der ? Cela ne jeroit guère bcnnSte de pa^ 
roitre en cérémonie devant le Peuple avec 
w menUm épais & touffu. D'un autre 
eôté^ me faire rafery il y aurott de Taf^ 
fe Ration^ £5? d'ailleurs , c^ft-là rajeunir 
f9iar mourir : fôut franc , cette balance 
fffembafaffeit. jf la fin^ le refpeSl pour 
T^AJfemhlée nombreuje y qui doit ajftjler à 
mou mariage^ à mes nlces avec la Mort , 
Vemperta ^ avais réfilu de pajfer , pour ht 
dernière foi s y par les mains du Barbier, De^ 
fmscela^^aifait cetterefiéuion: peur quoi ^me 
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fuiS'je demandé , ma barbe n'auroh - ellâ 
point de part à la Fête ? ne me toucbe^t^ 

elle donc pas d'ajfez près ? Et fi le Per^ 
fonnage , giue je Juis fur le point de faire ^ 
ejl un peu désagréable^ n^eft-il pas jujle que 
fna Fille la Barbe partage ma peine fcf ma 
douleur ? Je fuis donc dans le defjein de 
Jaijfer^là le rafiir j c*^ft en quel fai 
ehmgi de fentiment. 

Je ne me vante pas ici d'avoir copié 
fidèlement, & mot pour mot, larépon- . 
fe de Merus : j'avouë aue j'ai un peu ai- • 
de à la lettre: mais eft-il défendu à un 
Hiftoricn de faire parler fon Héros? Et • 
d'ailleurs, je n'ai fait que commenter^que 
paraphrafer la fubftance de cette idée bur- 
lefquc. Au refte, ce badinage du Con^ 
damné feroit-il de vôtre goût ? Il trom- 
poitfonAmii il fe moquoit .du Roi 5 il 
infulcoit à la Juftice > ôc par-là , autant 
que je m'y connois s'entend , il gâtoit le 
Jerieux 5 le grave de fa Philofophie. Mais 
auffi, marquoit-il en cela un vrai mépris 
pour la Vie 5 & c'eft Tendroit par où le 
Sage (è diftingue le mieux du Vulgaire , 
& du Commun des Hommes. 

Le Monarque voïant Tinflexibilité de 
fon Prifonnier, & desefperant de pouvoir 
réduire une Ame de cette trempe , l'aban- 
donna 
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dontxsk ^ fpn fort, Se à Texécution de fa 
Sentence. . <}e bel exploit xPInjuftice fe 
fit le feptième de Juillet, mille cinq-cens- 
.trente-cinq. Mot us confcrva Iba enjou- 
mcnt jufqu'à la fin ii & w lieu : ide .p^roî*' 
tre en Public dans la pofture ordinaire des 
Patiens , il porta jufqu'au fupplice la rail- . 
Jerie & le bon mot. 

Etant conduit à neuf heures du Matin 
fur la haute Place de la Tour , il s'apper- 
çut , eq montant fur TEchaiaut , que 
refcalier n'étoit pas ferme & quMl pour** 
roitbien fondre fous les piés. Alors, fe 
tournant vers TOfficier de Juftice qui 
préfidoit au Spe£bicle, Mimfieur le Lieuf^ 
fe»antj lui dit-il, faites en Jorte^ je vous 
firte^qm je puijfe monter en toute furetéj^M 
ffy a poini .de plaijir à fe caffer le c§â. 
Commandez donc^ qu*on affermiffe ces de- 
grez. Mais quant à la defcente , je m*en 
charge , c*eft mn affaire 5 fcf j^ aurai foin 
de n^y courir aucun rifque. 11 avoit rai- 
fon : fon Ame ne devoit pas retourner 
par le même chemin^ ëc de plus, un Ëf- 
prit ne pèfe rien. 

L'innocent Criminel étant monté, fans 
accident 9 fur fon Xbéatre, harangua TAf- 
fcmblée fuivant l'ufage du Païs. Selon 
toute la probabilité pofiible ^ il fit fon 

' Apc^. 
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Apologie j & peut-être aufli fit-il revenir 

Îuaatiré d'Auditeurs dans fon fentimcnt. 
«a bonne Poëtiqœ ne pertnetcoic point 
^ue Morus parlât fur l'Échafaut. Quel- 
•CUQ a dit que le fùpplice d'Anne du 
Bourg, ConfeiUer au Pàrlement de Paris, 
avoit fiiit plus de Huguenots -en France 

3ue tous les Prêches dos Minières. Il eit 
onc'aflêz éxxMÔaxtt c^ùe Henri VIII;De 
fermât pas la bouche a fon Ex-Ghar.ce- 
lier 5 .& on ne peut excufer aS^XJQ ^aute-là 

Î|ue par la crainte d'un mttrmme^ou d'im 
bulevement. 

. JLe Difcours fini^ Morus fe tournant 
^rers celui qui devoit renvoïef- en l'autit 
Monde, lui fit cette charitd)lc exhorta*» 
lion : Bourreau , faites bien vètre devoir^ 
j&f M^aiez point 4e peur. FouS'v)ifez^MM^ 
fieur r Exécuteur j quej^uî k eoêfàrf tourt^ 
6? prefque dans les épaules : fr apex donc 
bardimem ^ car fi la main vous trembloit 
^0us pourriez fort bien vous -ejfropier. Tout 
cela fe difoit d'un air riant. • • 

• Après avoir donné ce bon avis, il mit 
la tête fur le billot. Alors , tt convînt 
îd'un certain fignal avec le Bourreau, pour 
donner & recevoir le coup: mais il re* 
•commanda (ùr tout à rExecutenr, d'é* 
pargner fa Barbe, de la refpe^tcr, de ne 

la 



Digitized by Goo'jl 



Thoatas :Moiius. ^ Lxnt 

h pas >endommageF ^ enfin , de ne lui 
point faire de mal : ce$^ Marte y difoitn^ 
efi Phmocence mime \ elle rCefl nullement 
cmflke de mû» crime y elle n'a jamais 
e^àmk Mcem trabifm. • Mon» aïant doiH 
fié le fignal y cette tête fi pleine d'efprit , 
de jugement 9 & de (avoir, fut fcparét 
di| Corps, pour n'y ètut réunie que quand 
il plaira à Dieu. L'habile Médecin de 
Nuremberg , qui a compofé le "Théâtre 
éis Hmms. Ithifirê^ , tapoi^ce fait dififë^ 
rcmment- Il y en a , dit-il , qui affurent 
Que Mtn'us étant prêt de mettre la tête 
«ir fe* potasiU) comme TExecuteur le 

prioit de ne lui point imputer (k Mort, 
il £1: cette réponfc un peu trop gaillarde 
pouc ito Momant. Je vous pardonne^ 
dit-il y mais à une Condition : c'eft que 
vous prendrez, bien g^rde de me débarber. 
.On il étoitnifé^ & on lui avoit entière- 
ment abâtu la barbe, ce dernier témoi- 
Ipiage de Freberus change bien la thèiè^ 
ÔMBmé voïe:^. Si Marus^étoit ra- 
féyla tromperie faite au Seigneur Angloi^ 
&rapoftrophe au Bourreau fur l'innocen- 
ce Icla-confeiFation^e la longue Barbe, 
tout cdar tombe 5 & la penfée, la faillie 
<iu Condamné ne devient plus qu'une froi- 
de £&i4fipîde plaîAsterie. Il y a encore 

une 
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une remarque à faire fiir la première 

manière dont j'sd conté la Décapitation ' , 
de nôtre lUuftre., Sur la foi d'un Ex- 
trait q'u^on m'a fourni, j-ai infinué que 
MoYus , aïant déjà la tête fur le billot , é- 
toit entré en pourparler avec le^Miniftre , 
du' Glaive^ & lui aycit recommandé fà 
Barbe. Je demande s'il y a là de la vrai'» ^ 
ièmblaace 3 Se s'il n'ell pas beaucoup 
plus n^tuiel de croire que Mmis^ avant 

' de fè mettre en pofturc de Viétime, avoit ' 
fini avec le Sacrificateur 9 excepté le 

' Signal. 

QLie cette petite Critique foit bien ou 
mal fondée, mon Narrateur afTurc quç 
Ja dernière boufonnerie du Patient fean* 
dalifli les Sjrcélateurs. On trouva que - 
dans des.momens d'vnp auy(fi grande im* 

Ïortanee que font ceux ,qui ouvrent la 
^orte de rÈternité, le bon mot étoit hors 
de faiibn , 6c ne convenoit point du tout, 
Ëfïèétivenient , lorsi-q^'on tSc bien^per^ 
!iiadé d'une autre Yie, on s'imagine aifé»- 
ment qu'un homme qui Te trouve à l'en^ 
' trée de cet Avenir infini ^ ôc . où on cfitrè 
fins être fûr de fon fort , on s'imiagine , 
V dis-je, aifcment qu'un homme, dans ce 
terrible poiot qui conduit à tout .bon^ 
ou4;.tout n's^ pas trop 

, envie 

s. 

I 
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envie de rire. Mais apparemment , Morus 
^ ne doutok points pour foi^ d'un Para^ 
dis fans Purgatoire y & dans une telle ai^ 
fùrance, il lui étoit permis de mourir en 
belle humeur.. Peut-être auffi qu'il s*y 
fburroit un p€u de vanité Phik)fophiqiie. 
Ces Mcfficurs les Grans Hommes veulent 
qu'on parle d'eux jufqu'à la confbmina* 
tion des Siècles ^ & cette ambition , quoi* 

3ue chimérique, les poufle à fe diftinguer 
e la Foule , de la Multitude par des 
traits iinguliers. Si nôtre Condamné a* 
voit eu en vue cette Immortalité Phan- 
tajlique , ce que je ne croi point ; il au- ^ 
roit bien pu hure une ftation , &païer k 
péage de la brûlure dans le chemin du 
Roïaume des Cieux. 

Une chofe m'étonne : c*eft qu'on ne 
i'aît point pkeé dans le Martyrologe^ du * 
moins que je lâche. Morus aïant répan- 
du fon fang, aïant iàcrifié ia vie pour la 
puiflance Papale ) ne méritoit-il pas la 
Palme du Martyre, & conféqucmment 
tous les honneurs divins qui fui vent celui 
de rinvocation ? S*il y aroit de la jaloit- 
fie entre les Bienheureux , Morus devroit 
envier la fortune de Béketj cojonu fbùs le 
nom de Saii^ Thomas de Cantorbie , en 
effet , l'un n'ctoit-il pas aufli canonifablc 

que 
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que l'autre ? Encore plus, ièlon mon pe» 

tit moi. Béket avoit été furpris par un 
^iTaifinat y Se pcut-êire que s'il fe fût 
trouvé dans le cas de MoruSj il n'eût pas 
foûtenu fi bien la gageure. Celui-ci au 
contraire, a rcûftc de iàng froid à la for- , 
tune, à la £ivear, à la chair. & au fimgi 
& à. cet amour de la Vie qui eft fi natu- 
rel. D'ailleurs Thomas Béket n'exerçoit 
(oa courage pour ne pas dire fon opir 
' niâtreté , que pour la défiaife du Drôit 
Éccléfiafiiquey au lieu que Thomas Morus 
a tendu le coû, a donné ia téte pour la 
Suprématie de la Tiare, & pour hi Divir 
ri\x.è. àw Vicariat . Cep endant, on niche, 
r Archevêque, on le célèbre, on le fête, 
on lui demsUide (cm intercefiion \ & pour 
le pauvre Morus ? Son crédit célcfte de- 
meure dans Tobfcurité 5 peribnne n'a re* 
cours à lui. Tant il cft vrai que k ha- 
zard vpourfuit les Hommes jufoue dans 
Vautre Monde 5 & que , par rapport à 
cette Vie-ci, les Saints même du P^- 
raiis font fujets. au Bonheur & au Mal* 
heur ] . 

Ml^us aimoit à rabattre kss fuméet 

d'un Prefomtueux , & à le mortifier. 



dhm Fan£y:on qui s'offixHt à réfoudre & 
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rà^dénouer générakment toute .forte de 
difficultez 5 • de quelque genre qu'elles 
fullèat. Morus j voulant fe divertir 4Uhc 
dépffls de cet jÉrchi^Gafcm ^ 4ui envoïa 
propofer, pour thèlè , Ob Averia capta 
in Wîth^mmia Jint irrepkgibilia ? & jUiî 
fit dire en même tems qu'un Domeftique 
de rAmbafTadeur d'Angleterre avoit icu- 
vic de rompre une Lance avec lui j Je 
veux dire de difputer iùr cettevqueftion- 
là. Mais le pauvre homme , bien loin 
de pouvoir y répondre ^ £x, voir qu'il 
n'entendoit pas feulement les termes du 
Droit Civil d'Angleterre > & on fifla d'im- 
portance fon prétendu ^Savoir univer- 
ièh C'eâ:^ à quelques termes près5 com« 
ment l'Auteur de mon Mémoire narre le 
Fait. Freberus n'eft pas tout-à-fàit da 
même avis $ lailibns-le parler. M&rus 
tant allé à Bruxelles , en qualité d'Am- 
badadeuf 9 ou d'Envoié, û £n¥ûï4y an 
voit en ce tems-Jà^ rencontra xta Éodo^ 
mont d'érudition .: cet homme-là favoit 
tout 5 & défioit qu'on le prit au dépour^ 

. vu. Son Excellence , jugeant à propos 
d'humilier le Doreur Général^ lui fit <:et- 

te interrogation efïraïante,& fondé^ dit- 
on^ (ur& Droit Britannique ^ ce que je ne 

puis concevoir: dites-moi 5 s'il vous plait, * ^ 

**** Pbd- 

V « 
t 
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Phénix des Savans^ les bêtes prifes en Wt-^ 
ikernamie , foru-elles irrepkgibles ? Le Faa* 
fiiitm ne fâchant ce qu^onlui deinandoit$ 
n'entendant pas même les termes , réga- 
la toute la Compagnie, de fa honte & de 
fk eonfiifion. Si la queftion étoit, com- 
me je le croi , imaginaire & forgée , je 
ne voi pas qu'il y eûc«là grand fujet de 

- Il ne me refte plus que les réflexions 
morales & fententicules de nôtre Décapi- 
Pi : elles font belles , iolides. Se Chré« 
tiennes \ j'en excepte , néanmoins, la der-^ 
niérej je n'y rcconnois point le bo i goût 
étUmis ^ ni la ^ttftelTe de fon diicer- 
nement. Les voici ces réflexions. 
' FagH'H de délibérer fur des chofes encore 
fm iUÀgnées ? Penfez à la fin du Momie y 
laquelle arrivera infailHbJemenf. 
' S'emprejfer pour les honneurs de ce Monde-- 
€h fnettre des Armes de Neblejfe fur 
une Prî/hhj c'eft à peu près la même €ilo/i. 

Un vieux Jvare rejfemble à un Voleur^ 
qui aimofa fin métier jufqu'au^mier fou- 
f ir^ tâche ât prendre h kien d'atOrnij hrs 
fnêm qu^on le mené à la potence, 
' 14 pins grande marque de la V Mgeance 
Divine , cefi obtenir ici^boi raetmplijffè* 
tnept detousfesjoubaits. - • 
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Il y a plus de peim à fe damner qu'à 
fi fauver. ' 

Moins M *adt fortune^ plus M-êft dans 

Voccafion de devenir vertueux homme de 

ne voudrait envoter fis anmônes là 

hauî^ où nous efperons aller îm jour^pour^ 
receimr, le fruit de nos cbaritez ^ ^ de ms 
imiês muvres ? 

• Tout bon Chrétien doit foubai fer trois, 
ebofis pour h bien de jom cmlie : une paix^ 
umverfille^ une Religion ufriform^i^ phn 

tôt la Réformation des mœurs qiie celle de 
Id DoSlrine. " ''^ . 

, • • • 

Clmehez voust um Epoufi ? C$fi cofnmi 

Ji vous aviez devant vous un fac rempli d^ 
firpens y parmi' lesquels efi une anguille:^ 
VOUS foftiflez> doffs^ le fisc. \ Ik nfeft fus ahfi^ 
lument impojjïble que vous attrapiez Fan* 
guilJe: mais vous U mat»querez. cenÂ foisi 
mUe fois & PQ^ên^s vous fetimtz,la mam 
avec une nouvelle morfure. 

Le hosx Morus^ s'il par^oit ferieux^.en 

croire pour fon honneur qu'il badinoit: 
mais pouvoit-il emploïer une comparaiTou 
plus twffcy tA plus ouqrée ? Je m'en car 
porte à VQprC Ijûin fcnt. 
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TOat ce qui a paru de mon illuflre Mcrus^ 
été de mon goût plus que je ne puis Tex- 
prîmer. Je me défîoîs , néanmoins, toûjours 
de mon jugement ;& j'avois peur que le nœud 
d'amitié intime qui nous imit ne me cau(3( 
««quelque nuage de préveotion. Mais qaaod jfi 
.voi.qqie géoéralement tons les Doâes pen* 
Ileat de même ; quMls élèvent m£me beauconp 

Jlas 'haQt le génie dé cet homme incompàra* 
Je, non quMls Taimoit antaift que Je le cbé* 
ris, mais parce qu^Hs ont plas de lumière que 
moi, Oh ! je déclare que je fuis bien content 
de mon fentiment , & q}ie dans la fuite , je le 
fpûtiendrai à découvert. 

Que n'auroit point pu produire cet Efprît 
admirablement heureux, fi t'ItalieJai avoit don- 
né l'éducation i Que n'auroft-on point du eP» 
perer de lui s'il s^étoit con&cré tout-à-fait aa 
Gnlce des Mufes ; s'il ^vpit meuri jufqu'à la 
faiibn des fruits & jufqu'à fQn aiitomne? A 
.peine fortoit-il de l'Enfance quMl fit des Epi- 
grammes & prefque tout ce que nous avons 
de lui. Il n'a jamais paffé la Mer que deux 
fois; & c'écoit pour aller en Flandre de la pat^ 
dn Roi .fou Maître, & avec le Cnraâere Re-- 
prefentatif. XJn Hoqime qui a une Fenime 
qu'il aime, retharquex bien : un Homme qui a 
un grqs Domeftique ; un Seigneur ^11< a;i 



Digitized by G 



IfETTRE D*ErASM€« tXlVlV 

premier Rang de la JunTprudence , & abîmé 
dans les plus hautes affaires du Roïaumé, que 
ce Magiftrat puiffe ttouver une heure de médi* 
tàtioa liHeriùrey tû véi\i€ cetÀ n'eft'-ii pÀs fiié^ 

Ceft ce qui m^Dblîge, moft cher Comf>ére'^ 
i'Voasenvoïer leManûfcritde n/fipie: TOïet 

fî, par vôtre' PrelFe, vous voulez faire prefent 
aù Monde de cet excellent fruît de Plume, & 
le rendre duràble dans les Siècles futurs. Vont 
éles Libraire d'une réputation fameufe ; & 
c!*eft aflèi qu^un Livre foit connu Frobeniem 
pour être recherché avec emprefremènt de toxit ^ 
Tes ConhoiàèQrs: Adieti , mon cher Gompé» 
ïè; portes toqs bien \ mes amider'aû beaa^pdU 
rè, à raimabte époatey & aux agréables e»f« 
'fins. Je Irons Teconstnandé flrr ^tont ^ lé petft 
Erafme, ce fîls qui nous eft comfnun,' & pnfs ' 
qu'il efl né parmi les Mufes, tâchez d'en faire ' 
, un habile homme* A Loavam^ X3. d'Aoûfi * 

L É f T iL É . 
DE GUILL. BUDÈE- 
THOMAS LUPSET, 

JE vont fttis.eitrem^ment scd^vablet^Moa^* 
fieur , voQS que je ne crains point de ndiii« 
mer ttbnnnit df h jéfêxt/t ponr rEcadition» * 
Ont» ie voQS dois^ p«lus. que je ne finrols dire 

du .prefent que vous m'avez faît de PUtopie de ^ 
Thomas Morus : vOus avez par- là détourné 
mou attention vers une lefhire des plus agréa*- 
btes: iL aui pigduirg.fon frjiit. 
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Il y a longtems que vou$ me priâtes de lire 
TÂohias Ltnacer , & je De demandois pas 
mieux. Vous voïcx bien que 'le vcui dire les 

fix Livres que ce Médecin habile, & qui pof- 
fède parùîtcinent les deux Langues, a traduit 
en Lacin du Grec de Gaîîeii fur l'Art de con- 
Itiver la fanté. Cette Tradudion ei\ fi bon- 
ji'eî que fi tous les Ouvrages de Galien, dans 
lesquels, par parenthèiè, je fais con fi fier pref- 
que toute la Médecine , ^toieiit auffi-bien LVs- 
'tinljczy l'Ecole d^Elbiîape nWoît pas graad 
liijet de fe fouder du Grec/ . ' 
* J'ai donc parcouru ce Livre daois les Vwh 
j)îers de Linacer , que vous mVveï fait le plaî» 
fir de me confier pour un peu de tems^ce dont 
je vous tiens un grand compte. Cette kâurc 
m'a été fort utile : mais j'efpere que celle de 
.rimpreflîon que vous avez, foin de procurer 
dans les Boutiques de^cette Ville» pie fera eil; 
Vore plûsfruûueufe. ' * / .V 

Quand je penfpis , Monfiçutt vous avobr 
afTez d'obligation au fùpèt de Liiulcef , voici 
que , comme par acceflbirc, ou pour la lx>une 
mefure de vôtre bienfait, vous m'avei donné 
cette Utopie de Morus : c\i\ un Génie élevé, 
pénétrant, agréable; on peut dire que cet hom- 
me là eft confommé dans la Science, & qu'il 

éîàt œctre à jolie pria toutes les choies humai- 
nes* 

r Je tefiois ce peitt Livre » lorsqu'étant à 
la Campagne, allant çà & li» prenant garde i 
tout , donnant des ordres aux ouvriers , car 11 

n'eft pas que vous ne fàchieï que depuis deux 
ans, je fuis plongé dans les affaires de Métai- 
rie, i'avois donc ce Livre à (a maiii| je le H* 
- fois; 
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fois; & il âc un li grand effet fur moi, que 
TOÏadt & examinant les mœurs & les coûta- 
mes des Utopiems , peu s*en falut que je n*ia«* 
lerrompîfTe les foins dn Ménage ; & même que 
je tCj renôpçailè toot-i- îAt. 
' Comme (i mes yeux s'étoîent ouverts ,?! me 
parut alors que tout ce mouvement, que tua* 
te cette peine qu'on fe donne pour épargner, & 
pour amafTcr, n'étoît que fotife. Cette lotife^ 
pourtant.eil le grand mobile du Genre Humain: 
c'efl con^fne un taon, comme une efpcoe de 
groilè mouche que l'Homme porte oans le 
cœur^ & qui le pique, qui ie tottrtnente. Oà 
pe iaurok difcoavenir que Tenvie iniktiabke 
d*^fWr.Be foit le bat des Arts légitimes & iu* 
vils , enân de tout ce qui fe fait dans les So*^ 
cîetcz Humaines. Pour peu qu'on fâche réflé» 
chir j qu'eft - ce que c'eft que le Monde ? 
un amas de Machines pariantes, qui avec une 
adreilè pleine d'euvie & d'adtivité ne s'appli- 
quent qu'à faire quelque capture fur le Coin*, 
patriote, & quelquefois, même, fur le Parent. 
. Qui pourroît nombrer les plis & les replis, les 
tours & les détours dont les Mortels fè ièr* 
vent pour s^entre^^déponiller ; & cela en. partie 
par la connivence , en partie par Paotorité des 
iioii. * 

C'eft ce qui fe pratique le plus chez les Na* 
tions où le Droa Civil & le Droit Canonique ^ 
comme on les appelle, forment deux fortes de 
Jurifprudence , & ont plus de force dans lef 
lieux de l'un 6c l'autre genre oà on adminiftre 
Il Juflice. Il eil vtiible que fuivani le» Mœurs 
& les Utiles de ces Païs-là lV>piaioa domi- 
nante eft celle que vpici* ,Qn s*ima^ine die» 

♦♦*♦ 4 ces 
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ces Penpks qa'on doit avoir des qualiterétrao'» 
ges ponr encreienir le bon Ordre parmi less 

Cîtoïens. Les plirs fins, ou pour mieux dire^ 
les meilleurs trompeurs ; ceux qui font les plus 
rufez à furprendre les fimples; les plus habiles 
à compofer des Phidoiez, à dreuer une Re- 
quête, "à nouer un Procès; enfin, ceux qui ex- 
cellent dans la Difpnte &■ dans la Chicane, ce 
ibnt ceux'li qu'on juge être iculs dignes de- 
manier la Judice, & à qui on temet^ia dédiion 
de TEqnité/ Bîen plûs, ces Juges, reirétosde 
TAntorité t^ubliqne-, tàitnt à chaque Membre^^ 
du Corps Civil fa portion, juiqu'ou il peut, 
rétendre, combien de tems il lui eft permis de 
lâ garder; de quoi le Bon fens ne s'accommo- 
de guère. Comme la plûpart des hommes ont 
les yeux collez de chaflTie, il n'y en a prelque • 
point qui ne croïe fa caufe évidentCi &foa« 
Û6c fur toute ia folidité du Droit. 

Si nous voulons mefurer la Juftice par lar . 
Règle de la Vérité^ & par la pure & (impie * 
Morale de l'Evangile^ il 'nVQ i>oinf d'efprit » . 
(hpide qui ne comprenne , il n*eft point d'opi- 
niâtre qui n'avoue que la Jurifdiélion des Pré-* 
très & celle des Loix Civiles & des Prîncea ^ 
drfférent à prefent , & dé|a depuis longtems 
comme la Doclrine de Jesus-Christç 
Créateur de Tout, &les manières <ie Tes Dilci-- 
pies font oppofées au faux & méprifable (èn<^ 
tîmeni de ceux qui font confifterdans ce Paf- 
f3ge-ci, le Souverain Bien,* & le comble de la 
Félicité dans le Trtfor^de Créfu^ &de Mi« 
des. 

Donnez-moi;. aprèé cela, la Définition de- 
U JoAice; les Anciens la nomaioient uneDif« 

pçnfjiisL 
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pâi(atric<3.exaéte, &'qui diftriboç i chacun cé 
àpiittent-è clÉican. Or. fi vousiàites atiea* 
liOQ tant. Toi? te {ttœifrtdeceoi^qni oocQpent 
tiijoQrd'hûi les Folles dq^Gonvememearf quQ 

fut les diTpotîtîons réciproques des *d'toïen$ 
& des Compatriotes entr'eux , où trouverei^ 
vo\is cette JaHice dans le Public ? Vous n'y 
trouverez plus li j'ofe m'exprimer ainlî^qu'uaô 
Officiere deCutfine.Nc foûtiendroient-îls point 
que c^eft cette vraie Judice , cette Equité aufli 
moduë que le Mon^e, & laquelle on nomm^ 
Droh Naturel j que c'ell elle, dis^je^ qui .1 pro* 
duit la Raifon dm fins Fm\ .Voici leorpcé** 
tehfioh: plus on a de pouvoir, plus on eft rl^ 
che: or plus bn a de bien, plus on doit £trer 
au deflfus de fes Co/^7^//<«»x. ■ r * 
D'un tel principe fuit une conféquence joli-* 
mèKl ^ hoyjnêtemeK^ abfurde; c*eft que la pins 
grande iniudicedu Monde efl fondée furlcDroit 
des Nations. Des Gens ne font rien moiny 
que capables de tendre quelque fervice ï leur 
Patrie; ris n'ont oi/arr, ni înduflrie pour fè 
fcipdre utiks à leurs Compatriotes , & pdur \tw 
fi^Qiirir. Tout le mèfite de ces MeflSenrs'don-' 
fifte à poffeder dans; les formes ordînafres: fi-* 
gnatures, contraéh, ventes, Obligations ;en- 
' tin, tout cet attirail de liens & de nœuds auP* 
quels les Hommes ont attaché la jouïf&nce 
des Biens. I^a Populace n'entend rien à tour 
^galintattas : Ceux qui, le donnant à l'étude 
des Belles Lettres « vivent ea retraite, foit jSoùt^ 
tiivre . leur panctant foie pônr^ t'apltqner à' 
krlcccftercbc de Ja yeDc6,^cettx-l2, dis-je, re-. 
gardent ccs-testnaUteiB .cpmrrte .Uii- embaras, 
comme U(ie e'fpécc de Charlatanerie^.biea loiii 



rxRiT ZiSTTM m G. Bmmn . 

de les juger fort eftimables. Cependant ^ CCf 
Fortunez, tnuùles poiîédent le bien de mille 
Cîtoïens, & fouvent celui de plulîeurs Villes. 
Au(C ne parle-i-on d'eux qu'avec refpeâ ! tleft 
riche , ditH>D , c^eft mm im 9mem^er\grémd Ac^ 

_ Dans les -Siècles y cbet les Peuples -& kf 
fdttions dé telles mœurs & de telles comvBh 
mes <|ii*t|; s*y eft établi , comme «n Droite 
'cluicim « do crédit & d« potvok à pro-* 
yKt too qaMl s'eft enrichi, les Héritiers ertirent 
le même privilège, & fuccédent au mé* 
HIC honneur. Cela va toujours en augmen- 
tant à proportion que les Defcendans fe mul- 
tiplient, & qu'ils groffiffent les Revenus qu'ils 
?,"l^^^erîié facceffivement de leurs Ancêtres» 
? ^""î;^rc , en même tems , i mefure que 
^ur Sang & di(per<e , q«e le«r Race fe dif- 
npe ; eafia, qu'as éloignent, qo*iIs écantot» 
^^KA^ PCï-dcm de vue leurs anctens Parens. 
Mais Jefiis-Chrîft , Auteur & Modérateur 
Ç?^®®*ïs , aïant laiffé , pour héritage , à 
^«Oilcîples une communauté , une charité 
^«KWable à celle des Pythagoriciens^^ punît de 
?!^^ ^ vr^'^^ Ananias pour avoir violé cette 
JNe m'avourca • vous pas qu'en ordon- 
™t ainli que les .bieBS & les cœurs foient 
TOrnmuns, le Sauireor a annulé parmi les ficns, 
TOUS ceg Volumes fi hérifltededifpute & 

Ci^li^^f ' "i"^ compofent les Corps du Droit • 
vean cSJ*? beaucoup plus nou- 

Jnftice^rl ^'^^f C'eB, néanmoins, cette 
aiiion«-rî*i?*^'**^'^^ ^ ^^"^ faces, qui domine 
'^iii^^ Pnidcûce, & ^tti dirige nos 
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Il o^en pas ae même dans tVufu^ oa 
UdefHk^ car j'apprcna ^o'oa donne îndiffis* 
reituneat lel deiu noms i cette bienbeoreolb 
lie. S'il ftMut croiffc ce ^*oii en rapporte » ces 
InjbUtfcs ODt tfOQv^, pour le Poblic & pour 
le particulier^ la pratique delà Morale Chré- 
tienne^ ils ont découvert la vraVe SageflTe, & 
ils poffédent encore aujourd'hui l'un 6i l'autre 
dans toute leur pureté. Leurs ufages , leurs 
coutumes font fondées fur trois Loix Divi- 
nes :. Qo partage abfolumeac ^al des biens & 
des manx entre les Citoïens; un amour ferme» 
cooftimC) îniraciable poar la Paix ; le mépris 
de Tor & de Targent. Les l/ufUmi^d^ûh coo^ 
mun accord^ d'an conlênteniçnt général, obr 
(erveac ces trois préceptes: préceptes qui déra- 
cinent la fraude, l'împofture» la tromperie, la 
mauvaife âueûe ; eatin , toute forte d'îaiqu^ 
tez. 

Ah, 8*il plaifoit à Dieu d'imprimer pro- 
fondément dans le Cœur Humain ces trois 
chefs de la Loi Ut9ùifinHe\ On verroit auffl* 
tôt tomber & languir Torgiiettilt U cupidité^ 
ksdilfHltesfolles*o[#ttrav^aotes; enfin^tons ' 
ces ttiits en^>oifon«et qne le Diable lance 
contre les Hommes : voiis verriez ce prod^ 
gieux nombre de Livres de Dron, qui occupent 
jufqu'au tombeau tant de Génies éleve2 & fo- 
lides, vous les verriez, ces Volumes, comme 
ne fignifiant plus rien , abandonnez aux vers; 
ou , tout au plus , fervir ani mvelopes dans 1^ 
Magafios des Libraires. 

i>iea immortel ! Q^lle devoir {tre l'inno^ 
cènee, la faintcté de ces Utofigm^ tovi \fm 
finie mstiiei d'eolMttl on J>onli9nr 6. impA i 

. ♦♦♦♦ 5 fingo* . 
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fingalier i Quoi ! Il n'y a que dans leur Pais ^ 
où 9 depuis tant de Siècles , TAvarice & là > 
Convoitile nk^nt^ofé ni ftiie irruption , ni ft 
fourrer i Ces deux monllroeufes ptffions avec * 
toute leur infolence , avec toute leur impuden- 
ce, n*ont jamais pu chaflèr de cette Ile foria» . 
nce la Jullice & rHumanîté ? Oh , li Nô* 
tre Seigneur avoir jugé à propos d'en agir 
aulTi favorablement avec les autres Païs qui de 
fon Nom facré fe furnomment Chrétiens^ & 
qui profelient fon Culte, fans doute, cette 
var:ce q Ut* gâte tant de beaux Ëfpritsv qui perd 
rant<le bonnes Ames, difparoîtroit une bonus 
fois} & le" Siècle d'Or, le- Siècle de^ Saturna^ • 
reviendroit fur la Tcrrcw- 
' Quelcun ne manquera pas^ici 'de<s*imaginer * 
qu'il eft i craindre quVr^mr/ & les anciens - 
"Frètes rie fe foient trompez quand ils onv plà*- • 
cé dans le Zodiaque la Juftice après fon dé* 
part de la Terre ; car fi nous croïons Hythlo^ - 
dee ^ il faut néccin^îremcnt que la Jullice Ibît " 
reftée en Utopie^ & qu'elle^ û'^t point encore / 
fait le voiagc du Cieh , 
^ Mais à force de m'infçrmer ; j*aî découvert i 

eft« &»ée au déli des bornes du 
Monde connu» c'eft une Ih Fi^rM»^ qui n'eft i 
^ut-étre pas XïAvt des <:bmnps EUfiem ; car 

H*a point encore fixé la Situation de • 
«•Pais^-là; & Morus, lui-même, n'en difcon- 

P*s? Il eft vrai que l'Ile eft partagée er» ^ 
puif]eui^«;Vrlles : mais toutes n'en font qu'uné , 
nommée Hagnopolis. Ces Peuples ne tormant 
qu un Corps dont le^ Membres font parfaîte- 
remem unis en coutumes & en biens, iUvî-* - 
vcttt4attsmii^hç,tteuftinaoccûce| flton peut 
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(Me, dans un fens , que leur vie eft célefte. Sî-, 
donc, rf/Za/'/V eft placée au-deiïbus du Ciel; • 
dtiinains, elle eft au-deiTiiS' dû Monde connot « 
de ce Monde , dis- je^ dont les^ UabîMiis, qui 
s^i^tenc, qui fe toarmenteDt avee ontaiit de 
vrolenceqn^d'kiQtilité, prodnifent onmélaa* 
ge, une confufion qui lles entraine rapidement 
& ardemineni dans le précipice. 

Ce II donc, à Thomas Morus que nous de- " 
vons la connoilTànce de rC//<9/?/>: c'eft lui qui 
dans nôtreSiécle a publié le Modèle d'une vie 
lMoreare,'& la manière dé palier agréablement ' 
Çts jours. Morus attribue l'Ouvrage à Uytb^ 
ûdée^ & luT en fait tout Thonneur. Je veui^ 
bi^n qne te dernier foit V Auteur de Tlnven* 
tien ; que ce f6it lai^qarabiti an^tataos U- - 
topiens, qui leur a doané des ofages & des coo^ 
tûmes, cVll à dire, qui a emprunté | & appor* 
té de là pour nôtre ^nftruâion ks moïens de 
faire tranquillement le palFage d'ici-bas. Mais 
joûjours ell-il inconie'.hble q\}e Morus y a 
beaucoup mis du fien. Il a embelli , par foa 
tcrur d'efprit, &par-fon ftyle, l'idée de cet ai* 
inable Paie- ^'C/iM/^'Vf & -les faintes maiioice 
qn'on y pratique; il ar mis dans- la règle & fe: 
Ion la fairoov H a perfeâioané cette VUledcv 
Haznopolis ; enfin.> il y a ajouté tot tt ce-y A 
p«at faire eitimer un Ouvrage, & le flOMtoeil^ 
grande réputation. 

Morus , en travaillant fur ce fujet fi eu»'' 
rieux, ne s'eft regardé que comme Arrangeur 
H s'eft fait un grand fcrupule de s'arroger la 
meilleure partie du Livre ; il craignoit que 
là Hvtibhaéi étoit réfolu d*^rire lui-mâme> 
fb^icatauw U n'eût raifon de^fi; ri^indrai 

♦♦♦♦ 7 ; ^ qtt!ott- 
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qu'on lai avpit diminué ^ & comme défloré ik 
filoire. 

. Oatre que Morus eft iiae Perfonne gnnre 
Jk de gntnde aotoriié , j'ai leiicore an antre mo- 
tif poor ne douter nnllemcnc de ce qu'il nont 
. dit ; c*eft le témoignage de Pierre Gilles, Gi- 
toVeii d'Amrers : je ne l'ai jamais vn; mais 
fans m'arrêter i dire qu'il fc diftingue par fon 
éraditîort & par fes bonnes mœurs, je Taime 
parce qu'il y a une liaifoD étroite entre lui & 
Erafme, cet ho nme iUuftre , & qui, pour le 
Sacré, pour le Profane; enfin, en tout genre 
de Savoir^ a tant mérité de la République des 
Lettres : je fuis anffi avec Ini en emrefpondan* 
ce d'amitié. 

* Adien /mon cher Lupfèt. Je f otis deman* 
de nne grâce: c^eft de bien falner de ma part' 
rilInOre Unacer,'foit par ime vifite, foie en 
lui écrivant exprès & au plutôt. Je le regarde 

comme l'appui, comme le foûtien du Nom 
Anglois pour les Belles Lettres ; & j'efpère 
qu'il ne fera pas plus à vous qu*à nous. Lî- 
nacer e(l entre peu de Gens le fèul dont je 
voudrois pouvoir mériter i'eftime; étant ici, il 
s'eft aquis tottU la mienne anffi-bien que celle 
de RuelHns mon ami & mon compapnon d'é- 
rude: te tout , j'admire fon rare Savoir , & 
fiiditteMieeinfttigable; jedcbc de l'imker 
r«n & en l'autre. 

•Je vous reeommande auiE de faire de bou- 
cle ou par une L#eitre, mes fincères complî* 
«lens i Môrui : -il eft digne d'être enregiftré 
dans le plus facré tableau des Mufes, c'ell ce 
que j'ai penfé & dit il y a lottgtems : mais je 
^ cheri^ de jc l'boiiocc fonveiiinr/ncat k eau- 



Digitized by Google 



A TsoMAS LtrrsET. Lxxmi 

/fc de cette Ile d'Utopie àms un Monde nou-» 
veau; car nôtre Siècle & les fuivans auront 
dans fon Hiftoîre une fource de belles & utile» 
Maximes où puifant des mœurs empruntées, 
ils poQrroiu les apporter^ chacun dans fon 
Pan^ & les accommoder à fa Viîle. Adieu, 
CBCoreiiKfois. A ^ariSj le dmier de jatl^ 
let. 

. £ T T R E 

« * « . V » • « 

DE JEROME BUSLIDIUS 
- . A THPMA^ MORUS. 

CE n'a pas été aflfer pour vous , mon Illuf* 
tre Monlieur, de vous être confacré au* 
ircfois au bien & à l'utilité des Particuliers; 
d*y avoir donné tous vos foins , toute vôtre 
peiriei coûte vôtre application : vous avez en- 
oore. voulu vous donner au Public , ce qai 
marque la bonté , la nobleflè de vôtre ame* 
Vous'avet jugé que «eUetiAlt, qud qu'il flkt, 
I . ttierfteroit d^utam plaa ftvear , reeon» 
Aoiflan^ , & àc gloire , que la propagation & 
]€ débit le rendroieot profitable à plus de 
Gens. 

' Vous avez toujours fait vos efforts pouf 
exécuter cette louable intention : mais on peut 
dtcevMûfNîettr, que vous avez reuffi , merveil* 
leufement en écrivant celte Converfation d*^ 

. ph^ÊlAU àLM wMmiÉ w jaaff laRépuiiii- 

v.x* que 




I 

qnc des Utopiens^ République (î bien, (r fage^ * 
nient ordonnée ! h que tous les hommes dé- 
vroient fouhaiter. Dans Theurcufe Defcription 
. ' de ce bel Etablilfement la Science la plus pro- 
fonde <Sc une vaile connoillànce des Choies 
Humaines^ marchent d'an pas ésaf: toutes 
^ deux y briUeoc li également , qae uns don* 

ner aucun lêcovirs, elles difputenf avec les mé^ 
nfts forces & le niéme fuccès. Vôtre Savoir * 
embrallè tant de Madères difierentes ; & vous " 
avez d'ailleurs' une' fi grànde, une fi certaine 
expérience des chofes , que vous n'affirmez ' | 
rien que vous n'aicz vu, & que vous écrivez 
très-favarntneut ce que vous avez deiFeia d'af<^ 
firmer. ^ 

Admkabley aflurément y & rare bonheurl^ 
d'autant plus rare que fe cachant i ia Mollîta- ^ 
de 9 il ne fe communique qu'aux hommes ez^ 
tt^pirdinak-es.' On font ' prindpalemqic ices 
Mortels »',nez fous-noè hcweilA Etoile , qui 
ont de rérudition 9 de la droitute de cœur, de 
la bonne foî; & aflèz d'autorité pour pouvoir ' 
propoftr avec humanité, habilement, & avec * - ' 
prc voVancCi çe qui ell le plus conv.enable pour ' 
/ le Public/ 

C'clt ce que vous faites fort bien , Mon^ 
^r : fâchant que vous n'êtes né pour ^ . % 
lK>iia iêol|*maîs pour le<3enre Humain, dont ' 
If^uf êtes un^des plus délies M^niiireSj vour * 
vftL cru ne pouvoir mieux emploîer vôtre pei4 
. ne-, ni-v6lre précieux toifir qn*en «-obligeant ' 
toute la Terre de tous être redevable du îervt* 
ce que vous lui rendez, «a lui.faifaat part de^ 
.vôtre mérite fuperieur. . * ' 

£)iin^:<^C9 .difpQliupatU» Yous ne ppuvie^ \ 
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fifîre un meilleur choix que d*avoîr pour bu», 
donner aux hommes pourvus d'une Raî«* 
fon , cetieideede République, cette Règle de 
Mo-urs , cette Ima^e parfaire de la manier© 
dont ils devroient vivre enfemble«> 11 ne s'eft 
jamais va Plan de Politique, ni fi falutaire, ni 
plos achevé, ni plusfoahaitable. CeDeileia^ 
là l'emporte infininoeiit an^defliis* de ces an** 
eieanes Républiques qa*on a tant vanté ; uner 
Ijacfdembne, one Athéne, une Rome^ oa* 
Deflèîn, dis-je, les laifle bien loia deciicsiei 
lôi. 

Sî ces Républiqueç av oient commencé fous' 
lés mêmes aufpices que la vôtre : fi elles s'é* 
toient gouvernées par les tnémes Loix, par les 
méoies contâmes, par les ménuei maximes 9 « 
par les mêmes moeurs , ov4ieIes verroit poinr 
encore renverfées, laftes, mortes; conchéct^ 
-^r terre; &vce^qni>cift. le-plns pitoSiblè, liinr 
ancuficeipérance de réfuff9&m$. An cootral» 
re ; ces fameux Etats feroient encore fur pié z ' 
encore entiers, encore heureux, encore flo^ 
rîlfans; & depuis le tems de leur chute , com» 
bien n'cuilent-ils pas éiendn-leor poiflance fuc^* 
Terre & fup Mer ? 

Vous iivex apparemment fait la même ré* 
flexion s Monfieor .* la triûe deftinét da ces* 
pauvres & - <^an tes Républiques * vous a rton< 
cbé ; & de peur que) celles qui régnent i prefim» 
ne fubiflènt le même (brt« vous avci confirais 
nn Gouvernement auquel il ne manque rien^ 
& qui ne conlifte pas tant à faire des Loii, 
qu'à travailler principalement à former des 
Magîdrat'y, môme, tout-à-fait heureux. Ce 
nlcit pa&^ fans raifon i car^ fi on^en cioit Pla* 

ionj% 
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ton, fiias lef Magîdrats toutes les Lioix, mê- 
me les meilleores , palferoleot pour mortes» . 
L'idée eft fort jude : fi les Magidrars ne font, 
en exemple de probité, de Juftice, & de bon» 
ûes Mœurs ^ tout TEtai n'ell plus rien ; & 
rcnchainure d'une République la plus parfaite 
qu'on pourroit bâtir, n'efl plus qu'un phanto- 
" me. Le tableau d'une bonne République, le 
voici. C'ed que les Grans aient la fageile; les 
Soldats, la valeur; les particuliers ^ la Tempe- 
tence; & que J'équtté lîigne par tout. 

Il eft évident, Monfîeur , que vous ave2 
MAI v^kre RépoUiqUe fiir ces fondemens foli« - . 
de&.& inébranlables; & c'efl ce qui la rend fi 
célèbre. Que de Gens auroient à craindre cet» 
te forme de Gouvernement ! Ils n'y trouve* 
roient pas leur compte : mais elle n en doit 
pas être nu>ins vénérable à toutes le^ Na- 
tâoas ; & elle n*en fera pas moias reoomaié^ 
dans tous les Siècles. ' ' 

/. La divine République ! Quoi de plus aima* 
ble i Tome Pitiprkté oeOèrok : Tiem & M^eit. 
ces deui Maitreflfis oaufes du malheur^ 7/m 
it*Mim (croient exterminez , oh la félicité ! 
Dans vôtre Etat tout généralement eft en 
commun. Si bien que toute démarche, quel* 
que légère qu'elle puiflè être, ne tendra point 
à la convoiiiTe infaciable de plufieurs , à la paf- 
fion déréglée de quelques uus ; mais fe rapor- 
tera uniquement i foûtenir la Juftice, l'£gali« . 
té , la Communauté ; ce qui détruit néce0ài* 
rement ta matière^ le flambeau^ Talumette de 
l'ambition , du luxe, de Tenvfe, & de tonté 
forte d'injuftfces, • ' 

N'ell- ce pas la poûeflion en propre, la foîf 

brû- 
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brAlante d'avoir ; & fur tout , cette ambitioti 

qui, quoique très-fort exaltée, eft dans kfond 
la plus maltaifante & la plus dctellable chofe 
qu'il y ait chez les Hommes , n'cft ce pas tout 
cela qui entraine les Mortels, même malgré 
eux , dans Tabioïc d'un malheur inexprimable ^ 
Ces PaffioDs ôJîeufes & ruineofes produifenc* 

elles d*atttre frait eI^^ablic, qw de divifer tes 
Xfprits, que de faire coorir.afx Armes, qOjC 

d*ezcjter des Que^rres Tuiglaotes ^ & plus qu^ 
Civiles? Par là^ noh Seulement TEtat des plu^ 

floriffantes Républiques tombe en décadence: 

mai* même leurs Viâoirts, leurs Triom* 

phes, leurs Trophées, tant de glorieux avaii» 
X tages qu'elles ont remporté lur leurs £nnemi^ 

tout cela eft eoféveli daus les ténèbres ^^aU&ni 

du Paffé* / : : 

. Si je ne. vmjcài pof nt jçi ^uiffi csoïda^leyauft 
perfn^f que ie le ifçubaîtesoîs., iê ^ vqàs: vom^ 
jroïe, MofiÂeor^ à des témoins fArs &• irré- 
prochables. Ce font ces grandes & fuperbes 
Villes autrefoîî; ravagées; ces Citei en mafu^» 
res, ces Républiques en poudre, tant d'Habt» 
tations metamorpholées en cendre. Que font- 
ils devenus ces Ouvrages des Hommes? Hé* 
las ! à peine en voit • on quelques matériaux , 
quelques veftiges : difons plus : rHifioire la 
plus ancienne ne ikiroit ta Yértfier, en certi* 
liet les^omSé 

Il ne riendroit qtt*i nos- Républiques, fi on 
peut donner ce beau titre-là à aucun Etat; 
non, il ne tiendroit qu'à elles Jk prévenir ces 
pertes, ces défolations, ces ruines, & toutes 
les horreurs de la Guerre ; elles n'ont qu'à 
embraiTer le Gouvernement des Utopiens , & 

qu't 
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qu'à s'y attacher avec autant d'exaâîtude que"* 
de coTillance. Si nos Contemporasns étoient 
capables de prendre ce parti* là ^ ils éprouve»- 
roîent combien ils vous ont d'obliptîon^ 
puifque vous leur ouvrez on moïen infaillP* 
ble po6r conferver \mt République, fai^ 
ne 9 entière', &' etiomphante.' Ih vous fe> 
rônt aafli redevables qu'on pônrroit Tétrfe 
à un Liberàteor qui fàrvlent dans la ne<«' 
-ceflîté la^ plus preilànte ; & quf fauve, noit' 
un feol Citoïen, mais toute la Républi'» 
que; - 

' Continuer , niuftrè & trop dfgne Indi- 
vidu de rEfpèce Huwiaine , continuez à 
méditer heureufement , à agir , à bien tra^ ~ 

X Vailler pour PUtilhé Pulflifuei par ces vî- 
ves lumières les Etats, fe perpétueront, èt 
vous jouirez chez les Moi^ts d'tihê Itfnmor-r 
tâiftjé de Nom. Adfeu, Motifleur: fansvoùi 
Hmii , vous êtes llionneur de TAngleterre 
& de hdtre Mondes De chez moi i Ma^ 

. liiies, ijidé 
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PIERRE GILLES 
^JEROME BOJSLlDiySi, 
^rw»t HAire^ ^ ConfatlUr Àe [ 

CE Thomas Mérm que vous coanoîflez p 
bien, & que vous avpii(^« vous-même, 
mon illQftre Monfieur , être rOrncment dp 

Siècle, il m'a envoïé depuis peu fon Utoftt. 
Cette bienheureufe Ile e(l encore étrangère à 
la plûpart des Mortels : mais elle mérite que 
.tout le Monde la recherche avec beaucoup 
plus d'empreflfement que la République de Pla- 
ton. Elle çft écrite avec tant de grâce & de 
polîteflb, cette Ut9fte\ elleeft dépeinte û n^ï- 
ycmcnt; on la voit fi à découvert ! En véri- 
té, toutes les fois qge la jîs, il me femble 
entendre encore plus que je n'entendçis lors 
que Hdortis & moi nous écoutions de toute.8 
pos oreilles, narrer & raîfonner Raphaël Hytb^ 
Uiie \ carj'j ^tois, oiii, dans cette Çoiiver- 

^îuion-là. ^ , _ 

Raphail^ néanmoins, n'eft pas hommp 
d'une éloquence commune ; il s'énonçoit oi;i 
jie nent pas mieux. Rien tf étoît plus facile 
Jlue de s^ppcrccvpljr qtf aeparlpit nullement 

m 
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par 9ui dirf'^ qu'il avoit vu de près tout ce 
qa*il rapporcoit^ & qu^il TavoU bien & dûment 
examiné. Âotanc que je m*]r comiois, cet 
homme- li a une vafte connoiflànce; & con- 
noîfTance expérimentale, qui plus e(l , des 
Païs, des Hommes, & dcb Chofes ; l'errant,, 
le vagabond , le fameux Ulyfle n'en approchoic 
point. Je ne croi pas que, depuis huit cens 
ans , Ptftjirumemt générauf ait formé un tel 
homme. Vefpucius étoic un aveugle en cQm- 
paraifon à^Uytblodét. Outre qu*on parle bien 
plus furcmenr de ce qu'on x vu que de ce . 
qu'on a ouï , nôtre homme étoit finguliere> 
ment habile i rapporter les chofes, &. à les cir« - 
conftancicr. 

Avec tout cela, autant de fois que je regar-' 
de cette belle Peinture, fortîe du Pinceau de 
Monts, je ne me lafîe foint de Taimirer; <5c 
la vue de ce Tableau me fait tant d'impreffion, 
que je m'imagine alors être en Utopie. £âee- 
tivement, je croi que Raphaël, lui-même, n*a 
pas tant vu de chofe^ dans cette Ue^lè pendïnt 
les. cinq ans qu'il y a pafTé , qu'on en peut vo?r 
dans la Defcrîption de Monu, I] s'y'prefente 
tant de merveilles, tant de prodiges que je ne 
fai fur quoi fixer mon admiration. Sera ce 
fur cette Mémoire infiniment heureufe qui a 
pu rendre fidèlement , & prefque mot pour 



'inatiVc d'une Converfationf Sera-ce une pe* 
Hettaih^ & profonde Sagellè qui découvre ces 
Xburces que le Vulgaire connoit fi peu « ces 
Sources , dis je , d'où coule tout le malheur 
âes Républiques ,^ ^ celles d'où tbiit le bon*> 
Jiçur pourioît Cuulet ? Sera-ce fur ceitc facî^ 
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A JeKOME BUSLIBIUS» XCT 

Ifté ibcciilcnte & nerveofe d'écrire paremenii 

en Latin , 6c de traiter un fujet li diverfifié , Vai 
fur tout, à qui les affaires générales , & les 
foins domeftiqaes. doivent caufer taD( de dil^ 
traâion ? 

Mais tout cela, mon favant & doâe Mon* 
iieur , doit vous paroitre moins, furpreatoi 
moi. Vous connoiflèz à fond , & par on 
commerce familier œ rare Génie qu'on* peut 
dire ftre aMnieiOrus de rEfprit Humnin > & ap^» 
prêcher de PInuUigime Dhimif. je ne (ache 
donc rien que je paiflè ajouter à fes Ecrits. 
J'ai eu feulement foin de mettre quelque cho«* 
fe qui cft compofé en Langue Utopienne , & 
que Hythlodée , me fit voir par occafion après 
le départ de Morus. J'ai aulTi placé à la téte 
rAîptNibet de cette beureofe Nation ; & >'at 
auffi noirci les marges de quelques petitei 
Notes; 

Car , quant I l'inquiecude de Af«Mf 'ton« 
chant la fituution de l'Ile ^Ut9pU^ Raphëèl 

ne sVfl pas tu entièrement U deffus : mais il 
en a parlé fuperficîcllement , & comme en 
po(te : on eût dit qu'il gardoît cet article-lâ 
pour un autre endroit. La fortune, je ne fai 
comment, nous traverfa dans cette- conjonâa- 
re importante. Dans le tems même qae'Ra^ 
phacl nous comoit de (i belles chofes , 'fiir^ 
valent un des- Valets de Morus ^ qui difoit j^ne 
&* aooi à roreille de fim Maître. I^our nioi; 
)enVB fis qoe redoubler mon attention : mais 
malheureufement, quelcun de la Compagnie, 
qui^ à ce que je croi, s'étoit enrhumé fur l'eatï, 
UHiûat d'une û grande force , que eefa^ me fit 

per- 
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perdre quelques-unes des precteatès .parcfles 

Maisje neme<lonncrai point de repos jnf- 
qu*i ce que je me fois parfaitement éclairci de 
ce point-là. Pourvû que nôtre Raphaël foit 
en bonne fanté, je veux vous apprendre, ouï, 
* ie veux vous apprendre, dans la dernière exac- 
titude, nonfeulemtnt la fituation de l^Utopie.^ 
9iai8 même, fon Elévation de Fôtc. Je mets 
pour claufe, & en fuppofition la vie & la (an* 
î€ fHythlodéc ; car ôn parle diiféremment 
de là deftiaée: les nos difem quMI eti péri en 
chemin les antres prétendent qu*il ed encore 
retourné dans fon Païs : mais qu'en partie dé- 
goûté des Mœurs de fes Compatriotes; & en 
partie aufli aïant toujours fUtopîe bien avant 
dans le cxur, il étoit reparti jpour y faire un 
nouveau Voïagc. 

Si le nom de cette Ile fortunée ne fe .trouve 
point chez les^ Cofmographes , c'ed une difi- 
cultéqûe Raphaël dénoue, & dont il fe déba- 
lafle fort.bien. N'a-Hl donc pas pu arriver^ 
dit-il , que par le cours du tems , ce Païs'là 
ait perdu fon premier Nom ? Il n'eft pas non 
plus impoflible que les Anciens aient ignoré 
cette Ile-là. Combien découvre-t on tous les 
jours de nouvelles Terres que les Gieographes 
de rAntiquité n'ont pas connu ? 

Après tout , à quoi bon fe fonder ici en rai* 
fonnement pour prouver résidence de* rUto-' 
pie y puiiquec'eft Morus ^ lui-même ., qui en 
eft r Auteur. Au refte, ie loue lès fcrupulea 
pour rimpreffion, & je reconnois en cela la 
modçftie 4e .aAtre Homme. Mais il m'a Am- 
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A Jérôme Buslidius. xcvii 
M 4Qe l*Ottvrag«, biea loin de devoir dcmes- 
xcr Ibngtems dans les ténèbres Ke ptot tne 
publié xtop tôc Ce rertiroii» , Monfieur^qal 
contriboer^ le plus à mettre ce petk lirre ea 
réputation. Vous connotirez le mérite émi* 
nent de nôtre Morut. D'ailleurs , perfanne 
nVft plus propre que vous à foûtenir par de 
fages confeils une République, vous qui, de- 
puis plufîeurs années, y vivez, digne de tous 
Jes éloges qu'on doit donner à uue pradeoce 
éclairée , & à une vraie probité. 

Adieu le Protcâeur, le Mécène des Etudes^ 
& la Fleur de o&tre Siècle : Je vous fiMUMiite; 
Monlieor, une longue fiilte de&iaestQOj^ 
A Aa^ers, ce i. dê NovembrCi i6. 
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JAi la,- Monlienr, VVtopîe de vôtre Mêràs 
& les Epigrammes : j*aurois de la peiné à 
vous dire fi ç'a été avec plus deplaifir^ que 
d'admiration. Heureufe Angleterre ! Ta fleu- 
ris en Génies qui pourroient même difputér 
le prix contre T Antiquité ! Il fout que nous 
fbïons bien (lupides ta plus que groflleri^ fi, 
fo«r avoir nôtre piu:c (le cette gloire 14, nons 



fCYiii' Lettre de Palxjdan 
joit pouvons pas nous éveiller par des exemples 
fi voifins. RoQgîiTons, roagiflbns mille fois, 
de ne nous wixmms qu*ao Lucre, & qo*i la Vo* 
hipté, lors que par la faveur, & par la gene* 
1 oiité des Princes, le fàvoir prend on li bel ac* 
croîlTement chci Us Grsms BreMs^ eux qui 
ibnt à un des bouts du Monde. 

Quoi que la Grèce & l'Italie fe foîent au- 
trefois enipard de cette gloire- là; quoi que 
<es femeufes Nations fe la foîent approprié, • 
les Grecs & les Romains n'en ont pourtant 
«iS eù tout THonneur. L'érudition a brilltf 
nffi chez d'autres Nations. L'Efpagne a d'an* 
cieds & célèbres Noms dont elle fe vante. La 
Scythîe, toute barbare qu'elle étoît| a fies Ana- 
diarfîs ; le Dauemarc a fon Saxon ;. & la « 
France , fon Budée; T Allemagne nourrit tant 
de perfonnes qui rilluftrent par le bruit de leur 
ineritc ! T Angleterre cft fi templîe de grans 
hommes ! Mais, qu'eft-il befoin de parler des 
antres? tenons-nous en à nôtre Moru5\ c'eft 
lui qui excelle au fuprème degré. Il a paffé 
de la JeunefTe aux emplois publics & à l'entre- 
Ifen d'un Dpmcftique nombreux : il cft dans 
toc diftraaion continuelle; enfin , il n'y a 
rien donc il ne ftflc plutôt profeffion que de 

Scieiice. * . \ ^ . 

Pour nous antres Gens de la foule; nous 
nous îmagindns avoir Hen rempli nos jbjtf s ^ 
nous nous croïons aflfot heureux en Mlknc 
' bonne chère, à en mettant un peu de inon- 
noïe dans le Coffre fort. Mais quand nous 
.avons le courage de fecouër cet affbupiflc* 

Imeiit. cette léthargie , aoys nous trouvons 
* • alerte 
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alerte pour cette forte de combat où la défef- 
te n'eft point honteafe, & où la Vidoire pro» 
duît des lauriers éclataas.' 
' Tant d*iexemp1es , qQi & voient de toutes, 
parts , devroient bien nous encourager à cet* 
te guerre airamemaire & de Plume. Char* 
les, nâtrcibon Prince, nous y excite auili; il 
n*y a rien que ce Monarque récompenre plus 
Nberalement qu'une Vertu jointe i TEruditioD. 
En6n, le grand Promoteur des Lettres eft Jeam 
Silvage , Chancelier de Bourgogne ; c*elt lui 
qui eQ l'unique Mécène de toutes les bonnes 
Produâions d'Efprit. 

Je vous prie donc , Moa Sav^ùjfime Mon " 
(leur, ou pour mieux dire, je vous conjure de 
foire publier f Utopie tout le plutôt que vous 
pourrez : on y verra comme dans nne glaoi 
fine tout ce qui fin-oit néceflkire pour fonder 
une République parfaitement <xdonnée. Dai* 
gnât vouloir le Ciel que comme les l/upiemê 
ont commencé" d'embraflcr nôtre Religion, 
Nous puflions, par échange, emprunter d'cui 
la forme d'un bon & heureux Gouvernement ! 
Peut-ftre ne feroît-il pas lî difficile d'accom* 
plir mon fouhait. Quelques Théologiens de 
la haute volée & des mieux ferrex, n'auroient^ 
par un accès de zèle Evangélique, qu'à faire 
une heureufe Miflîon en ce Pais-B. Ils y fc* 
roîent'multiplier le ChridianiCne; &s[prà$àne 
Oeuvra 0 çharitablçi *iU apporteroient dans 



cette rare & Ëngniiére Nation. 

Certainement , f Utopie a beaucoup d'obli- 

gatioa.i Hjthbâij \ Il a. fait, la découverte 

-r A; * N,de 
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de cette lie là ; & elle mérîtoir d'Ctrc connoc 
de toute la Terre. Nous fommes encore plu* 
redevables au doÛijJime Morus qui nous don- , 
Dt vn€ (î belle Peinture d;: ce Faïs*U. Vous 
aurez aulii, Moofieur , vôtre bonne paie de 
cette reconnoifTaDce générale. Ç*cft voos qoi 
£tes chatgé du foin de mettre au jour le rapôrl 
éFHythhéi/e ^ & la Dercription de Mormsi cet* 
te ÙrfcriptiùM^ dis*ie, qui fera tant de plallir' 
i tous les ConnoifTeurs; & qui produira en* 
corc plus de fruit , il on en pèlje à la Julie 
balance toutes les particularitez 

VUtop'te m'a tellement réchauffé la tétc^ 
qu'après une longue trêve de Cabinet , je me 
luiS remis à efcarinouchcr avec les Mufcs. Sî 
j*y reuffiS|C'eil de quoi je n^e rapporte à yôue ~ 
' bon fcof . 

Adieu ; une des meilleures Ames que je 
COonoiiTe : adieu le Partifan des bonnes £ta« 
des, rinttlé aux Mydéres les plas làcrex da 
ParnafTe. De chez moi, à LoaTain, le pre« 
mîer de Décembre* 

,V ERS du mSme 

JEAN PALUDAN, 

Projejjeur en Rbùorique à Lou^ 
■ vain, fur la nouvelle lie 

d'U T O P I E. 

CEs Etats (i fameux dont les Noms étemels 
Ne méat plos ^ue dans riiiftoicf # 
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PoilèdoieKt chacun une gloire ' » 

Qui les diftingua tous au nailieu des Mortels. 

On rit cxccllcï Reme en Cœur, en force d'Ame; 
. Cette célèbre Grèce eafantoit l'£loqucBt ; ^ 

Llnconipànible Sparte abonde en Tempérant % 

El cet Lieux , d'un beau leo lançoient la pure 

flime. 

Marfeille donnoit de vrais Homnoiesi; 

L' AQemagiiev «n Peuple, confiant : 
GaSt lieon comme noot fommet, , j 
Cette Attique ^alée en fournilToit autant. 

La France en Pieté s'eft beaucoup illuftréc ; 
£t l'Afrique autrefois a produit Gem bien fins: 

Jadis, par des bienftits , bienfaits prefqoe divitfs^ 
L'Ile de la Bretagne aux Humains $>ft montrée. 
Ces exemples font poids chez toutes Nations : 

Si cela vous importune ; 
Hé bien l laiiex en paix ic chacon te chacmie: , 
Mail do meiM purcourex tovteiJes Kégions» 

Vous y Tcrrex la balance : 
Il manque à cet Etat ce qu*un autre a de plus, 

Ceft par tout la récompenfe 
Da mal 911e fidt <3iex nooi le fl^x 8c le-reflux. 

Cependant, h feolis Utopie . . 
Des Habitans du Monde arrête le malheur. 

Mortels^ quitex vôtre folie ! 

On von auntec vit lie oâi fepxend le Boirfiem; 
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GERARD NIVERNOIS^ 



Imcz vouSyConnoifleur, U Leâ.iire agréable ^ 



' Tout voai dif crtira , tout fera dclc(ftabîe: 
Jamais de vos momens ne fûtes û jaloujt» 
Si voiis cherchez à tous inftruire , 
Vont aurez plein conteatement : 
Donnez à ce Livret tout vôtre entendement; 
La Sageile par tout s'y voit briller 8c luire» 
Vifcz-voos, à la fois, à ce qui réjouît^ 
A ce qo'on doit fe rendre utile ? 
Cet aimable Païi ?oq$ fournit tous les deuzi 
Lifez , Leéteur , lifez cet agréable ftilc; ^ 

Et pour vous rendre tout heureux» • 
Profitez d'un bonheur dont pas un ne ]ouït«r - 
Cette Ile abonde en beauté de langage ; 
Encore plus fertile en bons enfeignemcns 
Là fc trouvent par tout les dignes inftrumens 
Qui fervent à l'Humain pour deyenir.tiès-fage» 
. Ce Morus.iuimitable , ' . ' 

Le premier Ornement de fa grande Cité». 
De Notre Efpèce indomtable * / 
41 découvre 1$ Bon 6c la P$rv$rfiiL 
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Vers x>e C. Graphb'e. 

I 

;Uû Monde totit noiiTeaa tchx-^ voir ki 

merveilles ? ' * * - 
Veux- tu vifre autrement que virent les Humains; 
SaToir de la Vertu les foorces nompaxeilies} 
La canfe de tout mal chez Gàidois 8r Romains ? 
Veux- tu connoître à fond le rien de toutes cho^ei 
Des Mortels inquiets la fotte vanité? 
Lis ce qae Moras te propre;' 
n eft raoBneàr de h Cité. 

Sixain , ou fix . Vers d' Anemok , 
Poète çouronné de Laurier, 

*■ ■' ' & fils de la Sœur ^ ' 

p'H y T H L,o D £;'e;, 

fur rile d'U T • » I K 



Acaufe de ma Solitude 

Les ilndens W<m% àonaé inonviiônt- ' v « 

je cbmbats à preTent les VVdi de tîirtM; - ^ ^ 

Peut-être je vaincrai , j'aurai là certitudes • r ' 

Ce que, divin Platon.» ta t'es inuflDé > \ ^ ' 

«Jtledo^ie en léaUifc . • ' . ^ v . 

' • » • ' 
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THOMAS MORUS- 



L I V R B Premier,. 

féS C«w«ryâ/w»^«f^ Raphaël Hyth- 
• Iodée » homme £u» mente fU" 
hlime , eut fauchant U meiU 
hure Conjlttutio» d'une Re'^ublù' - 

L ti'^y a pas long tcm$ tjue 
nôtxe Roi Hmi. bmt 
MoiMtfiie digne de la fi * 
blimité de fon Rà-g, eut 
quelques demêict de conféauenœ » 
vec rËmpereur Charles V. Prince 
de Caftilk. Sjl^Majeftc me fit rfaoûûcur 
' ' A de 
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de m'cnvoïcr , avec Caraârcrc , en Flan-- 



négocier un accommodeoient. 

J'avois pour Compagnon & pour Col- 
lègue rincomparable CutbkerÈ ^unfiall^ 
cdui-là même à qui k Roi vient de con- 
fier les Seaux y ce qui a été univerfellc- 
ment aplaudi. Je ne ferai point ici Tclo- 
ge de ce grand Magiftrat : Ce n'eft par 
que je craigne qu'on m*accuie de fla- 
tcrie à caulc de nôtre Amitié. Mais je 
iiiis contraint par deux raifons de me tai* 
le for les knianges de funjlatt. Prémie* 
rcment, fon Mérite &fon Erudition fur- 
paflènt la portée de ma Plume> & enfiii* 
te , ce rare Homme a une réputation û' 
étendue, il s*eft tant illuftré dans le Mon- 
de 9 qu'il eft fuperflu de vanter ce qu'il 
vauti Gsferoit 9 comme dit le Proverbe^ 
jHontrer le Soleil avec un flambeau. 

La Conférence étoitfîxceàjSrifgff^ & 
les Députer du Prince àlEfpagne s'y trou- 
vèrent ayai>t nous. Tous gens bien choi- 
fis ) & d'une grande diitin&ion« Le 
Oouirenieur de Btàgtt j Perfannage ho^ 
Borable & magnifique ^ ctoit à la tête de 
•la Réputation : mais George Tetnfecius Frc- 
iràc d^ Mm Cafilûn ômtH Bouche^ 
k Cœur. Ce 7imfic{HS poflede parfiiitc- 

mcnt 
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oient TArt tîe^ la Négociation. line 
dpk ^t xodtè iofi él^ùence A: PEtu^. 
de'^ étant ne b^n Orateur. D'ailleurs, 
trâ-^vTcrfè dans )i Jurisprudence : enSjx^/ 
cet Ifejnine^ISi , tàiiait^p^ lé géniè, qneJ 
pour fon grand lifage dans les afaircs, cx-^ . 
celle en. ijiaticre d'iitat. / ' 
^ Çoiximé^dàn$^ dffy^picfnièresSém^i 
ces du Çon^& ' on ne pouvoir conve- 
nir fiir certains articles, ccs.Mcffieurs nous 
^tfH Àifica y ipoui*' quélqws jotirs y alléH 
reht â Bruxeïks^ conRrlter les intentions 
du! Pr;Wf. Pour moi 5 me trouvant dcfoçu- 
Vt^ pour qqdque tems. Je pro^Uu <^cet^ 
piftkr intervalle y & je^ partis pèiir jfy^ 

'^ Pfemlaîicc le féjout'tj^ 
graiide'&jbeife: Ville, je reçus plbfiem" 
vifites; mais nulles ne me firent tant de . 
plaifir que celles de Pierre Gilles. C'eft • 
uin jeaiie Ikimhiç d^vfw^jj qui a beau-^ 
coup de probité; d'une famille honnête j 
mais lequel mcriteroit un des premiers 
pbftes partirii iès Conçitoïens. Je ne fiu 
qui du favoir ou des bonnes mœurs rem- ' 
porte chez; lui) c^.fon érudition eft auffi * 
vâfte qtic ion naturel çft excellent. Ce 
Pierre Gilles a Tamc ouverte, avec tout 
k mcndc) point de faid^ point de de*^ 

A z gui- 
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guifcmcnt , nulle diflimulation. G*eft le ; 

SS^us ^qcre, le plus chaud, le plus ar* 
eût ami c^ue je çonoîflè; il a iia fi grand 
panchant a faire plaifîr^ & à fe facrifxec 
[U)ur ceux oui^oot eu le bonheur ^ ^ 
ff^ èi tendre cflime ^ qu'on. * clmche r 
chez tous les Hommes , on n'en trouvera 
pçut-étre pa« 4eux qui lui rdflçinbli^c f n 
lU^idié jparÊ^te. IL içft^ d'iinp Ip^ode^^ 
«traordinaire ; Penbnnc ne hait plus 
qjic lui à fi: nuiôucr : mais personne auill^ 
a'efl: <1*UQC ingeiiiBté plus 6c plw 
prudente. Au refte , mon •Pierre Gillep 
cftde la plus agréable humeur qu'on puiC- 
le voir 5 il badine^ Se il jlit.lc boainotj&. 
toujours fort innèccmment. . * 

• Jugez de l'homme par ce que je vais 
vous qir^ Il y avoir d^a plus de . quati;e« 
Mois que j'étois abfent - de chez . moi : 
Tcnvic de revoir ma Maifbn, m.>n Epou-, 
Icy- & mef ^heis Ënfaqs,, cette tnviç-là^ 
me û>uniiencoit^ Çroirie^^voiis jce qui. 
nie Toulageoit le plus dans cette fituati^a^^ 
violeutjC?. En verité^ .c'étoit laConver-^ 
£u;ion dûùi:ê & enjouée de Pierte Gil^ 

, Un jQur, j'ctois allé à l'Eglifc de iVÏ- , 
tpfM^mi : r Ccft un Temple dont T Archtr 
to^p^ïc ^ï]^. jTuperbç, §c peur lequel Iç Eeii-^. 
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^ LivuE PeeMIeh. ^ 

vit aunecxt^ème vénération. J'y avoi$afli« 
«lé au Service Dwkn & la Méfie finie^ 

îenepenfoîsplusiju'àrctournçr à mon au* 

^perçus tout d*un coup Pwn GiJks 
qui «ufoit avec quclcun. Ce quekun 
me parut un Etranger: il avoit le A^ila^e 
èrfilé 9 la barbe longue, fk Calaquepend it 
négligemment à demi > enfin , il avoit tout 
i'aii: du Carêné^Firgiky & je ne balançai 
point ilc pNspdrepottr un Mairie défiai^ 
^ue ou de Vaiflèau. 

Dès que PierreGilles m'eût vu^ilm'abor* 
-ik^îliBeftluei & faiftntun peu retirer ce 
bon homme qui étoit fur le point de lui ré*» 
pondre^ & avec qui je Tavois. trouve par- 
Wi^Voïex-Tow^çdSeBK^ 

te figure humaine ainfibâtie , j'alloîsde ce 
fzs l'amener chez vous. En vètre coiifi* 
<leratîoD , répondis- je, il eût été k très-bii 
^enu« Vous diriez en k fienne, fi vous co» 
iioiffiçz l'homme, répliqua Gilles . Parfonne 
fu monde nç peut mieux vous dire desnoi^ 
vêlks des Hommes & <les Fais inconus, ma» 
tiçre 5 dont je fai que vôtre curiofitc eft très- 
.$Shméei Ma conjeâurc n'a donc pas été 
«lauvatfe, repartis- je : àlevoir jen*aipoinC 
douté qu'il ne fût un Doétcur en naviga- 

A4 ' moa 



moct ami , que^ avec vôtre ^ttùJ&oa^ 
vous donnez b^ucoup à -gauche. Cet 

homme- là a couru la Terre, vicn de plut 
vrai: mais comment ^ s'il vous piait^a-t-U 
Voïagc Ce n'a pas été comme un JPn//- 
nure j ç'a été comme ua UJiJe , vw>^<:om* 
me un Platon. 

Cet rhomtfie* lit s'apelle Hafbael^ c*eft 
Ibn nom de ftmiUc^, autrement HphJo* 
4ée '. il n'eft pas aprœtif en Lat4n> ôc il 
poll&ie le Grec en p^ft&iôn. La raifcMl 
pourquoi il s'cft plus attaché à la Langue 
xtes Athéniens qu*à celle des Romains^ 
c^eft parce qp'il s^écoit donné tout cniiér 
à la Phîlofoj)hie': Cela fait que fur toute 
matière tant foitj)eu importante il ne fait 
ue quelques paflagesLatinsdefffti^f/tf & 

c Ciceroni * ' • 

Ce RMfbaU eit Portugais de nations 
par* une ardeur de conoitre k Terre fie le 
•Genre Humain , il abandonna fon patri- 
moine à fes frères, & partit avec Anteri-" 
TMS Fefpuciu$. Il Ta toujours acGomp;;^^ 
dan» les trois derniers de ces quatre voïa^-- 

fcs-maritimes dont on a par .tputle^ Réc- 
itions^ excepté qu'il point revenu, 
avec lui dans k quatrième navigation. Qm 
•ildera^nda,&il Tobtint à'Americus com- 

mt par fiorce^. d'être un di^vingt*quatie 




qu'on làiflbit dans la nouvelle Cajlilh pbiMT^ 
cdKKcl^iieaL jbornes du Pàïs ûu'on avoir- 

donc là poûr Je contenter: Nôtre hom^ 
œe aime les voïa§e$ quelaièpillui^ 

- Il dit plaiiaittmeht que, qui n'eft poinf^ 
cmarré, Çiicl pour chapcau^^ 6c qu'A 
n*y a point' d*eiidr(>it d'ottcm ne|iiîîflfe ' 
1er à Dieu.. Gétte incJination -là lui au- 
jroic câuté cher^.xfi .k Tou^puiflànt 119^ 
ywtnv^iàék Fefpuàm éxxaty^ï^ctcx^ 
deux Voiageur aïant cinq Càfiillans pour 
Camafades 9 > parcourut: quantité dç riifi.- 
Ënfiiiy CQflBdaib:par:iiMle« 
0tlébàrqua;à^^^^«f yd^oîr^ vena 




cdffion $ lors' qu*ft ^s^^ étoic* lO'Ittbk» ^ 
attendu, il revint en fa Patrie. - 
: . Après cfi long'.& curieux ^Rjècit je rè^ * 
xnerdarm«i> Ami du^pkiA qû'ibéiia^ibît ^ 
ffiit : je vous fuis très-obligé , ^ lui dis-je^ * 
;dc. me iiûre cisaoinfe' im homme pea 
du comimin : vous wira nraifoii de cibiie^ 
,que fa convfcrfation me feroit bien agréa- ' 
bïe;^ &: VOU9 ne pouviez penier plus juât • 
-qu'eiaybblâalbniedàprac^ ^ • 



nous nosts^iâtooiis maporcxquoiiien^ mou 
jMai fifndXous GooipUixions cpjnàtm 

l^miant» ' 1^3 Civilité finie^nous nous ea 
allons l^bez moi: quand on y fut nou 
fÛ£ràwei é»M\c}p:dà^ y étant 

jilg^ ikr .un banc de gafon^ on c^mmcn^ 

^Yt$ le défait de Fefpufius^ \m Raphaël 
Compagnonf avoîcnt commencé ^ 
f ftr ccmpUpfimce 2c for cascfeV ^ ^infi" 
/Mttsj peu à peu chez les Nations de cctt^ 
nmîe de w>t«f £oie1c. i^NoQ feuleroeot 
Vtm^nÉrs^ie smîdoîent aimafaies par 
jcw iiacDOCcnccc inaij on lo traitoit jné- 
^ ;en amis, &L avec beaucoup de fami- 
Jwîftr.L: Un certain Prince y dpnt j'ai 
oublié le nom & le Pa» y les pouvant 
fort jà Jongcc, leur témoignoit beai^coup 

tomber : Ce RcS^ neuKUeinent ilibchit, 
ipr^oona qu'on fournît en abondance à nos 
.y^s^ebn éc quoi &ire le chemin aiaec 
\tDut ragrénmie fioffld& rils dloSenr, 
-tantôt.cn Barque, tantôt en Chariot ^ & 
toujours fous.la.condmseid'un Guide exr 
pert & fidèk> qui ks menoit chez ksau* 



Digitized by GooqI 




I 



I 

I 

I 



I 



Digitizcd by C^gle 



L.i-vjiB Premisr. <|: 

Princes^ aufqueb ils. éttwCtt recom« 

, Hundez. foigocufcment* . 

Aftù phiâeucs jours dètxttrche, SA^ 
jvMt le* rtport. d'JHytlMée ils découvri- 
rent des Bourgs,, des Villes^, des Réptt« 



te dont les Lois n'étokttC. point des plus 

mauvaiiês.. > 
, Sous ligne dé l'Equateur ^ajoutoifii^ 
il 9^ àtdroit^.à gaudMy.Sc prefquc daiH'» 
tout refpace qui répond à la. rondeur du 
Sdldlj. ce ne font par tout que des de»- 
&rts aiiffi vaflttque brûkm^ DetowAi^ 
parts , ce n*eft que fàleté y ce n'eft qu'ort- 
dure : ua a^pcâ auili trifte qu'oo m puK^ 
Sc:vokz* tour frit hfyntm danrce 
jen friche : il rfcft habité que de bêtes 
ftroces 9, que de iêrpeus 3 &c les hoo^ x 
ixies y font aufli fiuxiiudi^ anffi mechaor 
que les animaux. ' f 

Ave:(*vous fait plos dé chemin daay^ 
vôfive vokui€?:alom vôtirdfceimet aor 
iènfîblement u»e Côntrée<:lMnnanre; on 
s.'aperçoit que tout s'adoucit: jL'aîrpl«5« 
omperé r* U Tcm^. d'une verduipe miir - 
> . les Bétes apriVoifables^ Enfin, à me&> 
(kire qu'on ^avance , on trouve des. Peut-^ 
iks ViUes,^ do^îBourgs^-.Sp ce^-I^W 
«wHi^jouiffiiat clscfe cUcB .cl'unç .douc^ • 



bU 




ù les Sujets étoieat nomlmuX) 
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xmÊBÊf&\Èîé'i<>tkm^ Mer ic par 

Terre, non feulcHaeût a^ec leurs voifins, 

4l|ttÀiâr la <Wiofité Mtutelle de Raphaël: 
tSmm M- Mikttbla voir çà flç là de 
m^«dltil^:1^iWMt ce ^lû liii éloit k phi» 

commode, c'eft qu'il ne partok point de 

iCompagnoni. ' ! r- • 

* ' JiafhaéJ difeît <piç les pr^ier$ Vai£> 

4w* Voiles coutlics de papier ou entrela- 
iùétSi i4'oâer 5 âc aou^e « part âutes de 
ofr. - ^AprèB iMfa âs tiiGRiMPint dès Na- 
arires à pointe v les. voiles ifâites de chan- 
vtJf - ùtmn^ct Vai^^eaux tout femblables 
«UK JAtem." X^Pikà»eRCeâRdoieDt 

f:z bien la Navigation j ils conoilïbient 
yttllâblement 4e Cieji, & la Mer. Mais 
in iMmes gerfB Amac «ailiîs atûind Dâtre 
HyfJ^^e îcnir aprit Tufege de la Boufole^ 
ils ne pouvpient en exprimer leurs remer- 
dneili. Gâr ^Hà ignordient abfoluiMitt 
Yjliffiilk jUmantéê : e'cft pourquoi , ik 
lic^doient la. Navigation comnie un 
^ifque 9 iW no i^mbarc^oicttv 
k Mer qate (ffA.^ A pidcQt ik Ht 
- fient 
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qu^on ne leur a oommunîiipié i^e' pw.lB 

mptif idc leiir pivcîncer xm grand bîenj 

m liatl^4telMmta^ fBSdit'JciMfe 

rlâ^ue'etidit>it.CcflVApés]â non pk» }e 

je ailleurs. Je ne (kmande^pasmouKi^ 
^mienÉix iMMoini^ re qnî friDt leur 
-étigiprpfitabk. Je fouhaiteroxé principalq- 
watâimoQÀoitre à &osGehs«iliîitîcnB 
poUcées, dvilMees^ ficquife coanAt^èoC 
â la iiieur de h Prudence âc de la Sagcflê. 

j9 HHciciti ijuniiiiimm jBÊÊonÊmXfttj^ 

nous étions fort cmprcflcz à qucAiônncr 
-ftMftail 'y & lui is iaifoitr UQ piaiûa de 
iiDte éçlaîirk der imiti Ccpokknt; 1»$^ 
jBre curiofité n'alloit point jufiju'à itons 
«fcnner des Monftrcs qiti.ne ibotfrâ^si 
4mA)ae||taeiratt; > QuiontnMtnie fiME^ 
-par (otut des ân^lles ^ dt&CSdlâQm lom- 
:'vî:i ces 



I 

<W9f du Il^ffarigom fluagéiiri d6 l^etf^ 
pie, Scfembbibles Harpies auiUcrueUcs 
jfu'iaftlMbks;- Mais Loa' ne trouve pia 
jftut tout do République! dflotles.'Qtx)*; 
ieds vivent enièmbk.idon» les Jt.^^ de 
la vnïe Sageflè,' > r.i.' i 

. n. eft vnd ' que ffytbMéi a tenfterqué 
chez ces nouveaux Peuples plufieurs Lois * 
mal établie»: mais aum nous>fiii a-t-il2 1» 
porté un grand nombre dont- oo peut 
•Oirr des exemples propres- à éclairer 
ttû$ Villes 9 nos Nations.^ nos Républih 
qiKS, nos RoiuRHnesf nos-Ëtaftf.' Ceft 
4e"quoi j^ai déjà dit qi,ie je f arlerois daas 
imautreoidroît;.* vj 
T Fiefinitement^tjnDnbttt eft de ne n^ 
porter que les Récits de nôtre Voïageur- 
juchant ias Mœurs &4es CourwBfs ttos ^ 

Je mettrai , néanmoins , à la téte, . 
&..infererai auparavant « la Converiàno&'; 
^ laquette'^ tomiiKr dieminciàiftat, aè > 
tomba fur le chapitre de VUtofie. • - 
0 i Notre Ruphail ipnioit iî jutkcieufib ^ 
3Mmt9 fiâ-iianddetoiiales^tats, qa'ooi 
yoïoit bien qu'il polTcdoit 4a Science up«!; 
'VerfeUe des (jouvememens : en artici»^ 
'làit'to tileftm$^te 1m endDoits;lDuièk% - 
lit aa fpçcifioit k bon Sî le .mauvais ; * en- 
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êùy, 6a âaroit dit qu'il avoic été partout 
& qu'il n'y avoit point dé Pats iiur lÀ 
Terre où il n'eût paÎTé toute (a vie. 
• . Pmn^yc pouvaiit aiTez^ admirer leper*^ 
foimage^ en vérité 9^ hiidit-il^je m^éton^ 
ne, moa cher Raphaël^ comment vous 
OC vous, attaches point à quelque Prince ? 
Il n'y en-a jpas un, j'cnfimifir^ à qui 
vous ne plumez infimment. Vous avei 
loute la ca^ acité imaginable pour être 
auprès; d'un. Monarque : mm bakmaàl 
vous pourriez le divertir par cette vaflîe 
ConnoiiTance des chofes^ par cette habi* 
leté iiir k fujet dei Hotemes te des 
Lieux : mais même vous l'indruiriez en lui 
citant une foule d'c3cemples , & il ne tien* 
droit qu'à lui de pco&er de voi^ cooteill^ 
D'ailleurs par cette voïê-là vous^ feriez 
une haute fortune, & vous pourriez être 
d'unghmdfeboiinàtoas.o^ qfiit veut 
apartiennent. 

Acda/^/i&/A/^rrépond,P6lir cequi 
je^de mes proclict, c^cft lio motif 
oui ne me touche guère : je croi avoir 
iait. à leur énrd une aflex Donne partie 
de mon devoir;^ Ld autits ne dcmnrac 
leur bien que quand ils entendent fbn^ 
ner leur dernière heure y que quand la 

'VietlkOc .fie k Makidk ki met fer lé 

borA 



' lÎMid 4a Tombeau : encore ne défont- 
^ >ilprs 42r iqit'ils «Axlcot qu'wec 
me répugoweeamiM'K ifm lenr cm'fe 

dc^ tranchées -de cœur bien doulourcu- 

ct^^iâi iiè*iiniroiciÉt pkis garder. J^eii 
«i agi tout autretiient. Etant en pleine 
fHDi^^ vigoureux 6c jeune , j*ai dîftrU>ué 
À met Parai 8c; â inpAmisi 
ik doivent être contens de ma libéralité j 
Icieneks cipi pas en ilrvnt.de pxétcii* 
#Revqw, pour IVmoiHr^Vux, jcmejcti' 

(C dans l'Efclavagc de Cour. 

Poocemeot l répliqua i'/m'^ > moii 
liteMîotoio'idtfMa^iie tous dévoues e& 

clavp^ mais utile. CTeft bien , à peu 
jprài.f . lainéme chofe auprès des Frin^ 
i^;^'!rQp0lhL:i^i^2(A0ês/), & cnz^! en» 
trcxej deuxTCxbes Latins iar/irr^/W & y^f% 
irîry^ il iiy a qu'aune iyUabc de diieiencc 
Donnez à k chofe tel nom i|u*il tous 
plaint 5 refvondit PîfiW : mais vous ne 
itK^.idiâîiadcD^ ppint.quica .prenant le 
^jbMBiDi9Ù(^ je oirtfOy vow pemriiex 
f ftKiî« ^ gràoa fcrvicts au General , fie 
mm Jhacicoliers^ ^ en meioe tcms tous 

ment piusilieureuib t \ <fit Ra^ofl : cft^ 
«e i A>afi:itqMi k iionbcw: eoaûite.dans 
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ce ircCon deteftc ? Je jouis d'une liberté 
:'j«£ûtci ce <iup «^>aginc, ttè^ 
peu 4oGiam6Dt:c^ 
déplus afle?; de .gens vifcnt ilafortunp 
de Çour^ . & à i^ ifa^ear : ; cc oe\f^ 
aoncpaft un grand m^Ibeur^^bur les Fno^ 
ces quand ils ne m'auront points qi peut- 
être UQ OU deux auares hmimes;<|ai Svi^ 
âc. m tournure ^jdç ibes jaunaeni.* r 

Alors 5 je prens ia paroTle^ & je dk,: 
Qn voit bien ) iiatre cheriSîia;^)^^^ iqufe 
:vou$ mépnfez les l^j/chi^yk ctààt^^k 
le pouvoir* Je vous afliiriC que je ne ve* 
.nére^ n^admire pas jmoio& ua .hanamç 
4e yQÔ% PhUoiophie^ que qui c|uê jôc. lbî( 
,ac ceux qui ^çof peut iç^frçBHp? Poûo 

• ^ |t .inéieopiUe^nèanxpp^ 

uncehofe toût-à-fait 4îgae.dcv6us,(iîgnç 

d*|uic ame ù élevée ^ £c qui exççljle tan^ 

ISaiis'rlBs litinm»: Pi^^ 

rifquc de vous faire quqqçe vtplçqçc^ 

YQ^ vouKcîL bien , cnmloïctt vôtre . , t^f 









1^1 



Qitraqt dftos ie Ckoiiibil de î^eil^ 



Princcj, à ^uij j'enfuis iur^ j(on$ n*jnl 
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BJle. Car le Prince eft comme une four» 
^^cé'perpetttellè d'où tous les bieiÂ 'éc totu 
•les maux coulent rapidement far ï& ï^cu-* 
pie. Pour vous, vôtre cofinoiflance eft 
^fi étendnë que , iquand vdûs ^ûriite 
îhbins d'ufagcj par vôtre feule habileté, 
vous donnerie:^ à tous les Rois un tk^ 
-celient Gonfeillcr^ fât-il ignorant. ' ? 

Vous vous trompiez doublement, mon 
•cher Morus , dit ÉkpbueL^ &; vôtre cjf- 
^reàr. tombe égakmciit-fiiir' ma^pêi^i^^ 
&'fiir la choie ; car je ne fuis pas fi habile 
QÙe vous dites i & quaiKpc k icrois cent 
fois encore plus )e faciifice'qûe je ierot^ 
de mon repos, rfaporteroit aucune uti- 
lité à la RepubHqi». Premièrement , Ji. 

!)l.û:.arc des Princes s'occupât plus 
bntiers de la Guerre , qui* eft pour - inpi 
bn Alt inconnu, & que je n'ai mille en-» 
vie d*appréidrè, quf^ ne s^appliquent ^ 
fittit ihiâifier la Piixi ilss'atacnoit beau^ 
coup plus à. conquérir, juj[tcnieht où 
xqjuftcAenr, de.nouye^ix' W 
qu'à les g^vertier avec ^^^^ T 

' En fetond lieu, de te us ceux qui font 
(âant les Confeils des Princes, ks uns n*ont 
point aflbs dé téte pdor. itttiplir digne^ . 
ment un fi grand Poftej ou, s'ils s'en 
exii^ de courage 



LlVUE PRJBMItlt. tl 

8c éc ^finoeiicé. Les autres ionc toûjoim 

4c Vàvxs du plus puiflint j 6c 'Uaàd cçiui- 
çi pioporeroit leschofcsdumoiulcjes piiu^. 
abUirdes , ils font lembianc ÀquietcoV 
& cela dans la vue de fe procurer, par cet- 
te bafTe la prorcâioQ du Favori.- 

E^aillcurs, ttturaleniem chacim ainae , 
fa pr diiftion. Le Corbeau trouve char- 
aiautciâ Couvée éclofe s Sclc Singe eft Bfn^ 
content de foa petit» Si don^^ daos le Côo- 
fcil d*un Monarque, Confeil don»^ l'envie Se 
l*intcrét perfonnelfont les mobiles princi^' 
ptux > fî , disMc , un ConfidUer d^Em cite 
des exemples de ce qu'il a ludansTHiftoire 
' ancienne^ou de ce qu'il a vu. dans les Pa'û^ 
^rangers i alpi^y ceux qui écpuMC 
ment, & leur cervelle fe met en mouve- 
ment comme fi joute leur rcputai;iQn de 
Sagefle étoit' en danger: ils s'imaginent 
qu'ils paflcroîent pour des ignoians , pour 
des fots, s'ils ne propofoient rien qui pût 
détraire le imiiinent contnîii;c au 1^ 

Mahquent^ils de bonnes nûlbns ? Voia 
leur dernier retrai4:hement. Nos Ancê- 
ttts^ dUênt-ils, ont jugé que ce parti-là 
ctoit le meilleur s Se plût au Ciel que nous 
les égalaflions en prudence ! Après cela, 
con^nie s'ils avoient plaide admirableipent 
une bonne -C^ulc, ils fe remettent tout 
ilJiericax en Ipur place.' * Ces 



^'ICfes gcns-Ià ont une plairantc ' «évcn-' 
tîmii^ite ch>ïctttscruriry àdrok ^dù èeril à* 

ce ^â[a*' iS'bBt^^ de bôiinàîL* is^ noUs. 
rions imag|m<y]ls qùil^^ ôdi^'êté ih&iltible^. 
Mà% fi ^h^ 4"^;pïf %ir^ivw ï^lài^cfc jjhi^ 

denqc Yur qdctduç luj^ct ^ * nous failîlfons 
avidciicin: Yptéiàon nôiii J nous né 

•^.^rvoii^ di'U^ de ces:; 

jfugcM efiptt ; abfùrc^ 3i.Sc ibizaiTjcs : je 
tfîf %!8:^^ Ôc; 
mftïw. une fi^)is . en Jnpeterri. Quoi , 
A*6ç^riai-ïc%,vous a\^z été daqs tiotfc Païs? 



dcs'p^H^afiônsl a/ JievermliJ^TTfe^ l^crc 
^eaH,morUn<y Archcuéque. de Canîorberiy 
eirdihài-^; & de pliis y CJhtoCéMiçr. tf^»-; 
gkterre^. C'eft un homme , : moa thcr 
Pierre:^ m'adiefl'e à vous> c^c^ Mmusi ' 
lait ce que je vais <lire.« c'étoit un liôm- 
me qui n'étoi t pa$ môin3 ri^éûabk par 
fitrrudcacc ôc par fa tenu ^ 
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autorité. D'une uille medioc^ry ^ 1^ 
BC^ courboic {Kûat tqoM te^ ^tds éttita-^ 

imprimoic ia. véner«tifm:^i<I|f iif6ioi& ipai 
d'ua abord ^iâidlQ : mm pôùitMr >il te>* 

fir étroit d'épjquvtr^ d«» apoftr6^hcs 
un {«a. fircDiaigmi , ^^ont» cp»^ riiiÉtîit^^ 
doient audque grâce , mais ùm pourMi 

femblabie a«i 4io^ ^ |>éiirvi^ i^e^ rktjié^ 
iiencc tv'en lût pa$^^ kon>«iydiit?^ h^éî^ 
Se itMipkiék «oeé g^à^ fiîî^aiÉ li^ 

Ce ^Pî»îid PiT^Sry^ ^bfettçpt^ > 

pnoléiice : à'énk âS£c€mMm% '^ 'meem^ 
rablc, & la meqaok^ ^r#dig*îwfe y c'é- 
tait 5^l^c|ut>à j^ttvôt^n tMêWt '^elhés^ 

la pratique. Itpatxiiâbtt'guàiÉd^i'ë^ 
que Iç Roi déferoit beaucoup à le«^9i4è^ 

leurs ibûticns de h Répub4iqw*l 11' tué 
4$^t pas VffiiclonMf : c ce CS^dMl^^ jpt^ 
:que fe^ pitertMCfo j Wfl d Bi S f y ^ fet 

• - i 
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iVlcr orageufe. Aindj il avoît a; ris au 
milieu do péril UDCpradcDoe pimonde} 
^( cette prudence ne ic perd pas fi*tôt 

Ïuapd cUc cft aquife . de cette manière^ 

. JMè trouvant un jour, parliatard, i 

la table du CardinAl, il y avoir là un cer- 
tain Laïque, Savant dans vos Lois. Celui- 
ci, jcntùik oud propos, commence à 
exalter cette Jufôce rigourculè qu'on c- 
kcrcoât.alo}:s en ce Païsrlà contre les 
Ycmin, nous difiuit que 5 qudquefois^ 
on en pcndoit, pêle-mêle, Jufqu'à vingt 
à une même potence, C'eft ce qui fait, 
syoutoit-il, que Je ne puis aflêz m'éton- 
ner comment, ce par quel mauvais dcT* 
tin , puifquc fi j eu de ces Scclcrats 
échaq>ent k SupUcCjily en ait tant d'au«- 
trcs par tout qui commettent k même 
çrimc, 

^ : Alors je prens la parole, car jvfai bien 
paria* librement chiai k Cardmal; n*en 

jbïcz point liirpris,: lui dis-jcj cette pu- 
.nition drsyokurs n'eft ni équitable ^ ni 
;U^ m Public : . dk dfc. trop cmeUe pour 
^ ' * châ- 
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Livre Premier. if 

pêcher. Le larcin n'cft pas un crime 

énorme pour nierite^ la mort> &;d'u|i 
lOitre oôté-^ il n'y a point de^peiiie cà^f^ 
taie, quelque grande qu'elle foit, qui 
puifle arrccex les mains de ceux qui n'ont 

. pas d'autieiAoïieDpour:yiv^ dcpten^^ 
^c le bien des autres. * * 
- Il^c femble, donc^ ^'en cda^ non 
lèuleintent vos Thbmotût , .mais même 
line bonne partie du Mohdë imitent cea 
mauvais Précepteurs qui font plus difpo^ 
fst i fraper IcufS difeiplcs qu'a les enfeî^ 
gner.' On ordonne de grans Ce d'hor- 
ribles fuplices contre un Voleur; : On 
devroit bien plûtôt/ppwvoir à la fub^ * 
tance de ces Midhedrèux, afin qu*i)si m 
fuflent point dans la neceflitc de voler 8c 
de perii:. C'cft à quoi on a pourvu fuf* 
fiiamroent 9 répondit le . Légifte. N'y â« 
t-il pas les Arts mechaniqucs ? N'y a-t-il 
pas. U Agriailt\ire ? > Que n'embraflcnt -il» 
ce8;vaci|t]0n94è?; Mtûs la vraie laifon , 
c'eft qu'ils ont 4o penchant à ne rien va* 

-loir. : - ' ' . • 

. Ce ne lêra pas par VL que von» me' 
prendrez, lui repliquai-je ; car premie- 
xcfû/aai ne parlons point de ceux qui finiii' 
TcntmounKDt coà àxx àc» Qvlaaieà^, 
.'Z B tran- 



« 
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trangem ou civiles svec qudqtfes méàtm 
hm de moim . Vous àvez vu denucrà" 
ment dans vôtre Patrie ^qu'après le combat 

. de Cùrm^Ik% & peu auparavant aprén 
.cdluidç /r«;yr^,ilyeutquantit6<ie Soldats 
cftropiez pour le fcrvice de la Republique, 
ou pour celui du Roi,^ à qot leur fbibld^ 
fe né permettoit pas qu*ik «prifi^t leuip 

- ancien métier, m leur âge d'en aprcndre 
lia nouveau. Eocoieiiuae fois laiflbns^li 
çc,&ùxtétV€kitiTSj puis qu*auffi 
c'elt une cfpece denccdîitc que les Gucr* 
xes.iè rallument de teras en tems. 
.V <^oniideF6iis ce qui airive tous les jours. 
41 y ^ fi grand nombre de Nobles , qui 

. -Cpmme les Guêpes, vivent dans la fainé- 
i^tiiè^ & l&ns f>roduire une coûte dé 
miel, profitant ainfi du travail des au- 
très. . Font-ils valoir leurs terres ? ils ra« 
dent t6ut,ils mtéat jufqu'an'Vif ]^ur grôf» 
fir leur ^revenu. Car c'eft la la leule 
fiugalité de ces Mcâieurs^ Gens d'ail- 
kttis, qui, Gund il y v% de lêors plai* 
k^*s ,font proaijgues julqu'à (c mettre dans 
la mendicité : On les voit environnez^ ou 
tiainar à^enr fuite xutk nmu b mu t ' ûottègp 
de domcftiqucs , tous oififs , 6c qui n'ont 
jamais iapm^iucune pfiofeÛioQ |)Oiur g^" 
gnerlenr-iâ^ - • - ' * - ' 

•f..; • Des 

\ 
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Des que le Maitre eâmoit; ou tfêsque 
ces valets font maladct, on fe' 'cdiœwîfc 
i«np36ç, .'carles'Wèbîes noùrriflcntpluf 
^wlontiers des fainéaris que des îiifi£m<« 
fiouvcnt auffi l'hwhiércteaiiiitrtariiï^ 
çasjtfabord «tt'<t«MdVntretcnir k^domi 
;tiques de fon perc. Cepoidant ces 
lets^rongediez tombent dan^ jfe'liecfcflîéék 

4c.i^8;periroéehl^4»ifàTOVi!s nVoicn pi 
■recours au vol; Qiielk autre reflbufcfe 
^?Durroiem- ils -avoit ? A foh* db iàdà 
VmjdseeOittiMmïii-^ ùfent Ictirs lisT- 
toits, ils altèrent leur farité. Enfuitc, dô» 

.vcnusciaflèuK de maladie j & n'éftint plu» 
txmmtfKjk miSoià, les Nobles e» 

ant-unc efpèfe d'horr(ïur- & lois: bien é- 

«MWM A-ofeMndfft pas'Adh rplus lés bren- 
Air.che2 eux. ^.Is faveht qu*ui^ hotamfc 
«cvp OTollanent dMÈ VoiÛmé 'èc daïiï 
4Dt«iatfrt, a«cbut«inëapo^^ 
«•^tebouclierj à regarder de kaut ^ 
& d'un atf. de p^mirà; i6ta% 

Otcepté'Jfoi : les Paiïans ' dis-fe ^4 
gnorent paa ^'un tel homme n'eft ^ 

JaMU-j' i^ ContlEnter d»un petit falairc. 
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Maître qui eft lui-même dm le gàue 

des pauyics, . , •' 
; Cç.font j\xftpsa««cps «pn5-14, jcepood. 
inon hoinaie) que nouS' devons jentrcto- 
'iûs Je plus foigncufcmcnt. Comme ils ont 
jplus cle cœur, plu* dç. «Qurage que les 
Arttfam&lesLaboarears, celMteatea» 
*de Guerre les meilleurs foldats d'une 
jApnéc., J'aimerois .>«ta»t> .^egliquai- 
'je, vous eiitdklredii»qui!i'ViiNi$(iae^ 
jtBctçair les Vplciu-S} par affUrémeitt 
Maàs n*cn,B(ttnqMpiç*. buMis tant qlic .tous 
autéz de ces vagabradqj - Pe^lus» m kk 
Voleurs ne font pas de mauvais SoUaesr, 
tn les SsA^B ne fent les plus lâches des 
yoleiKs,.tânt/ii y •^^4Ç)«^ojrtjeotic ces 
jjeux métiers. - ,--.,ri"j '• 

.MaiS:qu9iqi?fi,c«feiJçtelà foit fort oiv 
'éfiiMurq dwéz vbusjf ?l/ttc v«w «ftipout». 
tjint pas fingulier j on le vwt>'ÉaeB preC* 
que toutes fcs Ns^jions. La France, ou'» 
treic.maHà» a^ugtf fptpe j«ftcbicn.plug 
■cootagteutc. .Toiit ce «aQd.R.oàmBei 
îh6mc,en.lcow de Paix, 5 ôn pçut donner 
fcbau nom, Sc^^Av^ae coar» «Œi^ 
taon d'Airmt^, ;tout ce IRoïaufliif «ft;i»in^ 
pli, & comiçe aflicgé <k Soldats i paie. 
Cch ic fait pair )e.n^n«; préjugé^qui vow 
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deviez nourrir des hommes biiifs. Cette 
jbuflQ perfbafiôQ eft queck ïalut de r£-{ 
m cckififte à i^oir tdijôUi's ^ié 
bonnes •& vaillantes Troupes; & fui^ 
tout 9 qui foient compofées de Soldats 
âguc^fis; ésd^cn tie'le fie nulkment à 
ceux qui n'ont point d'expérience. Ainô 
on cherche la Guerre par deux motitsr 
Mon de ' ]^eiif dTat^ de mSMivaii Soldats i 
Tautre pcHir empêcher que, comme^dit 
aKréabkiDent.9<f/i(y?e, la main ou le cœur* 
& mus: qui fe diftingliem (k» PArt d'é^ 
gorgcr les Hommes , ne s'engourdiflë 
point. ' '\ ^ 1 

< La /^r^isvi^aapriS) ^HoUr' 
combien il dl pernicieux dé nourrir de' 
telks bêtes. he^RmainSy^\t& Çartba^ 

ni des exemptes; Les : Années -que -cei- 
Etats cntretenoient , n*ont -elles pas de-*' 
«ruit en div6^ <Hici£oii»,'^bn feu^ 
iiic»lt-lcirir'EHipH«V' niais ii«ffirle»r'tiei^' 
res, ôc même leurs- Villes ? Qu^il ne Toit 
pus £ott nëcdTairï d'aVt)^" des Ti^e* 
cn-tems de P^x, c^efl èc qUî ^<nt par 
Vexemple que voici.' Vos Soldats, quoi-» 

Sue nouvellement levèt^ ^ Aianquent-ik. 
t hfs^ùmth Les m^/»'^- niénie , édxf 
qûi ordipaiiemodft' lotit élevez daiiâ leis' 



Aaxm^ j lors qp'ils<mt çou4>atu. contraire 

Gens ^ n'ont pas , le plus fouvent, lùjei de 
6^ va. ter ^'^vok .pK Iq^ d^^^ . Je u'm 
4mpa$ davantage ^ je craii^ qu'^çn mfmÊl 
fcupçonnc ici de Haterie. 

D'^ûUçur^y . m ne voit pas ^uc.^ w. voa 
* Atti&ns dam ks villes^ ni vos greffiers Sa 
rulliaues Laboureurs foient les Valets des 
Kobiçi:, ijip^y.aquçi:€wc ç^^iyparfoihl^ 
de cor^ s, fndmaueK 'd* ^WP^* Sc d^huTt 
diefTo ou à qui fa grande difette abbat le 
courage > il n'y aque ceux-là qui en aient 
péiir. Il n^y a donc point .de danger pouy 
les robuftes & les vigoureux. Les No- 
bles dédaignent to^ çç. qui p'eft t)as hors 
de 1^ foiues .>i^. paffirotrla vi^ dans'utio 
Qiôlle 8c languiflan^ pifiteté s ou leurs 
occupations diigs^jent peu 4e celles des 
Jp^emmes. pour dê$ gens qui lavent 
vivre par de bons métiers , & qui fc font 
CP^^yr/cis par de$ travaux proportionnez à 
h^ fotçfi «hvm^nç^ .cpH(-là ne; dcyicn-i 
dront jamais leffcipitMz. , 
vQiJoiiqi^'il, en foit, on ne me perfua- 
jaopiais qu!il foit avantageux à vôtres 
République pour le fuccès de la Guerre V 
vous qui ne prenez les Armes que quand 
4gmyp\k]çij d'entretenir cq i^o^bre. prcii^ 
^ «GM^xq^^ àfi j^ean ts qui gatent;Ji| 

i H Paixi 
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LiyMk% PitBfeilftii. ^1 

.& cepeiKlaQt la Paix cil mBx ùîne* 
Inre que k Guenc dl nwi^^ 
; Je ne prétcns pas, néanmoins, que ci 
qiie )e viens de dire foit la feule caufe qui 
XMttc ¥oft InfiikubrcB dans k neceffité d« 
voler. Il y en a une autre, & qui, à et 
que je croi, V0U3 eft paiticuliérc. Quelle 
cft -die? dit k Cardinal. VotBoehk^raé 
|KMidis-jê. Elles £toièiit autrefois £ dou* 
ces! elles fe contentoient de fi peu! ▲ 
preknc? Ce font dca înfenahtrw^ ixs jn« 
domtables, aâ moins à ce qu'on dit. Qui 

Sourroit le croire? Ces Brebis dévorent 
îa hommeai elles piUrat, elles ranra^eni; 
les campagnes , les maifiemi, & kt vilki» 
Dans tous les endroits du Rô'iaume^ 
i) tmt une kine plus fine, & par conié« 
quentplus précieufe qu'auparavant. Ea 
ces lieux-là, les Nobles & les Gens de 
bonne familk, fans oublier quelques 
kit^ Abbex^ n*étant pas cmtens def 
revenus & des fruits annuels que leurs 
Ajucétres tiroient des héritages 5 & com^ 
me s'il ne leur fufiUbit pomt en vivmfc 
fomptueufcment & fans rien faire ^ d'être 
inutiles au Public , s'ils ne lui étoient en* 
core niiifiUes, ik ne kiflènt point de ter* 
res à enfemcncer : ils enferment tout en 
pâturag^^. iils ahbatcot les Matfonsi ik 

B 4 XBI* 
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ruinent les Bourgs; enfin, il ne refte que 
le Temple; & c'cft pôur fcrvir d'étabksf 
m favebîs. Ët comme fi les (bfrêtsy'ks 
parcs, toutes les denicurcs des bêtes fau- 
vages perdoient peu de temân chez ^us^ 
«es bonnes Perfonnes diangetit"^ en dé^ 
&rts tes lieux les p^us habitez ^ & les 

vieux cultivez ' - * 

- Mû&riAû qu\itrafiàmé*de btfii, un 
avare inîàtiable, une cruelle pcfte de fk 
Patrie^ puiile enfermer dans un même ea* 
idoi quelques milliers d'arpens de tem» 
contiguës, on chafle les Laboureurs; on 
les dépouilk de leur fond par fcuiberie^ 
ou par opiefficm: k plus grande gnœ 
qu^on leur fait, c*dl de les fatiguer fî 
£>rt par des injufticcs qu'ils font contraints 
ide voidre leur poflèffion. 

De quelque manière que la chofe s'exe- 
cute, il faut toujours que ces malheu* 
leux dé^uerpifTent : hommes, femmes, 
maris, epoufcs, orphelins, veuves, pè- 
res & mères avec de petits enfans & une 
£mûUe plus nombreuse que ricbe.i je 
fwmbreufe , parce que l'Agriculture a be- 
ibin de pluûeurs mains. Ils ibrtent, 
dbnc, de leur maifbn, de leur païs, en* 

fin du lieu qu'ils conoiflbient, oc où ils 

étoient accoutumez. . Ne.tiouj^a^ point 




i?rix tout ce qu'ik emportent, .& qui ne 

heureux ! oufiiL'tditâm iailioit. pn 'fe 

feifir de CCS cfFcts-là fur kpjetcxte que loi 
froprietaûcs étoîen&:.^l}a0€%, . 

•leurbutin^ ce qui fc fait en trcs^pcu de 
:Uaw, quc^ peuvent, çiie içurs.dcmiç* 

par tonfequeiic , qu'ils >ifquef9 i fi- 
•oir kurd }qui]& par la corde , .comme de 
4:airpii : fm^sili^ ion% pUîj^ de çourk. çi 
i£s là , deiQtuidftiÂ raumoàci -Ët jmémif, 
cce» dernier ipoïcn de vivre n'çrt pas fiir 
tpwr cHXr: tU jri perdei^t . au nwiw iU li» - 
J^mé < * on , ks enferxÈc, bouline 'des ^Va» 

gabonds : on leur fait un crime de ce 
jqu'il* errent daw i'oiliveté: ip^îs .cq 
^Qt coniiile-t-al firiipei i.pe.uouvtr 

pcifonne qui veuille accepter leur Scr- 
jfjm^y quoi c^Uj^^ VAMSkAMOr^ 

• Pour ce qui eft de V Agriculture, à If 
quelle ils ioni; accoutume;^^ i} n'y . % rien 
;i £ûrfv<^ù' il «l'y a rien i fen^cr. 
jc'cftafl'ez d'un. Bel gcr , 4*w« Vacher 
:|><)ar jfaiïic paîçre. des bctes dans cette m^- 

^ii " B f fifewrf 



fcmcncée. . QuVrive t^ii encofe de là? 
^^SUbA que Id vivips m ibâtlseaucoappk» 
*thm en fhifieiirsitikhFéidu / *. > ' ^• 

ô 1 II refulte encore un autre inconvé- 
nient. Même le phx«des kiaes eft monr 

ivoient côutume de faire vos dni|$s, në 
-pcuv^t phis en' acheter | âc^^ oarr cette 
tftîfiin^ lis ^ pMidiM'' tcftAiept m 'm?a3 

•<ians roifivcté. Gc^ui caufe la cherté 
àcsj laines, - c'eft (^'une maladie con^- 

.le en a fait perir>une infinité depuis «qu^oii 
si multiplié les pâturages. H iemble que 
*Dieu a. vofiltt>'par U punir: la> capidâc(^ 
ceS' Avwcs : lé Ciel a envoiér^une coti- 
tagion mortelle fur les troupeaux: D*y 
.cut-il point- eu plus^ de Juftice^ à la faire 
tomber fiv <m têtes idfittûbks 4^0^ 
-gcat? ? : 

• Quand m^Qè4e sombre des Bétesaug* 
menteroit le phis, le prix île 4limiiiMnftir 

1>oinf j parce que fi cette marchandife- 
à n'eft pas en monc^>ok puifque plu» 
£fiurs en Ven^t^ duQioiitt, eUe n'a pis 
un franc & libre cours. Car prefquc 
tous les moutons apar tiennent en ^ropise 
à tetL ét 9ttkfàtiÊ»4 Ces 'g^U«<limt 

» * 4 • • • Ht^ 
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r/chcs, "rien ne les preflc de vendre: ib 
rendent quai4 bon leur iembley & reo» 
vie leur mt ét reD&tc qpand ils y ttow» 
vent leur compte. ' * 

Les autres bdtiaux ne font pas moini 
ckeni q w (es imnitbns : c'eftparla mémè 
raîfon, & qui cft encore plus forte: on 
a détruit les métairies: TArt champêtre 
cft comme t6mbé|' fi bien qu'il nctcfte 
que très-peu de PaÏÏàns pour avoir foin de 
la propagation de ces animaux. Ne croiez 
pas que ces Riches s*apliquent auttmt i 
procurer la multiplication du gros bétail 
que celle des moutons : ils achettent d'uo 
autre endroit, & à bon' marbhé, déa 

bêtes maigres; puis, quand elles fe font 
engraiflees au pâturage, ils ks revendent 
•bien cher. 

G'eft ce qui me fait dire que , du moins , 
a ce qu'il me femble, on ne fcnt point 
^<if6re tout rinconvienienc de cette afii^ 
*r«Mlà; ' Jufqiies à prêtent, ces Êngra$J^ 
'feurs de bétes ne caufent la cherté que 
''^ans les lieux où ils vendent» Mais qusuid 
il? auront, pendant!' 1[}ûelqtie tems, enlé* 
vé de Tendroît où ils achettei^t, enlevé 
'dis-jey' ces mêmes beftiaux (ans leur don» 
«licTlé tems ift 'éqiul^ipli^^ h nombre des 
' ^niin^ux . diminuant infenfîblcmcnt^ il 
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.wdia:hiieQ .à, la fi% g^e .)e< l^%£s tombe 
jdans une grande difçttc. Ainfi, une 
jcjipijb qui paroiflpit devoir être av^ta^ 
gêufe i vôtre lie^ &. contribuer ' beaur 
coup à fonbonhçur, cette'chbie4i cour* 
'rie à la ruine des Habitans par la paflioa 
^dçrordojODee.que quelques-uns ont poui; 

Xç bien. • • ! : ' • 
^ Cçtte cherté des vivres oblige un char 
Icup à (liininuer Ton D^p^Aiquç Je. piju^ 
^ u^ii peut) mais les Congédiez^ ou vont» 
j Je vous prie ? Mendier : ou , ce qui fe 
p^uadc plus ailément . aux hommqs de 
ionne Êunille, Us vont iê £ûrc t apr»ti(i» 
brigands. Ce qu'il y a de plus dcploraf 
ble , c'eft que cette malheureufe pauvre^ 
té 9 çetDc ^ande difêtte eft jointe avec, 
un luxe qui eft 'tout-»-!- feit hors de faifon. 
Çhez les Serviteurs des Nobles j chez 
*Jes Ouvner^s dans les Villages méqfi^ 
eu f>eu 8*en faut) enfin > dans tous. lc;s 
'Ordres du ift^oïaumc, on voit en habitas 
InhiB jpoagnificence qui n'î^voit poinf qocc^ 
're piru-, & çn dépenfe dç booM çlu^ 
un excès tout nouveau. ; 

D'iiUeurS) dite^^napi^s'il vow plait^ 
ks.maifons de pro^itutioa^ Ic^ êndroî^ 
infâmes y les puantes Cavernes de Vénus, 

£:ançhiiron& k mot > Je$ Bordels ; de piuS|i 
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Ll,V|lB > Premie-r. 
-kf Qdbarêts i vin & à bfere^ qui fduvcnt 
fimt d'autres lieux de débaucbe Féneriemf 
w c aifi« ^ <%nt <lc «RUTaisjeiui ! iMéa^ 
kr Caife^ le cornet ^li la bale^ la boule, 
le palet: tous ces beaux exerx:ioes^ 
apre^ qu'on s y eft rainé, n'envomD* 
il^ .pas l0im tâesi dévots «herieher quel- 
que p^rt i fe, .réparcç par : le xaétier de 
•voleur?: . • . > 

; : Qoft83& flapi; di4fia-ce»L.pcftes 

cieufes: ordonnez que ces deftruâcms 
de n\etairk% que ces rjfiV^fmSi de Boum 
;Çll9ixipétrosy ren^tci^ taut^ comitie il 
.éloit j ou du^ moins qu^ils- cèdent les fonds 
^>ceu;^qui>'ofFrcnt a guqrir k & i 
fofTfi r4Àtk CQut ce qu'<tti a misr m nme. 
JldSrénci çcttc forte d'achats qne les Rir 
ches font, 6c leur licence à en joi% 
comme d'un monopole fittrentoez 
2noins de gens dans lafâinéantii^^ remetr 
tez rAgriculture en bon ct^tj j^j^yej- 
Jez laj^ufaâure de Igioe^.-^afi^. Qu'iity 
; juit -daM fer.RosaaoqÂ-iu9e hponlte vac%- 
.tion à laquelle puifle s'occuper utileiçeiit 
^ceue fouk d'Oifi^^ qui, j^Ws .iUÎ, 
.fim deTeQUS 'VOfeu^ par k force d^ rin- 
.digcnce^ Vous empêcherez auffi par là 
.que tovœalx^, &.leç vatçu .dSfqçif. 
•Wwfç: * , dfu« Ic: bngan%î-, 

- - i B 7 ce 
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ce qui ne fauroit guère manquer ni 
unS) ni aux autres. ' ^f* ' 

y CmttÊmtmc^ ne reoiediA Mtt 

maux que je vous indique, c^eft en vaiii 
^uc vous nûtes fonner H haut vôtre JuC^ 
-cicé.' contre- le vol: d^e' Juftice eft 
plus fpecieulc qu'elle n'eft équitable, ni 
auile. Car enfin, quand vous kmSrçz 
que ces Puniflàbles aient une mauva^ 
éducation, '& qu*on leur corrompe les 
anœursdés la plus tendre enfance, en ibr- 
ite qu'étant parvenus à Tâge d'homine, 
ils font voir les crinîës honteux dont ils 
avoient donné un préfage continuel de- 
.pvâs 4eur ^reonerê jeuneflè , mie fàf» 
.t»«^vom mors' finon des violeurs r Oeft 
vous^mémes^ cepaidant) qui les punif- 

v VttiâMÏ qucf je plaidois àinfi la Caufe 
des Voleurs, le Doôeur en Droit s'étoit 
yftpviTé à la Défenfive. Il avoit réfblu 
^ (i^i-niéine d'etoploïcr les armes oitfi* 
-flaires des Difputeurs qui font plus prompts 
"ï i^épcter qu!à bien repondre , faifantcon- 
•filbr ônè borne partie' de Thonneiir à 
montrer qu'ils ont la mémoire heureufc. 
En vérité, me dit-il, vous avez bien par- 
lért Vcmy fvT toat^ qui' ^6tant éthm^er, ne 
rj^QUvez conoitre c^s matia:e$-\à-que par 
H > \ ouï^ 
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MMHliiîe, nçfesaiàiiep<initck8miiléêsp^ 

vous-même. Mais je veux tâcher de vou< 
éclaircir là deiTu&CQfcUide'inots. ^ 

Voki ltordtc t\U€ je gaidmî da..^ ^« 
rcponfc. Premièrement je raportcrai de 
poiat en pjcuiat ce c]ue vous. ave& dit. - ^n 
Mtiie^ je roai Ani voir ea cfoai vous jrdw 
trompez par le peu de conoifTance que 
yoy^ avez de nos. a£^csj . ^ £u£n, vé^ 
ftypcotioM Ttis arguiattM,'jè la.fiittefnrf 
fa îpoudre. * Pbar commencer donc , pâsr 
le premier article que j'ai . promis,* iLmVl 
para que vous.gvtt attaqué quatre / « • 4 
je voiia arrête toyt. court ^ dit le Cardi- 
nal 5 car de la manière dont vous, voua^ y 
frcocii,. il n'y a point * d'apainice il]fiiè 
RTous iêpondicft en peu de mots. C'eft 
pourquoi, nous vous épargnerons au^^ 
joard!hui la peine que cette répoofe voaft 
^Jonoeroit. Cepetidaiii: rvoot: n*en êtea 
yas quite. Nous vous garderons cctt* 
jcharge de lepoadns ^^liqulà . la.^ttnicit 
£cM quei vousvoips mcootaêz iditcani 

<kux > ôc je fouhaiterois que ce fût dés 
(demain^ . û vous iL.Rapbaél woxxc.fmù^ 
4PÙMXt\èfi quiiTcnttAJempédicu ^ *. 1 
Mais en attendant, vous me ferîs^ 
^rÉMi plaiândc nie dira,: moaxher JZtf* 

•-2- . ks 



i^ Vàkm$ feient pendid>lcs> a^d imm^ 

genre de châtiment vous écabliriei con'* 
Dre eux^ qui fût plu^ imle au^Public^ aà 
rem né pcceixiez j^ qo^ doivé tolé- 
rer le vol. Si, à prclcnt, quoi qu'on pen* 
flejes Voieuiây il nelaiflepas 4ies'eiitrou-^ 
i^unequàDtitèprodigieulè^ «n oisqu^iii 
fî'euficnc plus à craindre la peine dé 
mort ^ queiie force ^ quelle crainte pounroit 
^p<niiwitér Içs^Scejbiatsj ilar witiiitiqCM* 
raient pas d'interpréter cet adouciflèment 
^cSiJkf]^casûfnc il joo leur oâroituneré^ 
çoxx^penk pour la; enoaursigeF au ctiineL 
• Oui, grand Prélat, répondis-je, je 
croi ièrmement que c'eft une iojuiticc 
^srftidlc jde Ëâre mourir un hoéiQe pour 
ivoir volé; : Ma rasfon eft que dans la 
vie Humaioe^ & par raport au^ biens dç. 
1» JPaitmCy ii eft impaSSbic que tDut 
hit égakîxient partagé. Si on m-objec^ 
•e qu?on ne châtie point k vol à caufç 
^ l^atgent ' déro|bé i maîs' pour Vanger la 
Juftsdo'affisoéèe -y nds^pour-puaii! 1^ ?k> 
lement des Lois: qu'eft-ce que cela fi- 
gfù&^ finaa qu'un Mxcès 4ê Ùroit^eft um 
êxch é^hy^kfli&t > fiminfuii Jm fmmm 

X#*autoriic.dcSf Lois jif eft pas fi abfblu^ 
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fiaper du Glaive: ks Ordonnances ne 
^nt pite & rigide» ^u^on «doive doûner là 
màtàc iKfine.à'toute forte de £niits; Ott 

ag^t tout comme fi c*ctoit la même cho> 
ie de tuer un homme, ou de lui preûdn^ 
une pièce de monnoïe:'' eependatit, 'ft 
l'Equité n'eft pas une chimère, il n'y 
point de coxpparaifon entre ces deux cri-^ 
mes. Dku aidefehdir rbomicâde i te 
nous en commettons un fi facilement 
pour un peu d'argent qu'on a ôté à (^d/* 
cto? 

• Répondra-t-on que ce Commandement 
ne concerne que les Particuliers 5 Se que 
Dieu n*a poinrihendu ik défeitfe fur ké 
Lois humaines qui permettent au MagiC- 
trat d'ordonner la Mon quand il le juge^ 

propos h Pourquoi^* dkmc, les Hom«- 
Hîcs ne règlent -ils point entre eux à quel 
point on doit admettre la fornication ^ 
l'adultCTC, ficlc parjure? " ^ 

Dieu a ôté aux Hommes le droit! , non 
feulement de s'entre-tuer , mais de fe tuer 
eux mêmes. Lès Lois Humaînoauront^ 
k$y donc^ afia de force poiir legitiinci 
l'accord que les Hommes ont fait de s'ô» 
1er réciproquement la vk en .vertu de quet 
<fues %Seikences Juridiques? Ces Arrétl^, 
de mort rçmpent-ils les * liens du^ Com^ 
- - ' ' snaA« 
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ùm en avoir aucun exemple Divin, 
tuent tous ceux que le Mag^itant 



•au 



de cette manière* là, la détenfe de Dieu 
W v;ttidca qu'ttitant aue les Lois Humai« 
aei le pemiitttiont? dur k mène ùmât^ 
iQent U arrivera de-là, que gencralemeni 
ça tQUt , c'cft aux Hommes à fixer lei 
<9:ceptmit ^'on doîtf fiûic dm- PoMèt» 
vation des Commandemens de Dieu ? " 

Enfin la Loi il/i0/^i<;i^, fi dure, fiauf» 
tère , fi conforme anse Efckm &aux 

Opiniâtres pour qui on Tavoit fait 5 cette 
Loi, pourtant y n'ordonnoit point la peii 
1^ 4t/i0ort contre les Volons. . Poorî 
rions-nous donc croire que par la Loi d* 
Grâce où Dieu commande en pere, il 
tiout foît plus permis de^nous entre» 
tuer? C'eft fur cela que je me fonde 
pour foûtenir que toutj meurtre c& dé« 

\ Mais qu'il foit abflirdc, qu'il foit, mé^ 
m^y pernicieux à. la Képublique, d'infli'» 
ger Une peine égale au Voleur & à TUo* 
micide ? je ne croi pas que perfonne Pi*' 
gQore* La raifon de cette abfurdité fau- 
te, aux yeux. Un Sceâesat voit q|u*â ne 
court pas moiils de rilqae en commettant 

fini- 
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ionplemeaft un vol , quç s'il y Joi* 
gnoic le meurtre: cette feuk penfée le 
pçuiTe à ègofgpr celui que^.iâps çekiyiil 
aWrob £sû^ nue. dépouilla. D'mikmB^ 
outre que le Voleur 5 s'il eft pris , n'cft 
pas .moii.s en danger de la vie quç^ s^'i^ 9n 
voit auffi >i0affio^ il y a plus de taatîé 
pour- lui en tuant 5 car par cette voie a-t . 

^^^é^a il le dçÊsitl 4u : rinçipal Penon*» , 
àaie^r dé cnpictfiÔ0a^l^ 
djpore pouvoir mieux le cacher. Si bien 
que noue fpin d'épouvanter les Yokun 

gir lacrainte d'une peine trop rigouxeQ«% 
9 eft juftement ce oui Iqs incite 1 poi^ 
gnarder les honnêtes QCP5. . • ^, 

Si vous Vfc^àiieftim^ 
le fieroit la punition la plui«cile au V» 
blic> il eft ^ ce me fembk , un peu plus 
aifé de la. trouver Kfft: la. plw siauvailc. 
Car pourquoi douterioos-uous^^qiie le hxh 
'içn de châtier utilement les crimes , eft 
celui qui pkaToic tant aux anciens: 
muâSj i cc^: JSmiiMfy dis-jc^ qm !cm 
tcndoicnt fi bien rAdminiftration d'une 
République? Ces habiles Politiques conr 
damnoient ua c;(clavage perpMid'duM 
les Carrières & dans les Mines de métal 
ceux; qui.ét«ieac cpaY4mçu& de.Âus 
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ma ponfée fur cette matierc-là^ Tufage que 
j'apiouve le plus^ c'eft celui que j'ai rc-i 
Biarqué dans mes ronges chez^une cei^ 
tainc Nation dépendante de la Perfe^ 
& qu'on nomme ordinairement les Pa/jr* 
krim. O^AUk «flfez grand Peuple: les 
Coutumes font bâties fur la Prudence 5 & 
à.l'exc^)tion du tribut qu'ils paient tous? 
kr«M ^ Rc» àit>Perfe^ k Nation eft 
brc & vit fous fcs propres Lois. Le PaiV 
eft loin de la Mer, & prefque entouré 
de Mmtâgnes: Leiltlabitahs fe coiÂen« 
tent de ce qu'il produit , & ne fouhaîtent 
rien de plus: cela fait qu'ils vont rarc-ri 
aumt €be:& les; aeuifes^ & que ks axttrd^ ne 
vknnent pèint chez eux. ' ^ ^ - 

Suivant l'ancienne coutume de la Na* 
tien 9 iU ne cherchent ^okit à étetKll;e^ 
kuis frontières; qu&iKt a letnr Contrée^', 
ils en jouiffent furement, paifiblement à 
Pabri de leurs '«Moi^^neS) & pat* la pro-^ 
teâion-clu JVlo^qàe a'4qlii uhd> fîHrcé tiâr-* 
jeure les coiitraint de faire un paiement 
annuel. Ainfi» fans jamais avoir de Guer- 
fc«étftmget« , niiciv^ite^ ib' vivent lpleii-«c 
didemcnt , commodément y fans fé fouCici^ 
de^NûbleiTe, ni de fd rendre fameux^* - en?^ 
jinj ils raportent9 tout à kur bonbtet^ 



Je 
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Je ne croi pas même, Qu'ils foient aflee 
Cotais dans le Monde^ u cen'eft à lam 
proches Voififis. 

Ceux, donc, qui font convaincus de 
jLarcin chez <eite Nation-îà, * oîi ics^obli* 
ge 4 tiîftitaei^att Propiletaîiie, & non pag 
au Princé,' comme il fc prat que ordi^ 
naircment aSleun : Ics Pofylerites allimient 
pour taifon quê^iii^ à qui oh a dérobé 
une chofè, cohfervc autant de droit fiir 
elle qtie le Voleur qui ta pofRxle. Si h 
thoië volée eft perdue ,^ akks ' m vend 
le bien des Voleurs pour en dedomma* 



vafeurde ia-peftci la^^ ttnït le refte 
du bien aux femmes & aux enfans jdes ^ 
t6iipables. Pour eux on les cond^nne à 
tmvaiUer: à moim ^e; lé 7oI né 
foit énorme , on ne les met ni en prilbn^ 
ni aux ibrs: . fans chaîne, iàns attache, 
Ms font occupez aux Ouvrages Publics. 
Quand ils rcfufent de travailler 5 ou quand 
ils travaillent lâchement, ou ne les lie 
guerêf tm le» bat pour exdter. .Ccui 
qui font bien laar devoir ne font mal, 
tiaitez ni de parole, ni d'efifet. Le foir 
àj>rès qii^rti les a i6it paâfer eiï fèviie, en 
lès apell^nt tous nom par nom, on le^ 
enferme dan&.des Chattbres oùikyzffate 
Umk. Hors 



ger le Propri 




& quand il a reçu & 
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: Hm un travail affîdU)^ ces Voleui? 

roufrcnt aucunq incommodité de la viCi^ 
Comme gens ^ui travailk?^ , poyr IJutir 
Jité.,pi]blique9 font .npwris|iomiêtc^ 
ment aux dépens du Public. Autre part 
c'eft un autre ulàge. Il y a des qqdraits 
bù kdépenfe qu'on fait poii^ çe$ Ouvriei^ 
forcez (étire des aumônes > & quoiqu'un 
içie telle voi^ ^iz inccx^aiaç & ç^ifoelle^ 
cependant y cotïmé. ces Peuples tqi^ fort 
numains^ c'eft cette reflburce-H qui four-^ 
hit Ip |4ys-.'{Ën d'^ut;;csen(lroits onaiOTignc 
dtt revezius. publics pour l'entretien <fe 
CCS Travailleurs. Il y en a, où par une 

cfoccc de .Çapi^taçiçn^ cbaque Partiçuliff 
çft, taxé pour cq uÉges-lî. 
^- .11 y a même quelques en^îroits où ces 
nud-^^eurs . /^n^^ emp^oicz au^ 
^rpdidû. (potnnuin ; «nji^ quand les Jia- 
bîtans ont befoin d'Ouvriers, ils pren- 
nent de/ce& gens-Ujf ils les louent luf 1^ 
Çlacçà nn.certsûn prîx>>^ $ç ^ ea;aatuflD 
f eu njîciilcûr marc^hé que fi ç'étoient des 
Ecrfofinçs li]?rcsVOut;re cela^ il efl; permis: 

aoxMait^^^ MerçcmircQ. 
iôrs qu'ils ne traraillênt pasde leur mieux. 
B arrive par l^à qu'ils ne manquent jamais 
tfpuvr?i'ge.i^ qu'ils gagnent leur vicj^ Sç[ 
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joilrs Quelque choie au Trélôc 

Public. • ' - > — ^ 

• l Us font tous vêtus d'une certaine cou« 

leur: étam les- feulr qui n*aïent point la . 

téte raféc : ' tMoi on les tond lin peu au 
deûrus des oreilles , de Tune desquelles oa 
km càupe un jietit morceau. Il eft ner« 
mis à ceux qui veutent leur faire du bien ^ . 
de leur donner à manger , à boire , 8c 
un' habit mais defenic de les aiTider en- 
argent ^ il y Va également -de la vie, 8c ' 
pour celui qui le donne, & pour celui 
qui le-reçoit. Il n'eft pas moins dango> 
remc' i* tin Libre , pour' qudique raiion 
que ce foit, de rece\^oir d'un Condam- 
né aucune pièce de monnoïe, ni aux eC- 
daves; eat c'ell ainiî qu'ils appellent les 
Gbndamnez , de toucner des ^A.rme&. [ 
Chaque Contrée diftingue fcs mal-fai- 
teurs par une marque particulière : il 
leur > eft xtofimlu (bas peinedémort de Tô- 
ter> auffi bien que d'avoir aperçu hors 



(bit pen, à quelque âiclave d'une autre 

Région. La volonté de fait n'eft pas 



fi rigides 9 fi inexond>les fUr ce point-là, 

qu'un efclave, qu'on fauroit avoir été 

complice d'un td dciTein^ perdroit la 




moins punie que la fuite même. 




C 



vie 5 



vie^ &: un Libie, fà liberté. Au con* 
tiairC) fl y a des recompeniès ordonnées 
pour le EteDorxiateur : oadiKUie de l?ai> 
gent au libre > Tefclave recouvre (a libet^ 
té s & on pardonne à Tun & à rautce 
leur œamlicicé ^ cda iè Sù&xkt y afin 
^^il ne ioit pas plus iur de |jcrfeverer 
dans .ua mauvais deilan que de s'ea se:- 
^entir. 

Tel eft donc TOrdir & k loi de cm 
Peuples fur ces matieres-là ; on y peut 
remarquer aifemeoc & beaucoup d'huma- 
lûcé, ocunegnuide uûU|:é« GetDe Jus- 
tice eft de telle nature qu'elle détruit 
les crimea, Se conferve les hpmmes« oa 
traite les criminels avec tant de douceisr 
qu'on les foice, en quelque manière, à ' 
devenir honnêtes g^ns: ils reparent le 
i^c de leur. vk, tout le mal qu'ib mst^ 

fait aupaniviîot. 

Au refte^ il eil*û peu à craindre que 
ces Mal-Êiiteurs retournent à leur pro-: 
mierc Sceleratcflc , que quMid les libres 
ont à vo'xaga ik ne aoieiit pas pouvoir 
prendre de guides plu» turs ^e c» cÊ- 
claves qui de tems en tetns ont éteécbaiH - 
gC2& pour chaque Contrée. Car ces ^ . x 
claves.a*ont rien qui puiife feciliter kw. 
paa<^ant au bng^mdagp;^ ik ne portent 

- . au« 
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«lébil inffmtxietit avec lequel ils puii&nfc 

atjtaqucr -, Fargcnt eft pour eux la preuve' 
d^ûn crime capital j fi ôn les prend fur le 
Mi^^ foplke eft tofut ëc^cequ'i^ 
y a de pis, c'eft au'ils n'ont nulle cfperan* 
ce de pouvoir ruir dans aucun endroit. 
CoiÉÉiHiëne pèilrrôit dcguifer Sc^ cacher ÛL 
ftwte un hoimne vêtu tout autrement que' 
la> Nation? Il faudrait donc qu'il allât 
tout nUtt^ Et métné^! en ce ^-là ,^ &>û 
OFcinie à dc&ïi cou^>feb Ibdéfc oU vi' i roit; 

Que CCS Efclaves puflTent machiner de' 
ccmcéf t qudque entreptife contre la Re** 
|9«ibtiqâë,**'e^e<l dtf qui 'tM\: pas fiôîf plùsr 
a aprchender. Il nVfl: pas humainement 
poiilbk qu^'aucttti Voifinagc conçoive 
l^]^«»aMi«f de pàtrroW réA dam une 
rébellion , avant d'avoir tenté 8c foUicitc 
ks efclaves de pluficurs Régions. Or la 
4Mi B'^^ien moins que faifable. Par 
où s'y- prendroîent pour confoirer contre 
l-Ëtat ) des gens à qui' il n'eu permis ni' 
* dë 4e viliter^ ni de ic parler, ni même 
de s'entre-faluër ? Comment oferont-ils 
g^ouvrir à leurs Camarades, de lervitiidc 
d'ttti deiTein 'qu'il eft. dangereux de ne 
pokk révéler , & dfe là dteouvcite du- 
cfUel lecret ils lavent devoir tirer une fort 
grande utilité. Au lieu qu'au ^.contndie , 

C-i ils 



i\$ ont t;ous.rujet.dc fe promettre que par 
]g ibumUfion, ^ar la-patience, & ea 6à^ 
fant efperer qu'a l'avenir ils ne retourne-, 
rpiqat pas à leurs crimes, par ce(te boor 
né conduite. Us font toûjouis bien fànr 
der à ne point defesperer de leur déU-j 
i^rance... Car il ne fe paflè point d'année 
9Ù on n'cai retabliffe quelqueç-'uiis , 
ipnt ceux qui ont foutenu le ptuspatiemr 
. mçnt la rigueur de leur condition. 

Je finis-là mon Récit i./^g^taiirale- 
ipeiit que je ne voïois pas pourquoi on 
ne pourroit pas introduire une telle Loi 
même ea Angleterre^ cela avec beau-^ 
' coup plusde fruit que cette Juftice doQt 
mon Legijîe avoit fait des éloges fi ma- 
gnifiques. Jamais,^ répondit A^i^eur le: 
Ppâeur , OQ ne pourroit établir en An- 
gleterre cette coutume-là, làns jetter le 
Rûïaume dans k dernier periU éc^ apxés 
avoir 4)rononcé cettis. belle âent^ce^ il. - 
fecoua la téte, il fe tordit les lèvres v 
puis il fe tut. ToutclaÇpmp^tgmc/iplîiu- ^ 
dit à là déçifîon. * ' • v • ' 

Le Cardinal rompit le filencc, & dit,, 
il n'efl: pas ailé de prédire fi.lachofetour-, 
iieroitbien o]il, mal , puis qu'on. n'en a, 
îamais feit Tépreuve. Maisi,il y auroit 
'vn moïen pour f;;^^^ valoir l'exemple des 

* « • 

« 



\ 
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P'oïylerites. Apvès la Sentence pronoa- 
Arrêt àfi mon^ s*cntcnd: le Prin- 
"Hk 'ôfdonhcroît qu*6n' en idifiFcrât Tcxc^ 
■cution> & par-là il pounoit eflaïcr la 
coutume de ces Peuples, fur tout en abo* 
liflànt-lcs privaéges de 1* Afyle. Si on 
trouvoit par le lucccs que la chofe fût 
utile au Public ^ alors il faudroit Rétablir. 
Mais fi rexpcfiencc fait voir que cet u(à- 

S* ;c-1à eft le plus mauvais & qu'il produit 
e trop grans . ioconvenieos i on dçit en 
Tarènir à TanciémieLoiroii recommen- 
ceroit i fuplicier les Condamnez. Cela 
îne feroit alors ^ ni moins avantageux à 
la RépiibKqae, ni plus ihjufte que fi bé 
tettlcA à î^ttfénh & d^aiilcurs, il nê 

Sourroit en rdlilter des (iiites fachcufes, 
I me iemblC) mêmc^ qu'on pourroit faire 
nttflr ccttè tcntativc-là à Tégard des Vaga- 
bonds, contre qui , nonobfhmt toutes 
nos Lois, nous n'avons pu jusqu'ici enco- 
re rien avàncçr. * 4 ' • ' , ■ 
Quand le Prélat eut ccfîc de parler,' 




ment étoit le mien. On ^enceQ6^^fiir 
tout 9 touchant Tarticle des Vagabonds^ 

à cau(c qiic cela étoit de fon inventioA. 
Je .ne fai s'il vaudroit mipix ruprimer Je 
ïe&t de la CcMiveriatiofi : il s*y dit de^ 

chofcs ridicules : je les rapportei^i pour- 

joixt^ parce qu'elles ne fo^t pas mauvaif 
fes5 & que d'ailleurs, ellei ^Foie^t qudr 

que liaifon avec nôtre fujet. 
• Il fe trouvoit là , par hafard^ un .icei>* 
tain Ëcorniâeur quiieniiËdoit.vxwloircQi^ 
trcfaire le foû : mais il joiioit fbn per*» 
jlbnnage d'unp manière à perfuader quç- 
Ibn rôle aprcchoit plus duNaturd quc^ 
du badinage. Il étoit d'une plai(ànterip 
fi:5)ide»J^ iûfipide» que qua^diU i^o^ 

)nxé^, w rioit plqs .de./Ea t>â(ô^ figo(^ 

dcfes bons mots. Cependant iljie lâifr. 
£>it pas de lui écha^er quelcpefbis, des 
paroles fort icnfee$ :^il venfioit le prover^ 
oe, à force de dire 'des fatifes ^ dif dij 
terhs en tems quelque chofe de bon. ~ ; 

Vçnojos donc notKp jioinfKK;. Utt. 
9es Convives <fit que j'avois propole u». 
bon expédient pour punir utilciRiej^^ 
' les Vc^urs^ Se le Qirdipal y pour içmr 
pécher 1^ Vagabosids : maïs qu'il y aurait 
outre cela, deux fortes de.^e^is aufquels 
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Liynfc PreMi'îtr. ff 

les Vieillards ) Sa ks Malades s Geoséam 
V,mfmSmet èt gagna* ieer vie par fo 

ttaFHil. Le feux Flaifant interrompit cet 
liooDctc lmQBiG4à: n'allez pas plu^ loin, 
Èsà ditHir moiy. méî ^ tous pa le, j^au* 

lai foin qu'on remédie à ce grand mal de 
h République,. & ^u'on Tarrête par de 

hotm»ljc»L 

« • 

A vous jparlér natutetktnent , je mairs 
d*cnvie d'oter de devant mes yeux ce 
gnre d'hi&xtaàrysz & de tes reléguer toMi 
m q«clqQe*'endR>ir.' Ils'inV>nt fourert 
tcuiTOenté , en me demandant l'aumône , 
par des plaintes & des cris arrofez de 
Mnnes^ «akikawMelit beau fiûve retcn* 
tir à mes oreilles cette mufique plemwfe^ 
& n'ont jamais pu obtenir de moi te 
BK»die4Dborcetttt dé arânaoïe. Ceft toû^ 

Curs de deux chofes Tune: ou je n*ai ptt 
volonté de Êiire du bien , ou je n'en ai pail 
le pouroir fiuiced'ament. Aii^ àprelMt 
ils ont commencé à devenir (âges , pour ne 
pas perdre leur éloquence lugvibrey quand 
tk ^;voïèiit p«i{êr,^ils ne ^feitt rieni fit 
^ «mu^aifore qu'iii ne s'Kt«end(»ir pmr pké* 

à mon fecours que fi i'étors un Prêtre. 

Four ea venir à laon expédient , j^on- • 
d0nlle^&5e9cux^; parnM Loiqa*oti: 
tout ci^FCs, tous ces Mendians f<^- 
. C4^ \ looti 



ront diftiibuez, divifez, parjtag^ dans les 
^ Mooalteres Beaédiâins^ & qu'ils b'j §^ 
icmt Frères lais coimne on les appelle. 
Quant aux pauvres femmes , y^.comxsm^ 
de qu'elles foient toutes liel^iaifts 9. tef 
eft mon. plaifir: Le Ctrdînàl se put 
s'empêcher de ike, & trouva la faillie 
plaifante: les autres Taprouvexaii: miffi, 
ce même ferieuièmett. 

Au réfte^un certain Frère Theologiea 
prit texte là-delTus pour fe divertir aux 
dépens des Prétues as des Moîoesi) & 
quoiqu'il fût grave jusqu'à avoir ordinai* 
rement un air fombre & menaçant, il ne 
laiifa pas de bjca égàïer. U mauere. Mai* 
fuivant vos deux Ordonnants Monarchie 
ques, dit-il au Boufon, vous ne .vous dé* 
l)araiIq:e2;jaaiw,<ksPauvfes9 fii«t>tÉié? 
me tems, vous ne pourvtMCK à .la fubfi* 
ftance de nous autres Frères Mendians^ 
On a déjà eu foin de cek^ repondit le 
Paraiite. Quand Monfeigneur rilhi(faî(l 
lime Cardinal a dit qu'on devroit cn-7 

fermer ,les Vag^oods &: lies imt tmv^-^ 
ler^ il nepouvoit pu mieux parler pour 
vos intérêts y n'êtes-vous pas les plus grans 
Vagabonds du Mande ?. A ce trait Stiri- 
que 9 toute la Compagnie regarda le Pich 
kti 8c çomnafi on rçinarqua .aifément 
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^'ttile 4li*xÀ% f^iin fer^ialiië , tous fë 
rent un ptaîfir de rcle^r • le ' bon mo t . Lç 
feol Révérend Frci e demeura comme urrt 

Kàis , quaild ^ fe]>té rilu. vinaigt^ 

Sillon vcnoit de lui jetter au vifage, 'î! 
iC reveau àfoi^* il^mcra dans iihe^fiit- 
ficufectoiB»'<pi6A ^enei^able/tf^tf etk ébit 
• tout en feu : iê poffcdant trop peu poûif 
ne^ ieirépandre eo injures 9 il àppella 
œ Rie» fripon ; tii^âM , babilktif ; 

fis< de ftrdiîion > il ne n^anqua pas auffi 
de lui citer des menaces £wdroiaatea àt 
KBiqritiirc iîti^.. -v / - / . . ^ 

>' AlôiS' lê' BoufoD' ^b^fotina fcrieufe* 
ment^ '8c il étoit dans Ton fort* Douce- 
mnrydit-ii). Frère en Dieuv^ rie vous 
âiez point tr>eft 'éciift', dmts vé^^ péh' 
tience l'ous pojfederez âmes. A cela lé 
boa fVerC) car je veux raporter iês pro^ 
Mtts termes 9 je ne titti£kdke point ^ dit-^il^ 
Maraut?; ou du moins je ne pèche pas; 
car le f £dmiik ^lyMettez-^vous en cùlere*^ 
nmsi fràn$z garÂk'-d'ofenftr' Dieu. ' Le 
Caiidinal exhortant charitablement ce 
Rel igicux à ie modérer^ non^ l^onièi^ 
gacur^'écpiatt-ril^ jè ne m'emporte -que 
pfÉr:un iNm eéte) foen cela je fois mon 
éemi^; .ks /ai^cs hommes .ont b«:ûié. dé 
%v C f «e 



or feu divin. jKyiS ^-il dit* k sdê 

fo .EgUÉe^^. quç ceux ^ «oqia^nçnt 

à! Eli j je 5 j.pr8 qu'il montpij: à ,bi ^^mi&Sk 

fia(M}u^r> tçe mulbn , ce |vrpfiuie.:^ui». 

p^t-êne le mcrae fort/ ' ■ : 

* }4 ii^ j>«M bien <^ vpîre istsmboncft 

](ioo^6, répliqua te Oinjmi : .il^ior 

femble quç vous agiriez 'finon piu« £ûiiT 

iroug «aiiimettre ivec un Ibâ dm ute 

4ifp u te ridicule . Non^ non^Monfei gncur^ 
reprend le Frère, je u'igiœi& pxfi pins 

jnéHMîfrèf-fi^gje^ditj/îi^T^iÈ^w^^ au foufekn 
fii fiti^* . Ç'pil juftemoQt C3e.q.ue je £054, 
je j»(H«)te à mon pctadart k.tai0e à. 
41 tombera tfi&illMement 3^tl ne pEend^ 
î^i^ i C-^r fi hs Moqueuvi 
^JBJ^t% £iiC^tent:*iwxsdiîpe^ tel 
reot puiw- de teur «moquene^^our aicoit 
i»(uk^' .un Prophète fiir ce qu'il itoift- 
chauw^. Pieu j|-^ii.aâe2d^ fisMidicip poMt 
écrater wi hcntims qui 9 «pfKÛque éxài a 
^impudence de railler un grand nombre 
ce Fserc»> desquek 4 X ^ ^ *QpMiixé à((' 
ékmxHÊtL Obtins 9 iDxm inronsén^fitoi* 
âe de Ji^ue S^m^ Feie teJP^e^e jeMr^^ 

. ; fit 
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ic cn veitude ces Patentes ^ qui valent au- 
tiiilt qiie fi onlesavoit icellées dans le Ciel ^ > 
tous ccax qui ont Timpieté de fe moquer, 
de nous ) vont lie rez ians miiericorde à^v 
SattQ. Le Cardinal voïant que cela ne^ 
finiroit point, fit fignc à TEcornifleur 
de fc retirei* 5 & changea pnidemment le 
fujet de ia Converfotion. Peu de temsr- 
après, s'ctant levé de table pour donner 
audience à les VaiTaux^,.!! nous^^ngc— 

Pai enfin achevé,. Mon cticrMorus, 
cette longi^ Narration : je me repenti^ 
rois de vous avoir &(igué, \c (erois hoa-^ 
tetnrdé vous avoir, retenu fi lon^j tcmsfî 
màisje n'ai fait que rcj^ondre à votre em- - 
^ preflement de curiolite -, Se d'ailleurs ^ en?' 
vtnant' vôtre air attentif, il m^à paru que* 
îe vous aurois chngriné fi j'avois riea^ 
omis de cette Conici'cnce Cardinalinê. 

J*âurois bien pu ferrer abréger udtî 
peu cette Coiweidition de taWe : mais'< 
une autre raiibn m'a obligea ne rien re-** 
trancher,. Je voulois que vcus^conu/Sez^. 
le plai&nt carafterc d'efprit de ces Mes— 
fieurs qui compofoient la Compj^nic;"^ 
Jte vous Tâi dé\VL <fô ; ces Convives ne fiS • 
rent point'decas de ce que j'avois inpor- 
lé : mais des qu'ils virent que le Cardinaii 



ûû L'U t q p i.e% . 

ne le desaprouvoit pas ^ ils paffércnr 

tout d'un coup du bknc au.noiry & nqo: 
contens de m plus blâmer ma.^4an7itk 
ils lui dbnnermt des louanges;, leur coin-, 
plaiGincc pour le Monfeigneur alloit fi 
loin 5 que lui vol^t prendre plaiûr par di- 
vertiflement aux faillies de ion Paraiite ^ 
ils les trouvoient rejouïïTantcs j & peu 
s*cn faloit qu'ils n'y trouvaiTent auflî du 
Solide fie du Judicieux. Ju^çz de là^Maor 
Ceiii 5 quelle èftimc les Ccurtifans au- 
roient pour ma pcrfoxme. y ^ pour mes 
côniêils. 

En vérité , Mon cBcr Raphaël ^ lui 
dis-jc, vous m'avez fait un fenfible plai- 
ûr: vous avez narré avec autant .de iàr. 
geffe que d'ajgrémcnt. De plus ^ je mV 
maginois, en vous écoutant^ non feule- 
ment être dans ma Patrie: mais même^ 
fe me 'crbïois en quelque foite rajeuni^, 
il m'a été bien doux de me fouvenir de 
ce Cardinal à k^Cour duquel j'ai été Cr 
levé dès mon enfance. Quand je Vous: 
cntcns donner de fi grans éloges à la Mé- 
moire de ce Prélat 5 vous ne fauricz 
croire, Mon cher jRafifàelj combien je 
vous en ainlc davartagp^ quoi que vow 
me ioiez déjà cxtrémemoai cher. 
, • # » ♦ . ♦ 
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Avec tout cela, ic ne guis yyow rlw^ 
gcr de;,<f»tii}jqïl i y^trc -egs^rd; je'iî^; 
i;ou|oun, que V yoi^ pouviop vaincre cet- 
te averlâon que voiis avez poWjl<^,,jCqu^« 
des iBfiaccs , vous pt^jniez , j^r . vos^es' 
a^«â>^tribuer bà^wxMi^ iTUtiUtéPlj-: 
buque. . Or vous ne fauriez voms difoco-.' 
fer de travailler i iurmonter.vpçi» nfea-" 
gl«mq^.£ic cpmmc honnéoB f^maaè^ cpm- 
me "bon Membre de la Société Civilcw 
vous devez rçgjtfdcr: ce combat içttqïew 
CQnunç vâtitc pruicipga étvmr.. Car fi ' 
fuivant U laelle Sentence de vôtre 
ton , les Hommes feront , «afin, haixei» 
qVMd Içs Philofophès .ré^^^ 
quand Rois goiivcmeront PUkfifpiZ 
quement^ que la Félicité ctt . ençott 
gnee,,.fi^lcs Philafi^hci ne daigiiVt pas 
ICHji^iQeiiC communiquer leurs lumîcrea 
aux Maîtres du. Monde ? ^ * •* - ^ 

Les Philofpphes, répond Rapbam^xi 
font, pas fi durs,.qu'ils ne fifljèhji àla très- 
yplôntiers: çlufieurs d'entré eux fe fant 
même aquité dc.cettç Q.Iîligî>ti<in-RlS 
publiant des Livres fur cétir . maticre im- 
portanté: mais malheurcufemcnt la plû- 
part des Princes font fort peu diipqlez à 
fuivre le$ bon?, Çonfcils. Platon prevoioit 
^icn , â^s .doute cet obftacle içfurmon.- 

- - * " ; : ' ^ - C7 - •••• 
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tâWe^G^cft t:c tniî lui ^ûk^vafyr. qu'à 



<to Tètes lUbK^ aïant été, dès leur; 

de mauves préjugez, ne gcaitcroxk ta-' 
mais les Maxime» équitables de la Phno^^ 
Ibpbié.' Blaton rCcti fit-il pas lui-^^ébnê: 
reipcnehctrariprès-^^^ ' ' 

• yitçs-inoi, je vous prie: ét^Confciî-^ 
fef^cb^udque PrixiGC^ & je hïi pfDooiaiar 
dé gouverner ftlon la 'R»fon^. & i*Hti^^ 
jnauitc > fi je tâchois de lui arracbbr 3a • 
ifttmc^^ de tant de: maux aux»- 

quels fesT SôcSétez flthuahics UMt lb)ettes, , 
ar6ïc2-vous que ce Prince ne me chafle- 
fOÎtp^s *iffitQt> ou du moîns^ qu'il ne 
fci-oit t)âs ife moi lé jdoët de fâ Coor ^• 
. Ca , ftifons une fupofition. Me Voila 
dkêz le Roi àsf France >^ 8c j*ai place dans 
Ton Confeil : nu fond d'an Olunet fSC^ 
commç dans le Sanftuaire de la Politiauc^. 
ce Mpnarque prefide au milieu d'un Ocr- 
cle 'eôtnpcne des plus fages.dti Roïàume. . 
Là on délibère avec une grande activité, . 
par quisUes âncilès . par quelles machines le ^ 
Roi poun'a garder ItKDlànez^ &xêcou3iaier * 
te Roïaume Naples : . comment, après - 
Cela il fiuadra s'y prendre potor détruire les^^ 

f^énitiem pyj^oxa fubjuguiar tjoutcJri^^/^K. 



Çftfin poor^o^uerir les autres Naciom . 

eotend des^ayis xHfeiens. Un des Cbn» 

^lè'mribitufeiii état de k& attaauer^ qu*^ - 
«MoîC^tiottlde kur cQnâet. deiiècnC' étti 

Siwre en 4épÔ£ quelque portion du Bu-^ 
xim r iaqudie on reprendixs^t 4uiiteci]tt 

Confèilitrs^ opinant tonr 1 bour ^ & dha- 
ion fentimcat ^ Afam: iiii^ îMimp 

firi^/ evèc de T Ai-gent ^ apaifer la Divi-. 
iMéJteipcokle.ea lui iàcrifiant dcr l'Or>- 
•îib c o teq wHiM fi tyfts. k Roi àljkragon , âE^ 
innir fiirctc de l«}(Riix, lui abandonner 
leRoiaume de-i^i^^furrequi^iie Jkii apôf'^ 

|«r quelque «kuand'AHiaticc, & acheter 
par d«. pcnfiom-une intelligence iiecie^ 
tr a^^ccquelqitfs Graatidft ik^Oam.:- 

Comment faut il en agir av^o Wjtnghtm^ 



cette PuilTancdMaritinie B Ocfl^èir^MU^ 

de lé dénouer.^ < I1 faut pcgocicr la J^iiiç 
$c tàcheiijdeiiêp»: 9: avfiOjkrlâÉœJappliy 

Êr^gik entre les deux Nations-^ h An dc^> 
hoxs nous apellerons ïes jifiglofsjonbàtià 

regarderons comme mos piusi ihcarrels^ 
Sioneaus^ iàui . dosko itÉoa^*\uJSLcàjf9U' 

le, & attentifs à tmite occafîon^ afin que 
&i'w^&|g/e/^rr^ s'avife de remuer, nouikii» 

Outre cela il fimt qitt »c tcnif lourdement^ 
audcua deiioes. Qram, qui ibntcxtlèx^ je^ 

mettent pas que ccJa fc fefle è découvert t 
Çc JSeigneur foutier.dra. qu'oiL a. uiurp6 

lè I90US «mpêchermr (lesf mbufeiiichsi:dii( 

Prince qui nous eft fulpeét. i ?r:f: /î c».' 
«:Vjk^iAiSLè.ina fupod&tio^ r Après I|qc? 
le -Cbnfeit ièvrferàit bnttn agité £ir> les; 
moïens de feire réiiffir les vaftes deflcinr 
^ Monarque y après que tant d'Ilkiftitsi' 
aiiroieiit'^fait: dea::efirato';4'êrptit: pour^ 
oonfeiller 5 à qui mieux mieux , la Guer*> 
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npc ^c rî^ me Ir^aot^yordiPiDaerais qu'oa 
tournât Ifls Voiks. Il» ftut^^fdhoîs-je , hi(^ 

fer. )l Italif 'jeix:Xfi]pos » & nous contenter de 
ce qfUtiMkiMIllwmr -ho fauLRoïapBic de 
/r^9Pii9veft'tri9p(gnuid |>olA^ |K>tevxrii' jétfè 
bien ^4ininiliré par un homme v ainfl ]d' 
Ijt^oi Miloîtipoînt penfer à s'agrandir. JDo 
plus yé pY<;tpQknis à ee MiaÂftéte ks -Oi^ 
donn^ces dies j^choriem y. je veux vous 
âûû^çonnoîorei C'câ; yo^ i^ation, &-> 
toiSer iur >i^;;Fjyèiive^ £^frémim% iùtrà^it 

l'Ile à' Utopie. Ces, Peuples àvoient fait 
aptr/e&i^..bu.Ouorre. C'était pour con*-* 
^picrir. «9 oHitain Rotamiie dont kait Rm 

prctendoit la Sucçeffion par le droit 












bien-tôt qu'ih n'a^i^ôient pas moins de pei- 
se.à conferver cette Aquifitipa .qu'ils en 
tTQioWiBaàki ùàsciilk VQKMCfit tiiukipUaf 
ccmtimiçllcment les cauiès, ou de l» Ré4 
vplte cIm^z eux, ou de$ irruptions qu'il 
6Llok; £dsQ fiât» Iç Roïauma conquii^: Si 
bien qia^étam nécefiidre de ccff4>atve totf4 
jours pour ou coçtre ces nouveaux Sujets^ 
les jÎ€bmf0^' ixjoiuBoii obiigpft. 4e nft p4)ûii 
definner , ils né trouyoiopit ]mm\ aflEM 
de calme pour refpirer* D'ailleurs on 



' fco^f & ils répandoient leur faig poitf 
«Ibci^ an fdi de gl«m* à ^ «m» 
Dans Ibs iotcmUes de Guenrc, la Paix 
n'itoîc pas metliflUTe pour oul: k^monm 

licence des Armes j on avoit côntraâé 
feadant ce tca» tiiinulwew une paiBon 
fittr^e brigandage Ac ^pwr le Vdlv à 
ferce de tuer les Ennemis, on s*étoit en* 
lurdi à éfforger les Compamotes > on 

Parce que le Prince partageant fon foin 
mxx€ deux Roïaumes, ne poavoit 5*aplî-^ 

rar, iîloii ibo dewiry«u.Gd6MiMtttat 
l*un ni de Tautrc. •* 
: Ces Peuples, donc , pve^oiant bkfi 
twt de iniNix ne :fin^ fmèail^^^ 
•ft'O'cn coupoit la racine, réibhiFent d^H 
fin y, de tenir Confeil là-deflus. Confiœti 
« fe Roi étoit mékM it oecie AflfimlAëft 
Générale, ils lui ^yffriFent^fert civilemein^ 
le choix entre les deux Roïaumes^ & 
qtt*abfahtni€flt û lui îai^ iMMOér A 
tonfc 'xil] l'autre 4e dss Côin-otkies. ^ Th 
' sâlqguerevyt pour cauTe , <]ue la Nation 
éttnc fi^nottithMfe^. Àe-féin^ |«s -éife 
èka: aidbifmftiée parvne «ftoid^ de Roi) 
£c cela ^'autant plus que perfonnc tfad- 

i^.'o t • Mule-* 
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' Muletier ^ui eut ua mtrc^ Mdits^ Cfi 
bon Pôope fîit donc cputiaint^e proad^e 

fqiî parti: Ce fut d'abandonner k ijpu*- 
veau RoiauiPQC à un de. «Q\i& qWv'M 
)^ bientôt xhailc 3, & poui» fie l^riace^ il 
^'en tint à fon ancienne Poflcflîon. 
' Déplus, ii je iaUbi&yqir daQ^Je Coo^ 
leil dm BiQÎ.âe France^cMc xms cts dS6i» 
de Guerre qui à caufe de lui feul , jettent 
JUmt .de Hâtions 4^ trouble Se dans ^ïe 
.turnukcy V^cwnt fait ^u'iépuiier 
fiances, que détruire fes Sujets, je tirer ois , 
îfibord ma.coof6guence> & m'adrefliuit 
ini Bpi oiàiie, je ptendroîs |a iibeistié 
lui dire , Sire , puifque la bonne fortun^. 
oyi peutr^e ne d^cca gfSffC y y^m 
ooiuié la Paix\ profiter de Vhninrofir 
Cpnjonâiire 3 cultivez k Aoïatime de 

]nato.<pie'iiowfaiin)e^i .^ûmhbo k plm 

floriflant des Etats. Aimez vos Sujets ^ 
jj^ç]K;:^if!ils^^<^;âi^^ a^ec ;ew« 

autres l^Loïcaunes^puiiquocelui «quivadf 
ifk échux^ afTeZ/grand^éc o^ 

,A votre avis^ çoon phw iMiw^^ , trofl^ 
ment cette exhort^adi^ (omi^^ 

ti^^on^t, 
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4àànoiéi*'écft^ UiiPriîice 
tient féancc de Confeil : la matière qui 
X0ilte ^ur le Tapiç, c'eft dé Drouyer de$ 
cxpéAdtïi kurfaùk' pcht ^gmëiteF le 
Tréfor Roïal, c'eft d'inventer des trom- 
peries pour amafler beaucoup d'afgent au 
Sôafdraith Si le Prince ëft obligé 
qui ter dès emprunts , un Confeiîlcr eft 
d'avis qu'il faut hauflcr k prix delà Mort- 
aioïfe.:''' Si k,Maîc«?;ft'a.é^ dé 
groffir fon Epargne, ft* tnémë CS>ilfeffler 
dira qu'on doit oaifler la valeur jdes Ef- 
fèoca. De ùeivdeux mbieîis^'là 11 arrivé 
€pac Vk Rôi peut païer bêauGOtjp dé dettes 
à peu de frais j & que pour" jpeu de 
choCt il- fidt ; yne honpit i:ccplt€r de ^fi- 



L'autre conlèille qu'on fafle fcmblant 
* d'eotrepreîidre ^ine Guerre: Sur ce pre^ 
-texte^^écficruis! on lait die gramiès^lievéesc^ 
deniers : puis quand il s'en trouve en 
iliHiiânte abondance , tout d'un couj) le 
Wrin&s dàXrh PaiX) 9- M-juit^fur lAtT^ 
Evangiles i' il la fait célébrer dans les 
TcmplcB^i -Ai pour éblouir le Peuple, il 
fe débit» 4«lé te Riii eft humairr, qde^ le 



malheur des hommes le touche, ôc qu'il 
Ttut épargner leur fang/ ^ ' - '^'-^ * ' * 

'ç'orîoij-'iiî vieil* 
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décrépites p;ir, lenr igi^^, -que pin^^ 
ne fc fouvenant de leur exiltx^çe ^ ' to^S: 
le^ Sujeu ]cs fiut jcxwijmfiçe^j ccMi^^ftr^ 
cq^eUle donc, au pr^occ, d*^ger Jfli; 

peines pécuniaires portées par ces mèniçs- 

t^ouvi^^ fine rciÇ>wce di»: fccqfxie : d]b 

n*cn, trouvera point au^ de plus honora-- 
bl^ ;( i qir <xîtte aé^a^lf ,lç.'i:«a^,iôH§ |e» 
inaiqp|i&^^^ . i |{V'/,r 

^ Un autre hii donne pour' confeil , de? 
défçpdrc,qu^tité de cho/cs iûU3 dç grp(^; 
{e^ iuqc^^ & principalq^Q^^ 
qui eft çoptre le bien du Peuple;^ aprè$; 
auoii il 4^penfera9 ipofenmnt une bopncl 
Sçmmçi ceux a cmi, pitm^ 
iez 'f ]a Ji^vBgm ieEQaii4e plus prejudir.; 
ciables. Il en rcfultera au Prince deux 
0;ands avantage^^ X'jun.^ .x*e£t o^q* Jpi 
Feaplc. lui donnera. mi&e .bénedîttxMis^î^ 
l'autre ,e(l qu'il trouvera à la fois deux, 
mojcjnSi abrçgçaj four.-^yoir de l'aiigc?»^ . 
premietcment ceux que Tavidité a pou&; 
fé dans la Nafle paieront l'amende, en. 
voila un s & enfuite ^ c!eii. qu'on ven«. 
droit les pnviléges aux autres. Le màl*. 
leur de l'affaire eft que plus en mettroit à. 
Jbaatprixbxen(c4ccesfernûlSon%plus lo^ 

Mo* • 



Mom»c]U€ fetoit jéputé bon PHncc. 0«i' 

i fort ©cMtv narorel lors qu'elle fàVbriferes^ 
^ticuKm aux dépens du Pëu^è r 

t acheter les Privilèges fi chèrement. 
GetuH^ perfbidera au Souveram (PérK 

ntoient fes- intérêts dfc^ Juges^ qui, 
toute occafion, ibutiem;^ fe- Droit 
Roïal. Il tîoute ifJi^thit dbk ^ ÉpiXk^î^ 
laCow, les y inviter , afiln qu'ils trai- 
tent le» aflfeires du Roi en fe . preience: 
fié ^éftàiDiett^ y te Pfâibe ftiùrà* 
pèfië ié' êaufe fi^ duverteriîèht ihauvaife' 
laquelle qudcun de^ces Jtigey, fotç* 
eMtfedé eontrèdiie^ foit: h0iil^ de 
D* 1& mSàii^ ch^ foi* |>ditr s^ttirer 
U (K^wty ne trouve qudque JOUyeftUrC)' 
b)lllr'é!»niler^ae'beUe aoaSeùr i yfktif- 
ftté; DW^rs^, Ipi^ que, pM^lrf-àivérffté^, 
des (cntimcns dans le^ Juges , on difpute- 
<f imc afi«ircfi6Tidente, & oit met l^^ ve^ 
té mânfte' en queftîon 9 c'cft pour le Plîtf- 
ce une occafion fàvoi^ablc d*uiterpreter fe- 
caufe à {on avantage. Quand k Monarque 
rpiaiAêfin & faveur , te ïrtiftts Juges 
ou par honte, ou par craiiite , reviennent , 
6tt ipmt fimbibr^ de re?toir de tetir j^remio* 
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Semmce dam coûtes k» fts^mcs^^ ic faà 
fie». CMÎDdrer Ju^ qui dMM ga&i 

onfetti ffriiiiie'iie> iauRût rtmaBj^tét 

pretexce. Csur fi la Jufticit ft'èft dit 
^ôfié-du Sofivcvain r A a^^pour Im W teiw 
mes de la Loi, le iens forcé quWdâttUè 
ik ce qai err eft iécrfar f fl& mmi^ Cci^ui 
e&utt^^deil^ de toutes I^'^^ il a A 
Bnrêgùivê RoUék quo ltf wnfisidl^ 
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les dam c«i OonTeil' dù^ 'tAtàmt 

ci. Le Roi ne fauroit être a<St rkrlïÈ? 
parcé4}a'il eft44^é ^dmiecetik der:;^^ 
méèr) 1b! Rot ar pMt agit injisAnâif^v 
qxrnnd même il en auroir la plnv gTftide 
eenie: du monde : tou« \& hwqmw iCr 
ûHB'tas hkm4!t^n SMt kii aptprt hnaBi ' iF 
ea propre, & chaque Panicalicr n'a dcmt. 
for ce qu'il pofiédc, qu'autant- quËf 'lf^ 
Roî a m k-boMé de Âe? fo^kii: pûÊf '6m'.'^ 

Il impoîte beaucoup aiï Prince que ict 
Peuples languiirent dans l'épuifemcnC) ki* 
p!if iBtCr de» -^ijcts eft 'kf Reni^ait^ dttf 

Monarque: la Révolte eft toujours 4 
craindre chez une Nation où les RidHS^»^-. 

Ia:âr liberté: doMàaettr)^^ li«BH|iBr , 

qui 



fies ÇommàndemenS. Au. coacraire : 
i'iotligencei^j. la difetcc abâtardit les 

primée te cow^ç ùeçdlake. pour la Rc«< 



fur çcttç Politique barbare ^ je Éiifois cet- 
te longue <liarapgue : Tous vos Coniêil& 
faat infaiiMss', .pffotkseux^ , ^ kcndcnt» zw 
deshonneur du RoL Non-fciilement la 
gls^^jde Nôtre Maître , mais même iâ 
i^q^ oDU^iisoCifihis. daos: Je»; lUobdfié 
de lUi iniii(^ique dabs les rfî^^ ] *Ot: 

été pour eu:^ que les HoiDmés ont choiû . 
4»f noQBi) ce n'étoit pas jpoui» les Prih* 
CBS mémos. Les Fouples feient feit un 
Maître pour vivre commodément , agrca- 
bkmnit par (à peîae & par iè* foins } 
pomv St ganusdr toute yif^ee Se de 
toute inlulte. Le Prince doit donc plus 
s^apliquer à. r^n^re ks Sujets heureux qu'à 
jmcmw fil prôpre felicité : fon omce' 
reflèmble à celui du Berger, qui entant 
oue Bergei^ doit ^ par dev^, mener 
m moutbom dim les meiiieutci Pâcu» . 

. Q^and ils prétendcoc que la pauvreté 

du 
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âu Peuple éait raflurance - de h Paix, 

rexperience montre la groflieretc de leur 
abus. Où voit-on plus de querelles que 
parmi les Mendia? Qui fouhaite piui. 
ardemment une révolution, que celui quî 
elt le plus mécontent de Ton Etat ? £n* 
fin, quel homme eft phis propre à met- 
tre par tout le feu do la Divifion , dans 
TeTperance d'en tirer quelque profit, que 
celui qui n*a rien à perdre? Si un Mo- 
narque étoit fî meprifé, fî haï dans fon 
Etat, qu'il ne put contenir ks Sujets 
dans le devoir qu*en les outrageant, qu^eQ 
les pillant, qu'en confisquant leurs 
bien^f enfin, qu'en les reduifant à lu 
Mendicité, ce Prince fëroit mieux dé 
renoncer au Trône que de s'y maintenir 
par une voie, laquelle, il cil vrai, con-^ 
tore le Pouvi^î^ fuprème , ma» qui 
anéantit abfohimfcnt la Majefté: D'ail- 
leurs , il n-ell pas de la Dignité d'un 
Princoi-dt iegner fiù* des Gueux } Ô 
gloire veut qu'il cx«fcc (on Empire fur 
des Opulens, & fur des Fortuncz. Fa* 
tricâj cet homme qui avodt k cœur fl^ 
bien placé, Tamc fi/graride, Faèrice^ 
dis-je, étoit de ce fentiment-là > il ré* 
pandit une fois-qu'il atnioit mieux cbm^ 
mander aux Riches' , que d'être riché 

D ' lui' 
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lui-mdaie- Et certainement, qu'un feul 
Ilûmiiie regorge de d^lkesr Se de pkûfinr^ 
pendant que de tomes parts , les autres 
pQuiTent des plaintes des ^puiflemens, 
Jtc a'eft pàs-la garder ua Rojaiimei c'cil 
être Geôlier de priicm. 

Enfin y conux^ un Médecin qui ne 
pourroit guérir fan, Malade ^*en lui 
donnant une autre maladie, devrait paf- 
ièr pour igMrantiJfmi daos fon Art ^ de 
même, cdui qui ne OHioit poinc d- autre 
remède pour corriger la vicr des Gtto* 
ïens qu'en leur ôtant les commoditeiL de 
h Vie, U dois: avouer- ingeqûiaeiii qu'il 
ne iàit ce que c^eft de commander k'. âoà 
Hommes, libres. Qu^il quite plutôt ià 
paiellè ou£i fiotéi,. car ordiniirapticfNi 
c^efl ^ar ces deux ¥ices qu'il tombe dans 
le mépris & dans la haine de Tes Sujets^ 
Que ce Prince vive cgirirablewent. deftn 
Domaine > qu'il proportione (â dépcnfe 
i fon Revenu j qu'il arrête le toiTent du 
Càmy^ & <9£^ ïamafit & Maifon fm 
le pié de bon exemple , ^ p^érionoe, 
pluxot. que de le laifler croître, un nad 
que dm k fiiite, il fem jobjiga de |h» 
nir. Qu'il ne rétabliflè ptMnt tmnenurc^« 
meu k& Loi» abidic? par PUiage ^ tex 
tout ) cfiks fitt 9, éiaàf iaaixes dèpus 



. long tcms , n'ortt jatfiais feit foubaitcr 
teapi Rttkirrtfâioii. Qu'il; tinem^t ja" 
"*wifiiw»li^k>flf'dtfftttte rien dte totit c« 
qu^iin fimplc/ugc ne fouffriroit pas qu'ua 
Paticulier accoïtât à- c»oSR. ài^ riniliftiu 

Que fcpoit-ce fi je pitopcfois dam la 
€i>i»feil fejtehiplo dts Moêàhem. N*t!k>d 
ç*J««Ûl:|^»:îbrt-,|k)ignéc de l'J7/e5»/V. 
' Ces Pôuplcs ojît und Loi bicnextraor* 

commence » 

K^nei» Oh fait de grans Sacrifîctt: en-* 

g: pai^ fi»aflM4» rfivôk iâtoais dans Uni 
pargta^ plus de rtilk livres d'or , oif 
autant d'argent qu'il en Suit pour égàle* 
oea« ibaim0»là Ife>dtt«« qUè cette Loi 
.fl prudeate: fot établie pair un bon Prin-* 
lor, <iuâ> plus occupé du boirfkAir de fei 
flbjets^ que 4e Vèfiirifehîr , regardoit 1« 
<«»ifltfe d'a^îatlvrir le Peuple, comme uti 
obllracle infurâibncstbte à' uh Rk)i pow t* 
^ aa«fi&i de gratta Trtfoi». ~ . 

^ "^""^^ï fixa l'Epargne 

.à imlle liyrcîrd'or: il jugeàquceettefim»» 
«iceteirfaffiiitfi», ftnrtw Prince, s'il fur- 
JMWt uae Gûeite Ci\'ile> foit à tout le 
MoïMDNiy-CoatM ks coiitft8'£C'lc»ihi]p- 

• tioaa 



Jions des Ennemis: Mais ij jugcoit aiiffl 

le Inncc en état \de s'emparer des 
Sujets i 5ccefutkUdS 
monf qux le poru à faire une tdlc 
l^c s»itrei^n, c'eft qu'il crut ^2 
P»r4à que l'argent neceflài^ïï 

PMer ,1« Droits du Prince, tout ce qu'S 

■n^ "Î.P*^?^^* ï« n«^rc kgitime, k 
«ûi ?\e lemploicroit pas à chercher W " 
^cafions desinjuûiçcs. .Un td.MonaS 
juc ,«nprimer4 de .Ja aux Mé* 

Il r%ne» fiy: Coeurs de» 

^ Si, donc, m9n...<Aef: i'^Uois 
é^q-ces Ma^imes-là, Se d'aui^-'.de k 
«leme naturç deyant .de$..gen$ qui, Mr 
^^clin^n, 4C par ëtOr^rS ^ 
Pnnppes contraires , & font dans des 

conter <jnc feble.^.dc§ /Sourds?- Diterî 
9es SoardiJJtmes y répondis-je, rien n'eft 
Plus cert^aj & , afuréipenç» je.n'e»^ 

Pf «fc , ri me, paroit qu'il ne faut jami 
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conieils, dès qu'on: eft fôr que cda q6 
fenrira <fe rien. Cette Politique humaS^ 

ne eft toute neuve pour ces Meflîeurs-là> 
ils oDt-k tête pleine, de préjugez qui les 
tiennent dans une pferfiiafion ent*ereinent 
difercnte. Comment donc pourroit-on Icui* 
£ûre entrer l'èfprit ce qu'ils font in^ 
. capables de cofaipreiïare y 6c à qucn hok 
leur en parler ? Dans une converfation 
familière entre des amis, cette Philolb^. 
plâe Scliolaftiqiie n*eft pa^dêsagréâMe*: 
mais dans les Gonfeils des Princes où les 
grandes afaires ne U'aitent que par rap- 
port à r Autorité Souveraine , il eft fort 
inutile d'y répandre cette forte de lumie^ 
les. . 
: Oeft prédiêfnent ce que je difo» , ré- 
pliqua Raphaël y la Philofophie n'a nui 
gccès auprès des Princes. Cela eft vrai^. 
repartis-je, âc cette Philofophie qui , à 
la manière de celle de l'ErCole, croit que 
tout cÛl convenable par tout. Mais il. 
4dt une f .autre Philoioplûe plus ^eiyikr - 
jdle conoit fa Scène y oc fâchant s'y ac*- 
commoder^^Ue foûtient poliment oC dc^ 
ecmment tontoic dans la Pièce qu'on 
prefcnte. C'eft de cette Philofophie-là dont 
vous devez vous fervir. Lors qu'on joue 
quelque Ceasediç de PUmu^ & que Ids^ 



» • 

I 

cfcUvGs ic^t de belle hwneur^ ^ cout 
ii'iW coup 5 vous paroiflic?, fur Ift yfeéa* 

licitafliez cet endroit de ÏOcla'^ie où S^-^ 

4ifp¥tÇ. eootrc N/^isn , n'aur^«-:il , 
pas mîçux yaHi ttMne iia Pçiife^^ 
jûuet , que , en déclamant dej vcrts étroQ* 
gers à la P^cç, me teUe Ti^-Cp* . 
laçdie? Car vous 9smtt ^ât^» vws jo» 
jie^ corrc^mpu le fpeâtaçie prefent en J ' 
jttélaQt ^ chofe$ qui jef y auroi^ 
iupport^ quoi^uie vôtre CiiMtfHl icwrit 
ineilleure que toute U Pièce. DiUis q^» 
^gue Çoipedic que 
i^ês0^ v^fp^ rôks le tnjeox ^:ir«ui poa« 
vez : ne troublez point toute la Scènç^ 

rgiitcMî q^'il yçmykm.. à$m l'efprit 

lyjtdqiie cboTe qui F<w parmi pbia mai. 

U en va de même dan3 la République^ 
il oii de même daos les DeUbci-acioiis 
des Pdôccs. S'il eft imj^oâibje de ^kra» 
cincr les Maximes pcrnicieufei fi vous 
joc; pouvez point remédier c^me voua 
v<^dne29 »uc dâàuta aeçm par TU/ag^ 

ce n'eft pas-là une raifon pour abandon^ 
qer la Societjé Civile. U ne faut pas quiy 
for k Vaîftaa pendant k ttmmStie ^ i 
çaufe qu'on ne fauroit arrêter le vent. 
Maifi d'uji autfe côte^ voua ne de vos 

point 



pcmt voaloir niûkigpex une Morak es« 
tsumUnsore & imwée à ^ gem i ^ui 

vous lavez fojrt bien que ces choiè^lâ œ 
âsKXQt pas Ja moîadce knpBeâiQii, parae 
font foGsmàtSL du contiaiie : àa 
moins ^ il ne faut pas les attaquer de 
âoQt & à découvert. Maîglafi«BBi^ 
cauliDii wttt qu^adroatemeoc 9 K par 
une voïe indircûe^ vous tâchiez j vous vous 
CiSbrdfiz de traiter ces matîércs-ià fciea à 
propos^ en fime que, ce qu'il ne VM» 
fera pas poflible de tourner en bien, voua 
£d£ez voir, au moins, qu'il n'eft nulle» 
méat nwivais. Afin que tott aille bien 
chçz le Genre Humain ^ il faut necdTai- 
rçment que tous les Hommes deviennent 
nifimnables 6c bons: or je cnri <|U*il s*6^ 
coulera encore quelques années avant 
q|u'un tel bonbeur arrive à notre Eijpéce. 

Hé i que gagnerm-je , me dîK ÂBm 
fhaéî , par la route que vous m'indip 
quez? ÙcSl qu*en voulant guérir la phré- 
'lîefieteaiaits, je denendnd mdrmèmm 
phrénetique. Si je veux dire la vérité, 
je dois parier dan$ k Conieil d'iurPnn« 
ce, oopnmîevicflideTcwpaii^^ Sa^ 
wcn s'ii eft permis à un Philofopbe de 
mentir, je m'en raporte à la iàine Mo- 
titlc) ÉMUS je &is bien ior que ce n'cft 

I> 4 pas 
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fw h' œienne» Apres toat , je veiix^ que 

ma- Politique Humaine fcroit désagréable 
&: fachcuie au Miniltae dCi^os PrixiCes, 
jfi«iie.vpiy pourtant^ pas que, par. cette 
raifan-là y an ait droit de prendre fa nou* 
voauté pour une fotifè^ 

S îe nqpartois leshnagioations. Répu» 
bliqnatncs de Plàton^ ou Pélffisftive , la 
réelle manière de vivre des Uîopiens , 
quoique ces chofès^là fufTent meilkures,' 
comme furemcnt eUes le .font 5 • cepen- 
dant on pouTicit m'accufër de ne pas 
comparer jufte en ce que dans l'I- 
le< à'UtQpie tbus ks particuliers y 
pofrcdcnt en propre 5. au lieu que tout.eft 
commun dans la République de P/^/m. 
Mais pour ma Morale ? J*ayouë qu'elle 
ne peut pas être du goût de ceux qui au- 
roient relblu. de fe précipiter par des 
chemins: diferens , puiujue le but en eft de 
montrer 6c de détourner les périls: à cela 
près,, que contient-elle qu'il ne foitàpro^ 
poS) qu4l ne (bit m^e neceflaire de pu^ 
blier par tout ? 

Quoi , on nQmmora. nouveauté , ab£ur- 
dtté, impertinence 9 tout ce qui peut fc 
dire des abus , des déréglemcns que le tra- 
vers & la méchanceté deTHomme apro- 
éaitidans le Mondes & on fera oUigé de 
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gâider là ddSm un ûlence rdfpedu-- 
Mx. n (imtdonc^que nousdiffin^li^ 

znSichczles Chrétiens la plûpan dés cho-- 
fês que leur divin X^egiilatear a enfeigaé^^ 
Gependaht,v oe n*a. pas été là' Timcfti*' 
tion du Sauveur > bien loin d'avoir dé-' 
fendu la divagation àc fa Morale, il^ « 
métne commanidé de publier fur k» tokr 
ce qu'il ne difoir à lès Difciples qu'à To-^ 
reille. Prefque tous les Préceptes 9 & 
tom les Goofeils de J &$ u ]i-C h n î s 1^ 
font, plus éloignez des Moeurs d'à pre-î 
iènt que toia ce quej'iii pu dire. On ne* 
peut douncir à ceW qu'une réponft'fpe^ 
cieufè: c'eft que les Prêcheurs gens fins^' 
Jkh rufe^^^ont pxatique le confeilqueyoul^ 
me donna ^ ne pouvant iaire autrement ; 1 
ils ont confenti, à regret, que les Hom-- 
anes accommodiairent la Dçârine Evan«- 
gélique à leurs Paifions $ afin que , de - 
quelque manière que cela fe fît , il y ' eût - 
quelque liaifon ) - quelque raport entre les 
U^és Hwiaîm^ir âc-la Lcâ du Rédeltt|>^ * 
tcur 5 laquelle j pourtant ^ ^ les f^réibéu^ • 
•jbûtiem^ent être une Règle dQn(on nè' 
'dok pas tant^it peu s'éaurter/- - 
* Quel progrès ont-ib Ait par cette Vôïi?-- 
-fil»?. Autant que je m'y conois,ils ont ou-^ 
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plus fiixmeat à rimquîfte. Ji; n'mrois 
pas unç maSkawt ttuSkt dans Itt Coo» 

leils des Princes. De dcHX chofes Punc : 
ou B»es i^ntimens fcrokot /opoti» SiX^^yz 
des «ttres CanfeUlersi & Ai.tdm^ jcé 
ici'pit comme fi je ne propofiris ritn : ou 
IRC poniormerois. à leurs avis i &L aiors^ 
c<MBii|e dit ie Mkim de ïffwori, je p^ ' 
teroi$ la main à leur folk. Quant à cett 
te vpïc oblique & indifcâe que vous me 
«KH^eiUei) f-avouë que je ne Ja oinçais 
point. U £iiut tacoer, dites? vqkm y dè 
traiter les chofçs bien à propos \ il f«uit 
«D ^vte que, û on iie&im>ii les reiif* 
dr^ çout-4-fàit l^niiei , du Bioititiefio 
deviennent ks mpiia^ maqvaiibs qu'il ion 
. ppflible. ^ ... T. V M'i- 
Mais dam ces oecélîpm4i 5 iK o'tft 

ppîntr permis à un Pliiloiophe d'ufcr ni 

^ ^UâîniuUtîoa) ni de cocuiiveiiçe. Il 
finit aprouyer ouvierfiement di» CmSùh 

pernicieux, il faut foufcrirc en aveugle^ 
Qrdonnaoc^^s. les plw pfiikiktttiâUei* 
Ce feix>it agir eo-f^iV) fi«k mitre» de 
louer j par maligi ité, des Arrêts detdf- 
tables. Il n'y a donc pas moien dans ces 
«kkottt-là de pcnwoir levé utile à la Ré- 
publique. On s'y trouve avec des Colî* 
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iionnéte homme , qu'à profiter de fyi 

bonnes inftrudlions. En fréquentant ces 
gens fcduils par un abominable préjugé, 
en vnrant avec eux , on vous pentm 
vôtre droiture & vôtre innocence > ou fî 
dans un Polie û contagieux , vous avez 
k b :)nheur de conferver votre bonté d!a* 
me 5 vous fervirez de couverture , (Je 
prétexte à la mcchancetc &C à, la folie 
dte autres. Tant il eft vrai que vôtié 
méthode détournée 8c biaifente eft une 
pure illufion , Se que jamais on ne chaa* 
géra par là le mal en bien. 

Le divin Platon déclare dans fa Répu- 
blique que les Sages doivent s'éloigner 
do Timon des affaires générales i & il le 
montre par une fort bdle comraraifon. . 
Quand ces Sages , dit-il , voient d*une fe- 
nêtre la Populace répandue dans la ville 
pendant une forte 8c longue pluie ^ ils ne 
demanderoieot pas mieux, que de fortir 
pour exhorter ce peuple à fe mettre i 
couvert, 8t à retirer y chacun chet ^ 

foi: mais fâchant bien qu*ils perdroient 
leur ^ine, 8c qa*ils ne gag .croient à ce» 
k que de te moniUer eux-mêmes^ ils re» 
ftent au logis j & voïant qu'ils ne peu- 
vent guérir la folie des autres ^ us ie 
f nmqoiUfent àuà h * Maifim , co» 

Dtf icsfÊ 
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;jtcns. de fourvoix à leur propre furô^ 

te* « . . ^ 

* Apres tottt/5 moa cher Morus ^ fc 

Veux vous ouvrir mon ame. Dans tous 
ks. Etjits où la poITeilion particulieie & ^ 
irn propre eft établie y dans tous les Gou*^ 
Veinemens où ce Dieu fi bien fcrvi, fi. 
t)ien adoré , qu'on nomme Argent^ 
eSt le Mobile ièul & univerfel il eft 
prefque impoiriblc d'agir ni équitable- 
xneot^^ ni heureuTement avec la Républir 
ue*. Comment introduite l'Equité fou9. 
fes Adminiftrations oij les plus fcelerats- 
jpuiilènt de ce qu'il y a de meilleur?/ 
Comment procurer la Félicité commu* 
ne à un aflcmblage de Mortels où tout 
eil partage cutre kplus petit nombre des 
Habitans^. oicorc çxK)']ientri]A n*en avoi£ . 

ÊointafTèz-i & cela,, pendant que toutc^ 
^ L baHe. Multitude languit dans. la. Miièr- 
j£ &. dans la. Pauvreté.. 

CVft ce.qui redouble mon eftime pour 
les très- fagçs Se les .ti es 'lentes coutumes 
^eS' UsopienS: cliea^ eux y.ayec^fio't peu 
de Lois tout eft régie fi* utilement , que 
le* mérite y reçoit toûjours^récompenfej- 
St que les biens, étant p;u'tagçz égaleinent 
imtre lë9 Citoïèns^ il n'y en a pas un qui 
iidipit;. daiu»} uuc' pleiuç abojudîiace; 



Digitized by Google 



eontrairc ^ quand j'examine tant d'autrct» 
Peuples y Grand Dieu^ quelle opoikioiil. 
On y fait: force Loî^ mais pas une afTez 
bien réglée pour procurer le bopbeiir 
commun. Chacua prçtead que 
lui cBl échului apartient perfennellement. 
Cette foule de Kéglemens & d'Ordon^ 
nances qu'on Êut^ont^ils une audxsntkî^ 
té {vi&£xûtty pour faire gagner , défên^ 
dre, diftinguer d'avec le bien d'autrui, ce 
que chaque Particulier nomme, rédpiOf 
quementyjimixieU^^ Pr^fn? Pour 
en juger, il ne faut que jetter les yeujç 
Sar cette infinité de Procès qui. iiirvieti* 
nent tous les> jours ik & dont quantîténaifr 

fcnt pour ne jamais finir.. » 

Q^d je réfléchis fur tout cda» j'àl 
rends, plusi de jullice à Platon: jem*en 
étonne moins que ce Grand Homme ait 
dédaigné de donner, aucune Loi aux Sor 
detez. Humaines qui refofoientv de fepa- 

' rer^ en portions lemblables , entre tous 
les MembrcSyr^ks çqxnmodàtcz de la 
.Ce trèsvSage , cet excitent. Lcgiflatei» 
prevoïoit que le feul 6c unique moïca 

' gour rendre.uq j jË«tat heureux ^ c'eit . 4^ 
prendre efficacemept au|L Cit(nçn& à(nM:«r 

tre tout à l'Egalité y or je ne Cjroispas. 
.qu:pa.puii3fi,grîttiqu«^^ 
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flwc particulier «'^proprierg fon 
Ch*om ., par €&rtim$^Qroits prétend 
tâchant d'attirer à foi tout le plus qu'il 
Mut,* (k a'cfi rendant k ^aitvc abfoluV 
& fiè>fi!imqiWa' jàm les 
biens d'un Etat, quelque granS, quelque 
innombrables qu'ails puiilcnt étre^ t 
^^MMt m la pofleflion d'une petite ni 
tité de gens : Pour les autres , on leur 
Mile in pmivreté pour leur parc C6- 
pendaiit , ordifiatrenvcnt ^ ces panfres me^ 
. ritcnt incompai-ablement mieux le fort 
des Riches que les Riches mêmes. Ces 
HMnnies 'à haute & groffê 'foi tune ibnt 
iouvent des ravifleui^s , & des fcclerats, 6c 
des inutiles 5 au lieu que les. Hommes de 
k F^Qle^fant cofhrnifriément incnfeftes^ 
fittiples 5 & qui contribuent plus au bon- 
heur de la RépubHqne qulls ne fe font 
de bMi d euxièmes. 
' Je fuis do:x entièrement perfuadé 
(|cie pour mettre les Chofes Humaines àxsxt 
iM 'jufte éq|uiiibre, 'dans tine <>enne pft>* 
portion, il ftudroit necdltirement abo- 
lir fc Droit de propriété. Tant gue ce 
ttattiecfrêox Droit ibbfiftera , le plua 
grand nombi*e des Humains , quoi le plus 
-grand nombre? Parlant de nôtre Efocœ 
pâ^'^nqpiMt «se iadinr^ qut 'font lew 



3Aap dans l'éclat de k fortune, &; 4aai 

tiers 5 :: profqiif twa fes llomines^l^^ 

contraints de fuporter le chagrinant Sc 

IMqQ^ pownaaf j k£iuife4xn]iai6el- 

KN»|iriocr^ iGo Ibul^a'ûitianipiu 4ft ftéi 
pwfcHupjr; mais À parkr iranobpiiont, 
MkàtmÊéiùit. hkn ^)cm édx f mi4»Mi 
k tniL Didcttidf» ici danç un petit 
détail Ûd ré^fjroii; la me&rc 4k d^p^ 

der ^ & ia 4iAr9>uritMi. d'ai gent iifiic lea 

f \ (^fe.pré par cercainés 

Lois^ CQiitre la puifTaince eKceiHve diiJÏ^nM 
ptii Se oonm k mutiiierit toaiourar' iab» 

dpQRjé qa'QD i)e brigiteiûit point . Mi^ 
giftrature ^ ^u'on ne veadraît Jiiptem 

m fexxût nullement e^btigé i Sairti ét i| 
d^enfe ^pojQf fmwiiimR^^ & pavf 
fim^fciiiiMiit à^pciftt* > &«DS dé telles 
X^ot^oa doniacroit occafion àoxcfsam Qm 

.i iêrok 



feroit une efpccc de ncccffité de domici< 
aux Riches les Qffioes^ ({uiy neamnoins,^ 
mdemoimlt^iêtÊCiûkcncz qpc pM^ les pins 
Sdges. > ■ ' \ ■ ' > 

' Comme on a coutume «xk^ibûfietiîii um 
Malade defefperé , de reculer un ffcd 
ÛL mort des adouciilcmens , Se par des 
lénitiÊ > de mênye pourroit-on par ces 
Lois adoucir SDl^mpeseFiion^Q^ 
Republique : mais efperer la guérir en- 
ticrement^ fick xéud^lir dans fa . âtuation 
itatwettD pendant, que -la; JPràprieté fem 
tolérée, e'efl: s'abufer groffierement. Il 
y a dans les Sodc^ Humaines une cok 
gbaîmire: fi: biaarre , que , quand vonr 
voulez guérir iine:des parties qui font inT 



l^rrteerii 

Pun caufè la maladie de l*autre V & poiu-^ 
quoi ? C'eft qu'on ne iîaiioit accroître 
tant peu rîfvM' d'nn {Mutioulier, 
que quelcun nfcn fouffre ,- Bc: n'y perde 
ipielque choiiê.' ' • . - ' 

r Nonlibftrat céoie iidte 
je le redis encore y rcpondis-jeîjiïon^jfe ne 
vxov pas qu'on pût. vivxe agieablement 
ëan^ vàk Etat' oir tons^ Us^^ Btena fet-oient 
en. commun^ Par quel Canal d' Abondan- 

m^'. Gpulci)ff&-cUejf: £[iÛTi|ue fidop 4ou^- 



r 



Digitized by 



LlV'HÊ PtllfcM'lBk. 

tcapparence^^- 4e» Habitons fuiroicntle. 
twrzA. ' Au^n n*étant igmïhnné , 

tant poufle par le motif du Gain, tous, 
fb repoÊmt Air Tiaduitrie y & fur la dUi» 
gence d'^rui, toas s'endoraiiroknt au 
charme de la ParcfTe. Quand même, la . 
crainte de la pauvreté les exciteroieautra* 
▼ail, comme il feroit défendu par 1er 
Lois , à chaque particulier de regarder le 
pEofit de UxL induftrie & de fa peine 
commeiËtam per((>..ndfemeiit i foi, quV 
auroit-il de plus fréquent dans cette Ré- 
publique, que le meurtre & la ièdition?* 
. Cts malheurs feroient d*iautant plus com-' 
muns & d'autant plus inévitables , que 
dans une telle Société les Magillrats ne 
feraient m cnmits, ni refpeâez ^ tou- 
tes les Charges de Judicature confifte-* 
loîeat.daos un nom yuide Se creux, dans 
un thre fims/ autorité. Car enfin; que 
des Republiquains qui n' admet troient en- 
tre eux ni différence , ni diftinétion, puif- 
fent a¥oxr des Juges 9t des -Supérieurs ^ 
C'eft ce que je ne ûupois me mettre dans 
Pc&rit. - 

, Jenein^n éfionne point, répliqua Rth- 
phaéï^ vous ne pouvez pas penfa* autre-* 
Hient : vous n'avez point d'idée d^une tel-^ 
leRepuUique 1 ou^ il vom yçm. m fiô^. 



tes une image ^ vous la fsàtes îàuffc^te 
ÔBa moins ijue «fiiimbkpce â TOngH 
tti. A4m queti%iiCBovi0i»ité «we «ni 
es Ufopie / Que n'avcz-vous conu, par 
VûiMsnÊme , «les Mœurs & ks Contais 
nés ce IVMà ! |e Tépote à gnodf 
bonheur d'y avoir pénétré ; c^eft le pkis 
excellent ^«it de me$ Toâgei % c'eft h 
fim jMiKufe d é co ii f c it e que je pôimHt 
Élire. J'ai demeuré plus de cinq ans dans 
cme Ile fortunée ^ & je n'en ferais pp> 
mM feiti 9 fi prâCemt Ititilké Pttbiî^^ 
que à ma prripre Éttisfa^bion , je n'avois 
cru jcndre ua g^d fervke à nos .geai^ 
CQ leur fin&nt: part de mt déœinrerte ^ 
& eti publiant les merveilles de ce nou- 
veau Mmde. Oui y mon cher Jtff* 
TMs y û vow lavieE étudié In Usjpimr en 
téux)in oculaire , vous tomberiez d'ac- 
cwd ijue jamais vous n'avex trom'é que 
ee qui s'ap^ctie iioe République ten 

conftituéc. 

Je vous aiTure^dit alors Piore GSIie à Iis>^ 
fbail^ que vowiMiiriMlMeii delà peine i toc 

pcrfuader là-defliis. Je ne faurois m'ima-» 
giUicr que 4aos v^lxt iKmVeaa Moode il te 
pu^ noMOiiticr «ne NaMMi nirakfo- 

glce, mieux ordoni^ee qu'aucune qu'il 7 

ait iiaos Je q^ iious 

V 



tqp <k>ûc qu'il y a dans le notre des cfprits 

SiPiitô des Rjépubliqucs plus oncieniies ^ue 
DUfcfic^^^ ibos. âett|uelles kiVMr 
lé par fKm kcigt «fagie j)iiiileim râdièak 
pour vivre conuxiodieincnt. J'ajoute 
qu'il s'dk fidt, par faaâuod ^ 4aM ootrç 
Arfaiide oaaiQOi iiéoooMfiM wCyirltei 
Je Génie le plus fubbme, & le plus pé- 
nétrant n'auroit point été capable de pc»* 

. Eour ce qui concerne rantiquité dci 
ËUia» cépood Rsphaki^ vous padeiîes 
.aucœnent fi roui «riés ki lot His- 
toires de ce Monde-là : fi elles font 
£déks ^ cet faeuceu&s Nations a^oim 
dos y îUaiy aimilt <}u'il y eMt <let koeÂm 
fur nôtre Globe. (Jîwnt à ce que, ou 
l'£^rit Huottin aîavcnté, ou le Ua&rd 
tjp^uicv cda a pu &it bien étve 48» 
les deux Mondes. J'accorderai même 
qpc nous avons plusde^|(éwe que ces Pe»^ 
l^àMi^hwÊO^ )e ibuodis qu'en afSbâioii 
« en induftrie, ils nous furpâflcnt de 
beaupûitp^ Qous iaidènt fort loin denri<H 
Té mtL Ua vcHt-MT km Anudes ^ qu'^^ 
Wkt nôtre ^aiivée en ce Païs-là , ils n'a- 

yiiient «lUe conaeîflanoc ^ie^affaires des 
. ' JUl$ré- 
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UhréqmnoicUuit^ c'eft le nom qoMIs nous 
donnent* Ils i^'avoicnt jamais ouï parler 
<LejK>u8. Je me .trompe. Uyaplusdd 
douû cens ans qu'un Viifleau , emporté 
par la tempête , fit jiauârage devant i'I* 
Icà'Utopii. Quelq^esJ^0|flaî»J.^ quelque* 
égyptiens furent jettez fiir le rivage y ^8ç. 
ces Réchapez, trouvant fort à leur gré le 
Pais & le Gouvernement 9 ils s'y nabli* 
rent^ Se. ne le quiterent qu'avec la 

•Vie» , «• • ** 

Orconfiderez, je vous prie, ccMnbfeÉ 
les C7>d^^w, par leur habileté naturelle,, 
profitèrent de cette heureuiê occafion*. 

Il n'y avoit dans l'Empire Romain, au^ 
çun Art de quelque utilité, que k' Nation 
n'aprît de ces Hôtes.'. que les Venjts & la 
Afer kû aboient envoïé.)f ôc ^ïant reçu' 
une ibi» la metkode. de . chercher les in*^ 
ventions utiles. , ils trouvèrent . toutes le«^ 
autres de leur propie fond tant il leur 
fut avjantageuxqu^on petit nombre d'hoio^ 
mes avoit été tramporté de ce :Monde-ci 
^ftm le kur. Siv,r.âvaÂt ce îrijufragerlè<(. 
le même Soi» : avoit deja poàffî rqudl* 

3ues-un« des nôtres en Utopie j c'eft cë 
ont on a perdu :tout*;â-fait le fouvemn. 
Il pourra bien arriver âuffi que la Poflè* 
xite perdra eatiacment k momoire de 



non Votaga dan» <x mmeai^Mèaàç: ' 

tion encre ces Peuples Se les nôti^ De? 

pnioetwupe it^ b Mkr {wrmt feft gi^ 
ce , ils faifîrenc avidement rocpsjfian4 
&^ deveauB. ks dUitiples^ apitmi^ de 
ïûBKrEmugB»^ ihf «oifvertrretat au hiçÂ 
commun d« Ifcur Rcpubiiqtic tout '3 
q«e om amw» inventé àt bdàÇ â^tïlé 
poùr- 1« «iwMdIté dr Ik vie; Mitis ifc 
croi qu'a fe paûêra bien des Siècles a^aftc 
^ now'pittiîcn» d'eux ^ ^àéétiàfirf«i 
i^ àapcjwfewiie*, fe? éfige?, fiea 

« ce qu'ils ont étaWi plus ûûéà^ 
^tfK mmi Oe& i ma m:\\mc 

«iW fMB^uo»: ftom ;. -qpr ne cedof» 
. Tux Vtop$ns , ni en cl^t, ni icn 
«ïiéffiis, A? pouvons j fl éâïi tois' .-cflii. 

■unjftrée avc<? ^us dë t>hidicnce, &. iie 

fjHÏ^ ' , f ) . * .* « . ' » j > I. /j. 

- Cela étant, m*écriai-jc, je voosprML 
^mon cher Raphaël , • jr vottt' cariifei 
fidtcs-nous la Dcfcriptioo de cette fie in- 
comparable. Ne cherchez; point à abre- 
gcr vôtre matière. Dites-sous par otàxe 
& dans tu détail aaiSty les Capipagncs, 

les 













fiS L'U T o F I S) Liy. X 

les Fleuves 5 les Villes, les Habita 
Mœurs, les Coutpoiesi ksLioix> amu, 
tout ce quie vixis croirez que nous feront 
bien aifes d'aprendre. Or vous jugez bien 
9ue notre curiofité eft a£Bunée de tout ce 
que BOUS ignorons 

' H n'eft rien , repartit nôtre Philofo- 
phe, que je faile plus volontiers : ie pol« 
îèào mn mais la chofe oeman* 

de un peu de relâche > laiffez-moi , sUl 
vou$ plaît, xefpkcn Gdaeft trop jufte, 
r^opdis-)e> allons donc trouver k dtné 
ipi nous attend : nous prendrons enluite 
le tems qui! qqus fera Jlpiplus , commode. 
y Y cbnfens , dit RafbaiL NcKis entrons > 
nous dînons j puis étant retournez au 
Jardin^ ik>us reprimes nps places fur le 
gsiion. liies Doœeftiqiics aiant <Mnâre de 
ne laifler entrer aucun Éicheux. Alors 
' mon ami & moi pi^on^. Raphafi dç. tenir 
pîîciit. , J^}ùj nous, voï^t des geûs qui 
prcparôient toute leur attention^ qui 
«voient grande envie d'écouter, après un 
peu de-filence Se* de méditation, il dé- 
puudcifctpmaûfcre-ci. . 



*» 



DISCOURS 

du rare & excellent Homme,' 
RAPHAËL HYTHLpDÉE, 

fiir la meilleure Conftitution des B^ptff . 
A«p«tc par le célèbre 

T H O M A S M O R U 

L I F RR S M C O N D. 

'IsLE àts Ut<tpiens y k h. 
prendre dans (à partie du mi- 
lieu, car c'eft-là qu'elle a 
le plus de largeur, s'étemf 
deux cens mille pas; die n'cft guère plub 
étroite dans un grand efpace de fon Ter- 
rain > mais tirant vers les frontières, elle 
fc rétrécit peu à peu de l'un & de l'au- 
tre côté. Cette Nation, dans le terrain 
qu'elle occupe, a un circuit de cinq 
iXDS mille, & qui donne à toute Tlle la 
forme d'un Groiffant. LaMcr,quipaac 
entre ks cornes de cette Lune renaiffiuH 
te, les éloigpc par une étendue d'onzemil- 
Icpas, plw ou moins. Ce Pétroit eft 
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feacieux, il remplit un fort grand vuide^ 
oc comme la terre , qui reavixQime de 
toutes parts , le garantit des vents ^ cette 
cau^là eft plûtôt un vafte étang qu'une 
mer orageufe tout le Païs tfeft prefque 
^ qu'un Port > au grand profit des Ha- 
bitans , les VailHaux vont oC viennent de 
tous cotez. Les Gorges du Détroit font 
dangereufes^àdroite^a caufedes bancs de 
iàble i à gauche ^ à ckulèf des é* 
cueils. 

Pre(qu*au milieu de ce grand intàV 
valle, $^lève un Rocher : loin d'être nuî- 
fible, on a conllruit uneTourfur lehautj 
iSc oury entretient une Garnifon. Les 
- autres écudls étant ibus Teau , font 
comme autant de pièges. Il n'y a que 
ces Peuples qui conoilient * leurs routes, 
ieûrs rentiers maritimes. Celaèftfivra?i 
-que ce n'eft point par halîud qu'aucun 
. £*tranger ne peut entrer dans le Golfe y 
à moins qu'il n'ait un Utepien pour Pilo- 
te., A peine, même, les Habîtans du 
Païs pourroient pénétrer jufques à leur 
Mer, {ans quelques indices qui leur en 
marquent le chemin. Si ces gens-là é- 
toient tranfportez en divers lieux ^ il leur 
feroit aifé de faire périr une ïfctc enne^ 
mie, quelque nombreufê qu'elle tût. 

De 
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- Pe Tautte côté il y a pluficars Poiti^ 

Mais, foit par la fituation naturelle du 
Tais, foit par les produftions de l'Art, 
il eft. û dificik de àéïmqatx tn quelque 
endrmt que ce foit , qu'avec une très-pc^ 
titc dcÉenfive, on peut rcpouflcr les Ar- 
mées Navakl ks plus nombreuib. Au 
nAe, i ce 4u*ofi dit, & comme rafpeâ 
du Païs le fait aflfez bien conoitre , cette 
Terre-là n'étoit pas anciennement envi*, 
ramée de Mer. On Ta^ïdloit autr^firit 
jftraxa: Uîopus^ Taiant conquifc, lui 
donna fon nom. Ce Fondateur étoit allé 
dam cePaiïs avec des hommes rudes ScgroK^ . 
fiersy 6c ce fut avec le fecours de telles gens , 
que nôtre Capitaine commença Tentre- 
prife de cette cukure, de cette Hum»» 
nité , da s lesquelles, à prefcnt , les C//^- 
piens l'emportent fur prelquc tous les au* 
très Mortels. Les UiêfiiMS atant, dbnc, 
remporté une Viftoire complette for les 
jiiréMieMS U s'étmx emparé duPaïs ^il.fic 
ocmper un efpace de q^i|ae mille pas,. 

qui joignoit VJbraxie avec le Continent i 
& par-là , il en fit une belle & ^[rande 
Ile. U finrca ks Habitans de travailler à 
^e pénible Ouvrage > & afin qu'ils n'euf- 
(cnt pas lieu de â^cn plaindre comme d'un 
«ftoot, ou CQmme d'uœ. m^ifiî», il 
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raipknVt fluffi tous fes Sokku à re3cecu- 
tion de foti dfeflèin. Ce travail ainfi par- 
tage entre un fi grand nombre d'Où- 
vners, fè fit atec uqe viteflè incrmable/ 

, Au commencement les Voifins traitoient 
la choie de folie > ils s'en inoquoient^ 
cela les faiibit rire r mais quand ils' 
virent qu'î7/<?^»j ctoitvenû fi prompte*' 
ment à bout de fon Projet^ ils ne - (c; 
laflbient point d'admirer j; 8c en 'même 
tcms , ils furent feïfis de terreur. ^ 

L'Ile àaUtopie contient cinquante- qua- 
tre Villes toutes grandes & fuperbes : la 
Langue, les Moedr^ les Coutumes, les Lois 
font par tout entièrement les mêmes > &, 
autant qûe la Situation du Paj^ peut le 
pcriftettrev on trouve toûjour»' «ir cé' 
beau Théâtre une même décoration. En- 
tre les villes ks moins éloignées la diftan- 
ce eft de 8 • heures. ' Mais pour celles 
qui ne font ças tant peuplées , il n'y 
en a point de ii deferte d'où on ne puifle 
aller à pié, en un îoûi-, à tine autré^ 
Ville. ' 
Trois Citdiens de chaque Ville, per-; 

.^Ibnnages vénérables pour leur vieillefle i£ 

{)our leur expérience, s'aflcmblent tous 
es ans à Amaurote 9. j^our y traiter des- . 
tfFaires comttiû^ à' tOute'Pllc; ^ * Aniéi^'- 
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rote eft une Ville , laquelle, étant pla- 
cée precifémeat au Centre du Pais^ 
conicquemtnent la plus . commode aux^ 

autres villes pour cnvoïcr leurs Députez. 
D'.aillieurS3 Amauroîe ell ceiifccla premiè- 
re, & comme ]aCapit;ale de Tàle : les ter-» r 
res labourables font diibibuées avec tant 
de jullciïe ôc de proportion , que dans 
toute VUtopiCj pas une ViUe n'a moifis. 

d.c vingt mille pas en Tenitoire : quel-- 
ques-iines en ont davantage ^ c'cft dans 
la partie de Tlle où les V iUes ibnt plus 
éloignées les unes des autres. Aucune 
Ville ne penfe à agrandir Ton terrain,^ ' 
à étendre £bs bornes^ & la raiibn en eft 
que ces Peuples fe regardent plutôt com- ' 
ipe les I^^aboureurs , comme les Fermiers^ 
que comme les Maîtres ^ leurs Çampa* 
gnes. 

. Us ont aux champs des maifons, bâ* 
ties commodément 9 & bien garnies de 
tous les inftrumens d'Agriculture, Ces 
maifons font habitées par les Citoïcns me- ; 
tpes, qui y vont ai traverfant les Rues 3^ , 
les Villages, & les Bourgs. Chaque fa- ' 
mille chaijipêtre ell compofée, pour le 
moinSy de quarante peribnnes , tant homr 
mes , que- femmes , ét de deux efclaves qui 
aijpirent au droit de Bouçgeoiûc ; . on é- 

^» ». 
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tdblit fur ces Travailleurs un pere Se unt 
IKre de famille, qui (ont graves & d'un 
jugement mûr. Outre cela y chaque tiw- 
taine de famille obéit à ion Direaeur. 

Tous les ans, vingt de chaque iamy« 
U retournent à la Villes & ce iont 
éeux qui ont fini leurs deux années de 
travail. SLa Ville eù envoie vingt mties 
À^ja place. Ces 'nouveaux venus font 
Ibrmez par . ceux qui àumt déjà tra* 
vftillé un an 9 font plus cxperimentex 
dans le métier de TAgriculnire. L*an» 
née iuivante les derniers inllruits enfei- 

fient les derniers arrivez: & on fait oe« : 
, de peur que, fi tous écoient neuft- 
""dans rÀrt du Labourage & des autrçs 
travaux champêtres, leur icnorance^ ou 
leur peu d'hamlcté ne cauîât de l^ug- 
mentation dans le prix des Vivres. Quoi- 
que cet ufàge de rénouveller ainfi, clia« 
que année, les Laboureurs, ait pour but 
d'empêcher qu'aucun habitant ne fbit 
bligé de continuer plus long tems mai- 
gre foi une vie .rude fic fatigante , il s^en. 
trouve, néanmoins , beaucoup qui pre- 
nant naturellement plaiiîr a la culture de 
]a terre, Seaux exercices de la Campa- 
gne, demandent permiflîon d^ypafler plu- 

£eurs années 9 çe qu'ils obtiennent facile^ 
mmté Lea 
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Les Laboureurs cultivent les champ§ ^ 
Bcmrriflèiit l6s bétes^ aflëmblent le bois^ 

ôc à leur commodité^ ils le voiturent à la 
-Ville par terrç & par mer. Ils élèvent 
'Une quiantité infinie de pcnilets > & cek 

Îar une induftrie admiraole. Car en ce 
^aïs-là les poules ne couvent point i 
mats on iè krt d'une chaleur artiiideUe^ 
-fi bien temperéef & dans un degré fi juC- 
«te, (juc les œufs s'animent, que les pouf- 
Àis eclofent y & qu'on n'a plus la peinb 
^que de les nourrir. Dès que ces petits an^-^ . 
•maux fontfortis de la coque, les hommçs 
leur tiûinent lieu de pouk &c de ZQere>. 
ib 'lès* accompagnent 6c finrént le» rcco- 
noitreçntre les autres. Ils nourriflent très-- , 
peu de chevaux : encore veulent-ils qu'ils 
loient rétifs 6c fiijets à iê cabrer, ne le» 
^élevant que pour exercer la Jeunefle* 
'dans l'ufage qu'on peut faire^ du Cheval, 
< ' Ct font les beats qui portent tout fe 
'travail, foi t pour labourer, foit pour lai 
charge. Les Utopiens avouent gue ces. 
'bêtes (ont moins vives & moins iiàp^- 
tueufes que les chevaux : mais d'un autre 
-côté,, ils allèguent que le Beuf eft plua; 
'fia^entar qu'il eft moins fujet aux mala^ 
dies 'y que fa nourriture ne coûte pas tant' 
de peine ni de dcpenfe jf & qu'enfin^,. 

E. * ^ ■ ar» 
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«près que k Bcuf a vieilli dans le fervi- 

«e, U eft cnooK bon pour U table. 

Ces Peuples cnfctnciK»itiiiriqu^ ' 
terre pour recueuillir des grains propres à 
£iire du paîii* Us boivent les fucs de rai* 
fin, de pomme, de poire 5 quelquefois 
de Veau, tantôt pure, & fouvent bouil- 
lie .avec dtt miel & de la rcglifle qui a- 
bonde en ce Pais-là. Quoi qu'ils ùr 
chcnt précifément , car ils excellent en 
ce genre de Supputation, la quantité de - 
viv^qui fe oMfumc dans la Ville & à 
la Campagne 5 ils ne laiflênt pourtwt pas 
j|e iemer des grains, & de nourrir des bê» 
tes beaucoup au delà de leur bdbin. De- 
viner iez-vous bienlataifonî Ce<kpour en 
fi^re p^ à leurs Voifins. 

Quant aux utenciles de ménage,, aux 
Meubles, & à toutes ks chofcs ncceflai- 
les qu*oa ne peut pas tirer de la Cam- 
pagne , nos Infulaires les prennent dans 
kV illc : ils rfont qu'à s'adreffer aux Ma- 
giftratss Ôc fans qu'on exige rien en é- 
change, ils obtiennent d'abord ce qu'ils 
demandent. La plûpart s'aflonblcM 
tous les Mois pour célébrer un Jour de 
ffec. Quand le terni de la Récolte apro- 
the , les Direâeurs du Labourage font 
lavoir aux M^giftiaUde la Villp combien 

.de 



ét mooàc ii kroic i propos de .leur cflH 
¥oïen r Ce ik»xd>ie de hâàSbiMç^ 

tant venu exactement au leras indiqué, 

£ourvu que le Ciel foit fecaiSf um^i |a 
Lecpltt peut & fiûie en uo jour» 

' 7)es Villes ^'Utopie , & yrïnci- 
, fêkmmt de U Vdle d'AmA^fr 
> roic. 

QU I eu connoit une, les connoit tou^^ 
tes, tant dles font parfàitemôit uni* 
^formes 9 à moins que la différente 
.ficuation n*y mette quelque dijgmkbmce. 
Je ne m*attaclierai donc qu'i une de cet 
Villes : il importe fort peu laquelle. 
Mais pourrois-je mieux choiût que la 
.Ville d^jfmémraie? ILnV en a pomt de 
plus noble ni de plus illunre : toutes les 
autres Villes lui cèdent par refpeû pour 
k Sénat. D'ailleurs, c'eft k ville que 
je connois le mieux, y aïant paiTé cinq 
bonnes annécf fans en fortir. 

Anumrotê eft donc finiée (iur la pente 
d'une douce CoUine, étant d'une K>rme 
prefque quarrée. Sa largeur, qui com- 
mence, un peu au deilbus du baut de ce 
Coteau , 8*étend deux milk pas fiir le 
Fleuve édnidrt ^ devenant un .peu plus 
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longue à mefurc que vous côtoict let 
bords de h Riviéie. UAmèf éommai'' 
ce à quttre-vingt-miUc au dcflu» i^AmaM» 
rif^: & fource n'eit qu'un petit courant 
d'eau yive : nwis augmenté, groffi ç«r 
la rencontre des autres Fleuves, & pnn- 
cipalement de deux , qui font d'une mé- 
diocre grandeur, il devient lui-même une 
grande Rivière. VAnidre a'cinq cens 
pas< de largeur devant la Ville à'Jmauro^ 
té, d'où , en croiflant tonioar», & rou- 
lant fes eaux foixante mille dans ou lit 
■penchant, il fe jette enfin dans l'Océan. 

Dam tout ce vafte cfpàoç, qui cft en- 
tre la Ville & la Mer, par le moïoi de- 

FkUYe rapide, le Flux & le Reflux fc 
fuccedent alternativement, & durent fiv 
heures entières. Quand la Mer vient, 
■\g cfouvre pendant trente mille de lon- 
gueur tout le canal de VAaidre^ 8c fait 
feculer laRiviero. Un peu plus loin, b 
iWter gâte par fon fcl l'eau de VAnidre ; 
mais ce- Fleuve, s'adcuciflant peu à peu, 
■porte à la Ville fon eau toute pOre , & 
confove cette douceur iufqu'auprcs de 
fon embouchure. La ViUc , fituée fur 
''Vautre rivage du FleUvr, joint • par xm 
pont de- piarcjf mcrvcillcùfement bien 
■ kavaillé ea arcades» du ïôtc IctIu? cloi- 
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gûàide JaMer^rn iorte que les Vaiileaux 
peavciit.paflb'^' fwi rien mindre^ ve» 
toute cette partie de la Ville. 
, ILy a encore une autic ilivicre ^ qu% 
àk Tertté, ii'eft p» large > mais en rc^ 
compenfe, elle elt calnie & fort agréa- 
hk. Ce Fleuve prend & iburce de h 
mAneflMtagne où Amamrm eft placée^ 
& traverfant la Ville, par le milieu , & 
tk>ttf ouïs en deicendaat , il iè mêle avec 
YJmin. Les J[fÊa$ir9iam5 ^ Hmt envi- 
ronné & fortifié d'un Rempait, la tête 
& la ibiirce de ce Fleuve qui prend £i 
mttSttiœ un peu Ikus de la ViUe,r<mc 
jmntà la Ville même. Le but de cette' 
psécacttioii eft, qu*eii cas d'irruption ^ le» 
eik]emift.ne'|)i]iâbit, ni arrêter) iti déw 
tourner, ni empoifonner l'eau. De cet- 
te iburce Teau coule par des canaux faits 
de terne , en divm endroits de la bafle 
Ville'j & oîi la fituation du lieu ne per- 
met point la même commodité , ils fè 
dédommagent; pav *àt grandes fie eren^ 
les citernes que la pluïc remplit , & 
çpi leur fottt auili utiles que les Ca^ 
vêxol. ■ • ■ ' 
: Des murailles hautes , larges ^ 8c rcvê-; 
ttiës d'un grand nombre de Fort^ y esk* 

towent ^ vilk. « <b'<ap^ocIie-^ pcs iémi^ 
4 • •* rail^ 
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nillos eft défendue çar. m Fofle^ oit.:tt\ 
cft vni qu'il n'y a point, d^daiy i^nMnr^quj 
cft profond j qui eft large j & qui par la 
quantité des épiiacs qui . le couvrent y eft 
difficife^ ScdangeEcyx-i {wifev :^£3ê'ftb^ 
tranchcmcnt environne les Murailles de 
trots côteZi ) âc la Rivière tient> lieu de 
Fofié aia qiiitriènie. Ltt IbifiidMiir.di£;« 
pofécs commodément , foit pour le trani^ 
port , foit pour mettre les Citoïeiis vt 
yabri d^ venta: , k» Edificti ne font nei» 
jnoins que mal propres j & de l'autre cô^ 
té des Nkûibns on en découvre une lon-^ 
fttit$ qui «'étend dém tome ki&tië^ 
entre lesquelles , il y a pas Iç moiir*^ 
dre intervalle. Un efpace , large de vingS^ 
jM^ iepsaek»deia ran^ d'£difiœ$^ 
forment le milieu de krRuëi'* Dkerriere 
ks MaifonS) & autant que la Rue peue 
%^tei4re> eft vat Jar&i^^cieuxyfis ier^ 
mé de tous cote» par ûne^ Haïe^rv *Cha« 
flue Maifon a deux portes : Tune, pour 
wrticdansla {Uiè> i^antre, fcm éotànt 
dans le Jardin. Par ces portes, qui ton** 
tes de^ peuvent s'ouvrir d'un petit coup 
de. miûn «qui fe ferment d'elles-m^aet^ 
par ces portes, dis^je," Il 'eft- .permis à 
qui que ce foit àc venir chez eux, par. 4a 

mua 



- i •*. ^ • . - ^ 



Litre Seconp. 113 

mm. ' Le» Utt^ens ont me coutiMne à 

laquelle je fuis fûr que vous ne vous at- 
tendriez jamais. LiC croiroit-on ? Tous 
ks dise Us^ changeait de Matibn} & 
c'cft le fort qui en décide. • - 

Us eftimeat, ils aiment beaucoup feun 
Jtfdîiis: tb y ont dos v»», des fimktj 
des herbes , des fleurs 5 ^ le tout d'une 
fi belle â( bonne Culture^ que je n*ai 
>unais xien vû de plw utile yviot pk» 
apéable. Ce n'en pas iaïkment k phi- 
m qui leur infpire l'amour du Jardim* 
g€i c'cft aui&une cortaine ^ulation qui 
r^ne chez les Habitans, & qui fint que 
ceux de chaque Rue s'efforcent à l'envi 
à qui culfii?ei» le mieux le Jaidio qui leur 
edb écho* Et certnnenient 9 vous ne 
• pourriez trouver dans toute la Ville rien 
de plus commode^ fi>it. pour l'uÊige des 
CitofcnSy (bit pour leur agrément. AufS 
prcfurae-t-on aifémcnt que le Fondateur 
4e la Ville n'a rien tant recommandé 
vfana cette utile te diverttiiante occupa^ 
tion. • • • ;: 

IjcsJJt^mi prétendent que ce fut leur 
Ut^m qui traça le Plan de toute la- Viï^ 
le d* Amaurûte : mais voïant bien que la 
durée d'une Génération ne fuffiroit pas^ 
pour ilenibdlîr,^ pour la politer ^ pour 
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la bien cultiver ^ il laifTa ce foin-là à &s 
Defcaadaos. lueurs Annales , qui ibnt 
écrites avcC' autant d*exaélitude que de 
fcrupule touchant la Vérité, comptent, 
depuis la metamorphofe à'^braxa eo^* 
Vtêpiè^ dix-iept-cens-ibixante ans. SiOor 
vant cette grofle & longue Hiftoirc, les' 
Maifons étoieni baÛes au commence- 
n^ent: ce n*étok proprement que des ca-. 
bancs, que des hutes, que des chaumîe-' 
res : toutes étant conibruites du premier 
bois qui iè trouvoit ) & le toit qu'ils bâ- 
tiflbient en pointe, n'étant <:<»ivert que 
de paille. 

A piefent, toutes les Maifons font de 

trois étages : les murailles font bâties en 
dehors, ou de caillou , ou de moellon , * 
ou de ciment, ou de brique^ & en de-* 
dans force mortier. Le toit eft plat > on 
.Iç couvre d'une certaine matière broïée, 

5|ui ne coûte rien , qui n^eft nuUeineiit 
rùlabk , mais d'ailleurs fi bien compofée, 
. que non feulement le feu n'a ni droit ni 
pouvoir fur eUe % mais même die vaut 
mieux que le plomb pour garantir du 
vent & des orages. Leurs £aaétres font 
vitrées, car le verre eft fort en u&ge en 
ce Païs-là j & c'eft par le moïen de cet- 

^ te matiiece âag^e qu'ils rcpouiiènt le vent. 



• 



• Digitized b; 



LfVRB Second. iif 

Qjidquefois auili , au lieu de verre, ils 
Sstrent d'une t<nle fine. Se imbibée d'une, 
huile fort luifantc , ou d'ambre fondu.: 
cela produit deux bons eâçtf > çar la .clat*< 
té en eft plus grande^Sc on en fisut moini' 
de vent. \ 

• Des Magijlrêts de l* iJloçic > 

eHaque trentaine de Familles élit tou3; 
. Ica atts fon Magiilrat. On le nota» 
moit anciennement Syphogrante : mais dans 
laLangue moderne, ils lui donnent le ti- 
tre de PkylâTftte. On établit fiir d»- 
que dizaine de Sypb^grantes un Direftcur 
Qu'ott;apelloit autrefois Trmibore^ ôc qui: 
fe^nAmmc aujourd'hui Pr^u^ylarque^^ 
Enfin, tous les Sypbagrantes ^ c'cft-à-di-: 
rc un. Corps de deux cens Magiftrats,- 
aprcs avoir juré qu'ils choiiiroient le Ci* 
toïcn le plus digne, & le plu* utile i la 
fyîxkj donnent fccretement leurs fufFra- 
ges, & proclament pour. Prince, un des 
quatre que le Peuple propofe. Car la- 
Ville étant divifée en quatre parties , cha- 
que quartier élit fon Hosune, & le rc* 
commande au Sénat. * 
: La Principauté ell à vic> à moins que 

cdui icitti co a A'A dmitiiifanarion » ne doii** 
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ne de gratis ibupçons qu'il vife auDdf» 
potiTine. Leg Utêpimf élifefit tout ks 
ans leurs Pr^otophyJarqms 5 autrement Tra^ 
mhris : mai»: às n'en créent pas fouvent 
ic nouveaux. Tous ks autres Magif- 
•rats n'exercent leur charge que pen- 
dant une année. De trois en trois jours, 
quelquejRns plus foinrent 9 ieimi que le 
cas le requiert , les Protopbylarquis tien- 
nent conlcil avec le Prince. - On y déli-; 
bére fur les afiâires jgencitik» de W Ré- 
publique. Quand il {urvient des diflferens 
entre les Particuliers , ce qui arrive très- 
rarement, on apaife cela an pl«[syite*'La' 
Loi eft que deux Syphograntts foiènt pre-. • 
&ns dans le Sénat pendant toute 4a Séan-^ 
ce : chaque jour c^en fim deox d^9è-' 
rens ; mais ces Séances fe tiennent avec 
une telle fageilè, que la matière eft troi& 
jouts fiir le Tapis avatt qu'on Tégle^ ic- 
qu'on ord onne rien 5 j'entens la matière 
a'£tat. Hors le Sénat & les Comices,- 
ou AflèmUées du Peuple, défipilc (bus. 
peine de mort , à tous Citoïens de 
a'cntrp-confultcr fur Jes Affaires Commua 
ms. /.Les UtopUm dîfimt qu'on a £nt ceis« 
te Loi*là pour empêcher que le Prince^ 
de concert .avçc les ProtophyUrqnts^ ne 
pçnfent à opprimer la Natkm^ôcilt chan^' 

^ gcr 
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ger I» fiinne dç la République. . Oeft 

poui* cela que toutes les fois qu*il s'agit 
a'uae a&ire de haute importuoe» on la 

ces Magifbats , après avoir communique 
la chofe aux Familles de leur Diftnâ^ ils 
délibèrent entre eux, & portent au Sé«; 
nat la conclufîon de kinr Cônfulte. 
Quelquefois , on veut avoir le fenti- 

ment Se Vwis de tous les JnTulaires; Je 
' Sénat a même une coutume fond r fdr 
la Prudence: c^eft de ne difcuter jamais 
une affiure Je même jour qu'elle a été 
propofSe oh la rane^ toujours k T AP> 
lemblce du lendemain. Ils ont établi ià« 
gément cette pratique-U pour empêcher 
un inconvénient qui pourvoit préjudicier 
à l'Etat. Le voici, & par-là vous pouvez 
tflcz voir juiqu'où ces Peuples pouflenc 
k précaution. Loxs qu*on opine fiir le 
champ, difcnt-ils,on s*expofe a un grand 
inâîl.. Le Sénateur qui aura dit iur Tafiaire 
en qbeftion tout ce qui lui fera veim dut 
Vefprit , pcnfera plus, enfuite, à foûte« 
fiir Son fentiment, qu'à procurer l'Intérêt 
• Cbmiimn. Ce Juge fera plus de cas de fim 
opinion 5 & fon avis hors de lâifon l'em* 
èêche de fe retraéter : il craint qu'on ne 
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; fer pour im ËtoïkcU ^ paiir u<i honiiiie 

qui nVft point maître de fa Langue 3 & 
qui, poun^û qu'il parle, fe foucie peu 
.de À icflexioii; Voilà ce qui oblige les 
' Utopiens à donner aux Magiftrats le tems 
necdTaire pour iè préparer à la délibem* 

. 7)es Arts de /'Utopie. \ ' 

CflEs Peoplcs^iituneProfeffiôn eommu* 
^ ne'à tous les Habitans des deux fexes 5 
& pcrfonnerfcoeftcxemt j çJcftrAgricuV 
turc. On les y élève tous dès TEnfan- 
-cc, foit en leur en donnant les règles 
/Içsr préceptes dans l'Ecole, foit en te dà- 
•Vo jant dans les Campagnes les j)lus pro- 
ches de la Ville. Cette Jcunefle aprend 
cet Art-là, comme en jouant : on ne le 
-contente pas de leur en donner la Spé- 
culation: mais pour leur dénouer , pour 
-leur fortifier les nerfe par Vexerdice cojr- 
-por^, on les met'auffi a la pratique. 

Outre rAgricnlt;ure, qui, comme je 
viens dp dire , eft. commune à toute la 
-Nation , chacun aprend un autre métier, 
•& le regarde comme fi p'étoit le £fep. 
'Ces Arts-là confiftent preîque tous, ou en 
feiflc» ou trt toile;, ou en m^âToBueric , 

ou 
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ou en fer , ou en charpentcrie. Il n'y a 
point en ce Païs-là d'autre manufaâure , 
d'autre travail d' Artiiàn qui merito qu*on 
Tarticule, & qu'on en fafle mention. 
Nos Utofiens font tous vêtus de la même 
manière 9 fexcepté celle qui diftingue les 
Hommes d'avec les Femmes , & les Ma- 
riez d'avec ceux ou celles ^ui vivent daos 
le Célibat. Hors cela ^ dis-je, les véte- 
mens font uniformes dans toute l'Ile ; la 
Coutume en cft inviolable > & ce grand 
Tyran, nommé Mode, qui caufe tant' 
de bigarrure, tant de ridicule chn cer- 
taines Nations , n'a nul pouvoir en t//^- 
pk. Les habits de ces IdTulaires font af» 
ièz propres, & rœuil s'y accommode ai-, 
fémcnt jbien taillez pour la foupleflè, pour 
l'agilité des Membres > 8c de bonne dé- 
fenfe contre le chaud fie le froid. Cha- 
que Famille fliit fcs habits. 

Quant à tous ces autres Arts que j*ai 
lpecmé,il n'y a f erfonne qui n'en âpfen- 
ne quelqu'un , hommes Sc femmes. Mais 
' les femmes, comme étant plus foibles, 
font occupées aux Ouvrages les plus faci- 
les: elles ne travaillent guère qu'à la laine 
& qu'au lin. Pour les hommes, ils fe char- 
gent de tous les métiers pénibles. Ordinai- 
rement chaque particulier embrafle la Va- 
cation 
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oatioo de les Parcns ^ & prefquc tous 
(ont portez futturdkment à faire un td 
choix. Si quelcun a de rincliiiation pour 
un autre An^ cm le £ût pafTcr par aUop*^ 
tion y dam une des Familles où on ex- 
erce le travail qui lui plait j & en ce 
cas^U non feulement fon pere , mais auili 
les MâgUlrats ont foin que TAprenti en- 
tre au fcrvicc d'un honnête 6c rcfpcéla- 
ble Pere de Êuuille. Si un jeune hom- 
me j aïant apris un Métier^ veut en la- 
voir encore un autre , on le lui permet 
à la même condition. Quand rX)uvrier 
pofiede deux Arts^ il lui eft libre. d*ezei> 
ccr celui qu'il aime le mieux , à moins 
qu'il n'y en ait un qu^ (bit plus neceûaire 
à la Ville. ' ^ . 

La principale 5 8c prefque la feule fonc- 
tion des Syphograutes , c*eft de veiller 
contre h PareSe; c'eft de prendre foi* 
gneufcmcnt garde que pas un Citoïcn ne 
îbit oifif j mais que tous foient attentive- 
nient appliquez, chacun à fon Ouvrage, 
^^cpcndant, leur travail eft modéré: ils 
font bien éloignez» de s'y mettre des le 
plus grand matin , 8c de continuer tout 
jour jufqu'à bien avant dans la nuit, 
ne fe regardent pas comme des bêtes 
.V^nces i trùner) & à porter fousks 

coups, 
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ocnips j ils ne fe fetiguent p«s comme oii 
hûh les chevaux. Lâè&ivemenc^ il n'cft^ 
point de deftinée plus malfaeureoiè, plut 
affligeante 5 plus accablante, que d'être ré- 
duit par le fort à pafler les jours dans un 
trayul perpetud} c'eft vivse dans la cofi« 
dition d'un pauvre efclave qui paie de fon- 
repos & de fa liberté, le petit Se court 
plaifir de rdjpiier en iè ooiibiflàiit mMè* 
cable. Difons-le par un fentiment d'hu- 
Sianité: helas! c'eil néanmoins presque 
par tout le deftin des Ownim. (Je n*cft 
pas celui des Utopiens. . ' 
. Comme chez nous, la durée de yiûgt«' 
^oatre bancs bien égaks ïàit chct eax 
la 'mefure d'un jour oc d'une nuit. De 
ces vingt-quatre heures, ils n'en emplo- 
itot que Ht au travail. Us ibnt à VOu* 
yi^ge trois heures avant midi. Cette pm- 
miere tâche .finie, ils dînait, après quoi 
îk ibdf^pofeût deux bcnres; Ei^te^ ilr 
fet'ou'ment au mctier pour les trois au- 
tres heures^ âc cela les menant jusqu'au 
finri ils foupent & finifleht âin£^la jour^ 
née. Comme nôtre douzicme heure eft 
la première pour eux , ils (ë couchent veis 
l»lUtttàcttro8, ^.ils ont le mé»e eipa<- 
cc de tcms pour demeurer au lit. Tous 
les interiralks qui font un vuîde entre le> 

F . tnh 
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travail , le repas , & le (binmeil , il leur - 
cA permis de les remplir comme ils veu* 
Icnt|^8ç9ppttnrttau'ils n!abii(èntpioint<le cç 
Tclâche-là dans le Luxe & dans la Parcfr 
fcy on conieat que, pour iè repofer.dc 
leur Ouvrage^ us s'ocqupenc homiâte^ 
ipent à ce qui peut les amufer 8c les di- 
vertir, le mieux. Dms cet Ârmiftice, 
dans cette fiiTpeDfion de travail^ la plu* 
part s'occupent à l'étude des belles Let- 
tres. Car voici un^ leurs uiàges les 
pkis celebiesz^tous lesjoiin, avut 
rore & le lever du Soïeil, on tient des 
Collèges publics 9 où .il n'y a que ceux 
auV>n a choifis pomr les Sciences , qui 
(oient obligez de venir y prendre le- 
çon. ' « . 

Au refte j de tout ordoe» Mâles 6c 
Femelles 5 j'entens Hommes & Femmes, 
vont enfouie à ces Coll^;^:.rafflaence 
eft inciroudsle^ fie chacon^. àa cfaaôtiiMS 
court à la Matière qui eft le plus de fort 
goût. Si pourtant, quelcun 2ime mieux 
emplow: celotfir i Tezercioe deibn Art, 
ce qui arrive fouvent , fur tout, à ceux 
€ui ne iè ibucient ppint des Spéculations 
wftrtitcsi à lui prràiis^ À méme, mr 
le loue de ce qu'il préfère à une vaine 
gliriofité i 'w a nt a ge de la J^ p ij^ liquc , ' . 

Apres 
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•pendant une heure: en été, au jardin | 
en hiver ) dans ces fales commîmes où iis 
^'tttitagéntJ Eèilr iè>diyectUfeiie àla Mu- 
'fiqàe, ou à parlet* enfemble de choies 
téjduïflantes. ' Pour ce qui eft desDez^ 
'4le» Gtftés, 8c de t<Ms m autres focs te 
•pernicieux paflè-tems, nomme* Jeux de 
'ih^wi ^ c'eil de quoi ils jnV>ht pas k 

*u6ge tcfeuk (birtes dè jeux qui rdTemblent 
aflez à nos Echecs* la^un eft une efpcoe 
debiftàiUeAi-ithmÂiâue €»&é^l^ 
où le Nombne pille le Nombrèv Le fé- 
cond jeu , c'eft de faire combatre en fb/- 
: iney 4k c^féioÈe m de guéhrë^ le» 
-^ctsi contre les vertus. Dâiiâ'^cc dernier 
Jeu ) on voit parfaitement bien^'^ wep 
ninef mot*)ê tiMM ks bpofitiôâsh Ifiv- 
•Ihelles qui font entre les Vices & leur Li- 
gue Univcr&lie, leUr Alliance générale 
.cuntre 4es » Vertus. On:f ràk^qxtàs Vir 
Jcw & quelles Vertus ton* dhmemeft^ 
contra^tts) avec quelles forces 4es Vicds 

îpf. quelles intêhîncsf ils les' combaterit 
: indireâ-ement ^ & obliquement 5 : par- quel 
.^iccoufs la Ve^adéfàii; le Vicx^^ 'KtîlMf^ 
-fixl^tôus f^ cfi^; enfiHy- ou voit 
?-. rj F i dans 



ku ;Utik».ep «ftfçftif par aucls 

^Ôeitfe du Conabat.;: ^ '5 , : , 

ici k ^Mçh^ ^ ipp^ 
^tfomfipi^ il faui^^gmincr plus attentif 
:y<8nent un;; çcftam; point. ^ •Qja^ 
:.fOfis ai dit ouc mc^ Infiiiures x^e ttsmu^ 
;|oient quç.(ix hei^c», peut-être vous imi- 
. ginez-vfliis que ^ con^qp^î'^it^i^.:^ 

Jcs neceflaires à la .Vie. Riçn mqii>é;^i« 

jçux tout ce qu'il y a îbuha^t^ble. taot 

YScj .qitt'w coBtrgirc^ .!cç- trayail ra- 

. < fî?ciftr0e^i|»p 9^ui(f|)aMrfj& fM<4(9 psitt 
^ Concevoir , p0ur>pc^<)|i9 y0i» réfléchit 
'£e2i fiif le grand nomjpi^ti^ gens âiuiQ- 

jPremiàretûcnÇ les Feiftfn^ qui:;^ toot 

-fi^ ' eh quelques endroits ^ r ç'eft î le beau 
l^f$e qui;inûujbs/afaites^::>l^^ Hommes en 
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trcs'du Culte, Cardinaux, Archevêques, 
Abbez^ Fkcbts, Ftêcres^ Moines» <m 
Religieux , comme il vous plaira : nf» 
fembkz eh idée tous ces Membre&féquesr 
utzi fie feparœ iuSrmm Cmmnni Boè 
Dieu ! quelle prodigieufe quantité de Mct> 
tds oiii£s » £c dont le plus grand nomr 
ba.ne.pafe V^'^ Deliôei, fie qu'oi 
|)laifir j rf»y jff «i rf^ NuUire. ' 

Ajouter, à prêtent, à tesUgtom à'Ath 
gftf Atom Mir/, 4<3«it^ 
ches^ principalement, ces Ftopnctttii4i 
de Terres & de Châteaux , gens que k 
Vulgaire ftmx)tiidic des Nobks & des 
Seigneurs. Joignez à ce dernier Genre 
d'iduàbkans leur Domeftique nombreux, 
fie tcRia cette Cm^ de Vakts armcz^ 
qui 5 le plus fouvcnt , fcmt ies maitns ju^ 
uzfrifMS. Enfin, ajoutez à tous ces 
Liuthes, i tous ces Oifift, cette forte 
de Mendians, qui, quoique fains Ccvi-^ 
goureux, caçhent leur faineantiic fou^ 
i)uek|tie eftro^mm Adut^ibas xsm. faufiè 
maladie. Après un «el enbidi , vont 
^ouymez. fes- yeux j vous reconoitrez, 
^e» -fids>^^v que' bauooap mxÀm de 
gens que vous ne penfiez , ttavaillènt «uk 
«hoks qui focK .à Tulagedes Societe^Hu* 
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Calculez maintenant en vous-même^ 
jcombien^ parmi ce petit noiBbce^Tn* 
vailleurs, peu font occupez aux Ouvrai 
ges neceflaires. U ne faut pas aller bien 
km pcyur ea trouver la xaiion. . Comme 
chez nous PArg^ eft le Mobile, &. la 
Mdfure de Tout, il s'eniîût de là neccf* 
fiifoiient qu'on exerce ^pluficuis Aits^ 
Tains, fuperflus; & qui ne ftnmt qù!aa 
Luxe, & Qu'au Dérèglement. Car, ù 
ônféparoit la Multitjude des Ouvnecs/e^ 
mffi peu de Métiers que la Nature en 
demande pour vivre commodément ^ 
dansTabondancexles chofa, auili grande 
^'elfe devnk être, alor^ tout ièroïc à fi 
bas prix , tout iè vendroit à fi bon mar<» 
ché que les Aiti&os œ poutnoîeQt pas 
gagner leur vie. « 

Mais fi tous ces Hommes qui s*occu* 
pmi à des Arts de nulle utilité; Si de 
{dus cette Multitude d^Habitaiis qui lan* 
guiflent dans la fàineantife, dans la mol- 
leflèi & dont chacun coniîmie plus lut 
feuldes fruits du travail des autres, que 
d;:ux Ouvriers de ce même travail > fi, 
dis'-je, on apliquoit tou» qbs . .gcoir là à 
Texercicé des Arts utiles, voua- concevez 
fans peine , en combien peu de tems on 
fourniroit tout ce que U ueceflité.) 

com- 



. encore , giflez ^ SCj mim^i plys qu*a 

. ifeudrort^ pQWÏjâcitiplir ^nàMÎuncnt la 

. réglée , ôç cottfbwiç, «« imprefliûm. 4b 

vâe$ Utopietis ^di^montrent ^ihrideiyttieftt. 
^ Çh€% :<:ef , Peuples vraksifent heureuxy 

. 'irphis. rproche , à ipcme edril .ipemi^Â 
'^çit^q çemCixoi^y .des deux iexes^ de 

sj^ewipes Ô5 lç( JSOTmes î> ceux ceUes 

^j(qp<ir(ev W fàtîgne-du tmytôJ Pa» oft* 
:^Cie République initnitable kkSypbogra^ef^ 

^cicç 4e| fiS^iCTB ceue^ ; Vénérable Magxr* 
. tjrature y les Sypbogr^tttfif 'f /pfmmit ^ 

' 0*7 mettent comme kTmtrcs pour en* 
-ffOim&ger iy par leur cxnoplc^ ks: pamcu* 
i)pentXbi^jjpn«ra^ -n ^^;7 î • ') - ^ 
Il y aKieacore \m aiitit Ordre de Cito- 
.ïeqs qui rjpnt'lQimêTOpwiîégRd^c^ 

.penfe%4^:l%Méchiii^^ i Ce jonc cvo: 
-qui > jàjb jPQfipxofll^ 
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r-ebtiia^ltaCidq ï^^Ie pérmîflidti > dé v^- 
»lqaef»'ilOU€É^ikttf fie à l'étudç dés' Scieii- 

-•^f tlft^Msi Mx^MyJfériés 'dts '^fes , ne ré- 
.^pond point à ce qu'on atteiidoit de hii, 
9|MiJ«Mts ie:^«A^!»im^tlf«pvleeiè^ les ' 

sdÉtalidn, îiàîti -^iirÇck foÈnV piir'di drfi- 
^geace^-tdêfi'f Fo&ds t& confider^lesi dam 
-Il Ré)pi!b^)lquë> dMt-LeCtMsf^iJtoa^'terâfe 
«du i Métior^ p5ti.Po|râin$l# d»m ']a< MiHée 
'"favante-, dans laCiaffedés Dbé&sf tj^éft'dc 

/fin, c'cft âdns cette Troupè *ile iL>#/f¥a 
•«çpimoieik', ■aî ''ldlir>*i«Stjri#ié Laïi^uë, 

'jiditne. iS*'.'- orr.-no 3.r>j orr . 
• ' . Comme picsÇqtiie toiis^ ïés^ aïKïe» Habi- 
tans de Pile ne Ç^>^ 4iAtààrKï^;>ià 
■occupez, à des Ouviaecfc iiMtiltfs ^ îl eft 
■iAil£-de s'imaginer cdmEuen tiùelques heu- 
"Rg-xife trsroâil feuvttiiafa/è^j^fil^W^^ 
:Abi. jptoduûioBS. OtiSre'-ce ^ùe^'ai r;i» 
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porté fur mrride des Am$ ces Peapkfe 

ônt encore cela de commode , que Ici 
Ouvrages leur coûtent moins de peine 
qu'aux autres Natkms. Par tout ailleunî 
Pourquoi, foit pour bâtir un Edifice^ 
ibit pour \e réparer, faut-il tant d'Où* 
▼riers, unt de fortes d'Ârti£ui8} & tout 
occupez affiduëment?La raifon enfiutè . 

yeux . Ordinairement ce qu'un Pc- 
ire a fait bâtir , le Fils qm loi fiiccèdc^ 
bomme peu économe , 8c de (biles "d^ 
'penfes, kiflè l'Edifice tomber peu à peu 
4ai ruiner Âinfi, ce 'què rHeritkr au^ 
roit pu confervcr à peu de frais, il -ëil: ; 
obligé, pour relever le Bâtiment, dfe 

' •fûre'.uiier co|néu& évacuation du Coffinç 
'Fùrt^ ce grand Autel du Genre I^timairi. 
Il arrive même fort fouvent qu'une Mal- 
ion, qui atfjja coûté une Somme immen^ 
ie au* Bâtifeur \ celui à qui elle eft e- 
•Chuë, par fucceffion , ou autrement , ne ^ 
trouvait point cette Maîfbn-là à fa |àn^ 
*feifiei & aïant^une déKcafefle outrée^ fiif 
les Régies & les proportions de l'Archiç» 
teâiire^ néglige, fon Palais, où fon Hâ^ 
'td; TEdifice Tc transformant en Mafure 

• n'eft prefque plus, qu'un tas de mater 
rfamxi & le Seigtieur PK>prletiirc fait b§L- • 
tir lîu: ùh àiitte^fond, we Maiion qui nft 

- ; . F é 
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lui coûte pas moins^ que la DçfuntctwiiC 
coûté à fon Prédétt^e^r• . 
. Mais chez les Ut^ienf^ à csdle.de ce 
bel Oidrc qui fe répand fur tout , & par 
la ttès-Êige conflitutioo de kur Républt* 
jque, on choifit bîen ratement une noi>- 
vellc place pour bâtir. Ils remédient fur 
le champ à tout ce qui pourxoit endoQ^ 
înager Irara Maifons} & ib vont même 
ià-deflus au devant du mal. À vôtre a- 
vis 9 Mcilieui-Sy quel eft le bon effet d'uh 
ine telle vigilance? Ceft que les Ëdificci 
. durent plus que vous ne fauriez croire. 
Quelquefois 5 même les Architeûes ^ \t$ 
MaflotiSy & les- amrei Ouvriers de ce 
genre-là n^auroient rien à faire, fi on ne 
kiir. commandoit de travailler chez eux 
à raboter les planches , i tailler. & quao» 
ïcr la Pierre > enfin , à tenir les matc- 
mux toutprêU^ afin que, s'il feprefente^ 
^quelque Ouvrage \^ on le fi^we ^19 
promptemcnt« 

JEîce»-yous curieux d'aprendre encore 
une ciFConlfaince toudiant THidnc 17/#» 



neniè que ces bons Infolaires &mt pour 
le couvrir îe corps. Au travaiK ils ibmc 

vêtus de cuir, ou de peau. Quand i\i 

,yont^dans>kR<igy ils mwffftt .n»^ caÀr^ 
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^TMt^nt'\}ii Sur-tout-, & ccla^ pour ci- 
2Ch€fr'îrhabillement greffier : ce Sar-teiit 

tùrelle ^Couleur. Paf-là^ tioh feulement, 
?i}'^tie ^teilf fiiHt pas, à beaucoup prâ, 
•Mit^âdiDi^p ^û41'f*eri débite ^m^-''^ 
f tfUtrcs 'Pals : - triais, itiêmc', îJ^ fofit en 
i^îÈfem écofte-làf^bêaucotip n^oins de dépe^* 

X^atlt à' la' Toile?' it y a moins de-trk- 
'ti^irily cleft pour cela méaie qu^ieJIfc 
'Wi^^!«i^Ufëgc. Il» n*ottt- égfarâ pour 
•Ik toile '<ju'à> la bfanéhetir & pour fc 
'àfims^^rilth qu'à k propreté ',''l»*n qû^à'hi 

:fineffe , ni !de la 'dclitàtcfle dii Fil^. 
'0U!aitiveH!-il â€-là?I>an$ tto« Etats , fcfiï- 

•d'unè laine qui à pifte p«r • des téinturc$ 
•ÉôQtés differerttes : ' il' Itii faut ailftiiic tilirf- 
1>its de Soïe > Se ménië'lës pm& 'àriig. 
téWy^-ae' là màgnîfitencc & du i&c . 
^'oftt <3aTis. 4eti#^GaBde-robé guéf é ' nioiiÀ 

Tatti Hieu qu'en t//«|/w> , on fè^ëohtléhte id'ùh 
^M^'Kî»iê"j • eineoré' <itirç^-il ordinairé- 
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bons Philofophes. ççmc la flwaIitQ}(jei 
jhabj|i$, pai«xl:ii9us ta .auiiiQii» «ég^^ 
oifent^^ik 9 }en l^rons-now nlictof [munis 

.ÇQntre le frçid î/iJD^ott. 4 î^Q^luititi!^ 
Uat -upifbrniiqs^ €0 pro$npiifrT9cw(ililt 
'propres y plus magnifiques , plus leftiis 
d'u]^ fily d'un potij, d'une c(H^t:uri^?i ^iqmi. 

.fait que^ ,i;û nos Dames, à taitt oç ibrt^ 
^ paI]^fc,^|liJ>as b€^^x ^^ ^F<h 

jpoint du tout r c^e Philofophie Utofien* 
M. Il Terre bien d'autres bel* 

jb»;b^Wr-.^^^^ Nmtt^^\ (dcwft 
4K3US autres foumid 4MifB0mn M rlQiniiMss 
jQuUpment cap^les. Ét pourquoi ? C'çft 

Souverain' Despodifiie' de fnôtcç; EipÂût 
4 deux pi^ Se à tête élçvéç, a une fprr 
;!^cefiijd4MP^! Ce *^tïc,dep^^ 
11» iff$.Qfrvclte?^<^iftqpiçt^J^^ 

'ils exercent toi;» ^!^^! iQ^^î^s ^î^^s^ ^ 
mâne kjur ^n^Ml 4ure l>e9ucq|ip 
Isno^tt die cdipif^ nos Âiflî^i^Si ^ 
.rire delà ^iç quap4 4'^n4^CC^ uniyqv- 
jfelle regorge dans Tlle) oU : çfjggpCîi^Mip 
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iQins^ s'il y en a 'di mmpttâ. 'SôoVertt 
iuffi Um qu'il lie fe prdènte aucun tM^ 
vail extraordinaire, ils retrandient quel- 
le» keurci de VBximk» comnraè} & 
oa «niionce publiqilement la dîminutibà 
de peine & de travail.* • • • • :^ > 

Ott vous ftiiieai qiie li R^ebet ii*or^ 
donne jamais aux GtbiBns ^ s?occui>er ^ 
de gré ou de force, à quoique ce foit a*iii- 
utile. La raifon en eft fondée fi^ te 
Bon Seâa.te far y HoMw iit é ; -Von» de- 
vez connoître le plan, la bafe , le pivot 
de la Republique Vt^fimm^ Quel cft^ 
à rôtre avis, le ncmier but, le mot^ 
principal, la fin dominante de ce Gou* 
Ycmement Jingulmmef^ adininUe^ & fi 
Ikofeiifenient iivfenté? lie iécdutèi 
bien , je vous en prie j car je parle à dcuic 
Peifonnes d'un difcemement exquîa^ d'un 

Ce que la Magiitrature Utùpienne à 
jTur tout en vue , c'eft que qpguuid tout 
k^'htbsim puUici ibnr' lenrifc y olia<|iie 
Citoïen confume le moins de tems qu*fl 
ib;,puifle à Texacice corporel \ & qu'A 
«nploïe tout te leAe du lèîfii^ è» cuM<^ 
ver fon efprit par les belles connoiflances^ 
& à jouir de foi par la liberté du Cœun 



- 3LMJ r o w't î 
font coufîftcr dans ces deux points-là Je 
Soi^veiraia bien de ia Vie, tliofeexti» 
mément problématique , & qui a caufc 
autrefois une groile controverfe chez la 
Cent Pbji<>fel*c**..Oh > rfîl-plaiioit w 
Ciel de vouloir bien Utopier toute TEipè* 
ce Humaine fur cet Article-là , & lur 

î-î^ • o; . / entr4 eux. ^ - 

TL faut 5 à prefent^irouÉ apitndce ocnw 
ment nos Infohurâ agiflënt les uns 
avec les autres > la nature du . Comnerce 
,^%.|bi>t enieoiUo) j&ik Hanieie dè 
a'cntrc^diftrib^er les cfaoto iieceflaircs à 

h Vie. i , , ' /î 

Comme cbaqotf Ville di'eft emnpoleè 
gue d^m cmtin noirf)re de Familles , el- 
}es font prefque toutçs. unies par le lien 
^ .$wg de la àPlimt&. 7 ^Modune 
fiUe> eft en âge de travailler à >la Propa^ 
g^Jîon.PJiyiiquer^ quand elle eft mûre 
. 9^ Id )iî:;<u>njugal , on Mce'dQ lui 
donner un Epoux > & elle va demeurer 
avcfi là ' Moitié MafcuUne qu'elle aime, ' 

^^^^t notez 



^Mais rlfiçt Mâles, .(bh fils y *>it jpetrt*- 
JA^j {oi^»cvmXi i:<»il(ins> geianaku^^Oi^ 

àMm^ iU Jitarâ^f , £oc: Xœibn|i 

^ itfte dans ki Famille : le plus vicax en 
•eft ie Siupcrîeur : on lui obéît re^pcâueil* 
ibncnt I i,r&: fi k^.tei6es M ont «fi^tk 

iCçïvqlle, ôa met, en fa place celui de^ h 
ïtift^aîfoiia qui apfiocltt* le^phi6«;de» fan A- 

Mais de peur que la Ville . ne (è dj^- 
' -|WWf>l0 ^ iOt* qû'elie. œ fe j^iiple tïop, 
ft .lbm elnqfoe^MiitDiEit'iir pÀ 

-inpins de dix jeunes gens, qu'elle 
^eii jii t |>a$ plw dp fiû^.: Chaque ^ Vik* 

ics,)fanfe yîcoihprèndre pourtant h M9- 
^ihatuie. .^^Qguùit ajosL j6c jcelksrrcjili 
fMBkt' foitâ: ènèorc' aœînt.'i^âiget irier p» 
Jberté, on .ne peut pas en fixer le noihh 
brt^i £àttOi GouCuiae^là^^'dUerve foit 

rlbillos dont le: iwanbre^ n'eft point tômp^ 
plet, la propagation furnumafjôrcidcs^M^ 
4lKesf>i'am9I»" <^aixl&t'fei a?mivë'f!!rop 
4*Habitans dans une Ville, on en foup- 
•oit ^ celles qui. n'en ont pas afiex. ' * ^ > 

^li ' plus 
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plus de Viyam <iu€ toute TU* n'en peur> 
€Ki n'en doit ocmtemr i » ^ Càs4à ^ 

tire de chaque Ville un certain nombre 
-é^)Qtoïcm : ,on ks envoie dans le plus 
proche ^Cotttiaent:.^û^^ ièi NMifteb pat 
des terres pour pouvoir les cultiver. Cte 
. Ck>lonies fe répandent par tout; où elles 
fironveiit liberté dlAgriciilture : -cflcs 
vivent fuivant les Loix UtapUfms', & fi 

•tes Naturels, yeuknt s WTpcidr^-'aA^eC' Cés 
Movemx Venas« ils puticipcnt au fiiyc 

du travail. ' r :î • ' r» -u'.-^o-) ">:.>i 
. r Qttnd Içs Utûfiensi àp Colonie tciQ- 
bent «vêc une Nation 'fiuiyeut bjen ^tf^» 
nir avec eux ^ alors les uns & les au- 
tres, ne Ëtiiknt plus qu^un Corpi[ Oivil^ 
qu'unie Société: Hninaine^ qvftmf feàl Jîzsày 
obfervènt en commiin les Lois ^ les Cou- 
tumes, les Vù^àcï Utopie. .^Gette ^> 
eft égalenieot'imifitabte mx:éexxx 
Peuples : car vivant ainfi à VUtapîenne\ 
ils ^cultivent <& font fhiâifier de^ terres 
<}ûe ks . Natotela cnoïbkiàt dngfatesy lâc 
qu^ls regardoicnt c mmc ua fond de 
l^u vais caport» ' ç^- 'I 

f *Si les'Mdeli8!iHflbitAàs it6ii^ 
^re à la manière de la Colonie^ on \ki^ 
chaile de retendue de Pajs où les Nou- 



li s^ôpinilcrent à refter, on emploïè U 
fbrçe des. Armes pour les çoncraioiclfc 
t^tim.. Ui0fim ok pour 
fnincipe, que la cmCc la plus jufte , la 
plus légitime de ia Guerre » c'e& coiuif ^ 
un Peuple 9 wà $• bko icmi de .cultiW 
fpn Païs^ laiflc les Terres en friche , Se 
tf PU TCtua aiMjwje .utilité » . lOC voulant 
pas joé^miàk» ;Ci)i joedffr ^t jpoiEdSon à^ 
ceux qui, Aiiv»nt r<»]ilre.(te la Natu«i 
re , chcx^hQpç à. vivre /de leur .uar 

Vail* ; . .r )- . . • ' • ; • ; - 

S'il furvient quelque accident qui dimi^ 
nue tellcmçnt le noqp^cL de$ lo&ilafi», 
ott'oa ne ipuiifç f tcmeàkt ta gnv 
osntla ifonne^ 6c, conditution des villeé» 
dans la Republi^jue^ oç gu'iU.difent h*ê* 

par k; mvage de la Pelbe , alors les Ci«* 
t»ïens,rev:€q^^; daçp rile, la repeuplent;- 
Ou: ik m^ miqm détruii^ kl Cq1ù« 
nies, que dç roUffiir-qu*il y ait la moin* 
dre dit)iin^(iop .^1^ .^^^^ 

. Mais^ je i^riew i k mameie dont les 
Çitoiens < vivent enfêmble. Le plus igp^ 
ipA{iK?^j^aî4it, prqfi^ Ju« 
6aunjçs fervent laruntrisi kS'>enf9fîs font 



fin k^^ifhas jeunes (è fduiiiettéiic à^k'^ii' 
r^âûoa.dcs^flu&^viicux^ TiHitc-la Vilkneilt * 

ipiliçu de chaque» «qUartiep eft le JVtaFchS^ 
pow U>u£cs le$ <rhoics necdraii'^s à k vie: 
Wnatng ^lÀ^ kipokem 4^ ^Éertî^nër' 
iDâifpns Icsloaviftgié^ fle <^ ffenille,^ 

ciiawéiûMragje^fe^ ihh^(^^:^^'<àaii 
Iq$: »Perc$.'de fàmillc vont dèmairfer dans^ 
GQSiixuûfons Publiques tout ce qu'il^ faut 
pour eux & pour leur dépendance, 
î'-cmportcnt lans donner dVgént 5 & lans 
iparQnhravfcttBtt ^dlmoilTane^^ Cornaient 

deifemille, à ces dignes - Supérieurs d'hu^' 
xmmtôd h'Aboùâjinct ett gêderale en" 

qu'il en faut j & d'ailteurs ôn ne craint 
nolleopent qufaucun ^Gftoieh demandé 



roit-^ilwiH^ir gu- (upcrBu, lui <jui eft très* 
àd''né mm^ncÉ '^^ qui* 
produit ravidité & rinfatiabilité d'irvoi^ 
chei-toùtés les Efpêcfcs dés Ett'cs Mor- 
oe iî'feft que b eraîni^ dé ne point 

Muhiàifis^^ cè tont^Nrtbîtio'n^Sc h fapèr- 
41 
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tuez .4e. bîea : leur carie dcmcfurce de 
figurer plus qun: ks autres , par lAo 

ne & méprifablc ofteotation les tient tou- 
jours alerte pour le non ncceilàirev JLci 
Ut^ms , Dieu mord & k boa kiB ^ 
font exempts de ce malheur-là. 
; A ces Marchez^doot j'ai.^lé ^ en foqt 
joints d'autses pomr.k aoamtxat^ m y tt^ 

porte, non {èulement des herbes & des 
ll^gumeSy des fruits , 5c du paii> % mais 
tuffi du potfibn, des bétes à qaatm pki:, 
, de la volaille , & enfin tout ce qu'il y a 
de mangeable» Il 7 a bois la Ville dey 
endroits .'propm è fiûoe - oDuler k 6ng 
des animaux , & les ordures par de Teau 
counuice. C'eft de ces • endroits écarteis 
qu*<mapàrte les bétes tîiécs te bien • net*» 
toïées par les valets: car les Magiftrats 
en U/(y?i^;. ne. permettent point aux Ci^ ^ 
tdieos d^eÎRim k ^^métkr^de-^tuërk: 
ils croient que Tart faùguinaire & cruel 
de. maffacrer les bétes accoutume ks 
hommes t-à {Mèw* înfeiifibkfnèiit Vkù^ 
preflion naturelle de Clémence ôcdeDou- 
etur^ ç'^-à»diie le plus \riche prefait 
que la NaMoe fiaàSù hms fiure. Bs att 
veulent pas non plus qu'on aporte dans 
k^ ViUe,auGiuie&leté, ni ^iottrdmre} fie 
€ék par va» ûge pMean|don> créignàri 
' > que 



f 



que l'air corrompu par ces mauvaifes ex- 
halai^OQS oc cauiât des nuiiadies» 
• : QutieMlay il y a dans chaque rue de* 
^ancjcs Sales éloignées les unes des autres 
a 4i^aqçe égale 9 lesquelles ont chacune 
leur nom mâèrent. Ceft*là où ks Sy- 
fb^r^Htes demeurent. A chaque Sale 
ap afligne trente familles, quinze de cha* 
qu^; çQté 9 pour y iraidre fe lepas.- Les 
pourvçïeurs de Sales s'aflcmblent à une 
certaine heure fur le Marché ) & aïant 
çompté )e nMibre dés bouches i iMurrir^ 
ils demandent des vivres. Maisonpcn- 
{ç premieremeot aux malades} &c ceux* 
4^ font foignes^ tdans dte.'Hotelkric8 pa^ 
bliques. Car vous faurez une humaine & 
charitable particularité. Hors Tenceinte 
de ki^VîUe^ un peu h>m des Muratlks, 
ils, ont quatre de ces Hôtelleries , toutes 
il^fjfiifes qu^fîti les-, prcodroit pouc au* 
^nt ^ de fHilît«8 Vilkf 'OU...de Bourgs 
jls font nCela pour deûx raifow: la pir- 
Vffffif^y: g£in que . ks .oiaUdes , en quelque 
quantio^ qu*il^ fiNent^ jae foufirent , par 
une demeure trop étroite , quelque in- 
çqipniôdi$é qui recttlf kur gueriibn. - 
t^a^ttp fXfïçtii dit. afinr qijie . & k «al éft * 
contagieux ^ les malades n'aient, point àt 
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. Ces c^pccei d'Hdpîmix fimttnen meii^ 
hhzj bien fournis de tout ce qui peut 
coBtribuer au recouvrement de h &ntc: 
on y tiaite ks infirmes avec tout le ibin, 

.& toute la dclicatefTe imaginable : les 
j)lus habiles Médecins y exercent leur 
prbfeffion tvec une grande ailiikiité: 
^fin il y a tant de plaifir à être ma- 
lade, ca iZ/^i^j . quc^ quoi qu'on ne 
cpdti^gne pcrfonne d*aUa: *à'4'Hôpita^ 
il n'y> pas un QtoScn qui, étWt incom- 
mode, ne préfère ce fejour d'E/culapc à 
ion propre domicile ) :& qui y nonobihmt 
le plaifîr du cfaés^ibl^ a^aime mi^x être 
zvj^c les . malades^ que de coucher dans 
fen lit* • , ' ! ' - • ' 

-Quand le pourvoïcur des Hôpitaux a 
^c^u les vivres, ce <jui fe fait par Ordon- 
n^çe. des .Médecins,, on diftribuë ce qu'il 
V a de meilleur également ^toutes les Sa- 
Ics^proportionnement au nombre des man-> 
geursi. On a pourtant égard au Frifioe,. 
au Pontife:, ##jr fnudhores^ aux Ambaf- 
fadcurs, & à tous les Etrangers ^ s'il y 
caas mais ils'yen trouve nirement, ce 
toûjouTS fort peu. Aux heutes fixées 



SypbogrâMW s'awmUe, étant avertie -m 
toQ jd'uiK i Trompette d'airain , excepté 
: fi fi ceux 



ceux qui font dans les Hôpitaux , ou 
-dans kujFSi MMiSoDs- Aptes., ^quVm a 
ram>lVtoii( krccp cflAÎr eyonr les 8dc$, il 
n'eli défendu à pcrfonne d'alla* au Mar- 
.c^6 pour avoir de quoi man^r en {Hutr- 
culkr* La Alagiitaatts faveiit tôcn que^ 
par une telle permiflion , la Communau- 
jké de Vie:iie cauift ji^ gnind rifquei Car 
jqiiQÎqae chaque Qtoïco ^hr la^ liberté de 
çoi^ngçi\ che^: Xoi, néanmoins peu le font 
fvf^lpntiers.: ) Qgtt6r;fii]gukrité pallè chet 
ces Infu^ra podr'uw imlhcfnii^ St 
de plus ils regardent comme une iblie de 
iç.doiiiMr .la paiic ^'s^psà^ 4m itiauvaii * 
irèpasy lorfqu'ib tpçiveni m^' fo^^tf^ uti 
bon 5 un fplendide , tout préparé dans 

. . pans cçit0 S^i 'CCttont Vîsr Valet* qui • 
exercent le Minifterc de Cuifinc qui falit 
davaapige^ ^ qui,àQi:ii)e'le'plus de pcific» 
Mais pow préparer^ pooriniirft, po^tif aP- 

(àlfonDqr Jbs plats , cela ne regarde que les 

Pçmmcs; ^9eUc8i^;ctia^^amillé le* 
f<}nt toi» àteirf^l '•l >i • î - ç;'*. :v''.i 
' Suivant le nombre des Mangeurs, il y 
a trois Tabl^ , cilelqurfois^^plus'V qûè^' 

rfois mc^. 1^ hommes lbf)t af^^ 
- côte de la muraille, les Femmes visa- 

1 ••;•> ^ 
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que y il qaelc|if0 Mal prcncMt «ux Fem^ 
mts^ ce qui atrivc fouvcnt à celles qui 
Ibât Ckouirs, cUcs ^puiflent fortir, uim 
XtonMàt U 'Compagnie , St rttirar dans 
rapartementdes^rïcmrriflès.LesNourriflès . 
font à paît avec kuis NourrifTons dans une 
Sale deftinée à loin repas: celicu^là ii*cfl 

J'amak (ans feu y lâns berceaux ,1 ni Cms dç 
'cap Incn nctte^ tn fortt qu'elles fea^ 



Chaque mcrc donne la mamelle à (on en* 
£mt, à moim que la ittort ou la ihaladic 

ne mette un obftacle infiirmontatlc à cct- 
ie fonâioft m.atemellc , qui n'eft gueie 
pratiquée* Quand Tun de ces deux^câa» 

là arrive, lèTlPcmmcs des Sypbo^rantes 
^hcrcboit au plus vite une NouinfTc: il 
fie leur cft pas difficile d'en trouver : Cat 
les Fenftaes qui font en état de rendre ce 
.bon office $'y pf&ent d'elles*mémes > 2c 
il n'icft ii<ti q^ ki Utopiennés acccpfeedt 
f lus volontiers : ' toutes font grand cas de 
cette fonâion d'humanité ) & d'ailleurs ^ 
yien^t à qui dh a^ hi cd«nît>affion dè don- 
Mf le lait, cft réputé àpaftenir à ft Nour* 
riiTe, comme iî elle Tavçil con^u^ & 
mî^ au Monde*' . 
Dans ht^^adb des Notir^STes (ont ailiâ 




o J 



tous 



tous les cnfans qui n'oat point cjK^<jrc^cii)g 
an? ^içpoçiplis. ^ 1.^ apçrçç Jçunes' gens, 
<cft idii-o, leç C^^Qiïs &. ks FiiJes qui 
font giflez murs^^aiîj^ agex ;p<>ur .entrçr 
daiis le. iie«%4u ^ÎW^:,^4»gA^te <cfvicç 
des Ti^ks, ou ç*ils ne font pas encore 
affez forts pouir* ioûcei>ir ce trayail-lj^, ili 

pIç^ & çeiaj) ga^i^arj t un. fikuep pro^ 

qui JruTrie^l |ïri*nt4j jjar:fça^ 
afflis? «&: i4s rfem- point 4'^utrçj, tf»^, fc^ 
paré pour preçi^re.kpr repaR.. .i ^ \ ;,...V 
Chez \f^'Uf^ff$s lç$A9t^^(P9ti^ii^^ 
46e8 4'uw5-«ijimcrp^|U^ d'un^ çoitp.d'deuil 
on découvre, toute rÀlTeînbiéc. • jt^;prer 

de: Çf»tte t^O)^ cft« k Syfbi^^ntt , 
comme devant occuper 1^ l'^i^oit \ç 
plu$ honorable 1 &i Magiftr^ ^rWpi^ 
dp Jui k t^^/fiwi Çpo^ On^met è 
kurs côtçz deux Vieillards 4c?,plus âgez'^ 
^ 4^ pji^s^vwéïîWeS;^ ; Ç*? mangeftt 
]répg«Ètae$it qujilvCrà quat^< . -Mats s'il y 
a un Temple dans cette Syphograntie ^ le 
Pf^tXQ .ÀMiisP)^ font , ^)».siuprcs4u 
Sypk^granif , pour pKéfider. r . 
• Des deux cotez de la Sale^ on place 
^ J«uf)cs.gf;9ki< 9feç ioat eacpre 
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Vicillcirds. Par cette méthode-là, il y 
a tout à la fois le Ucu un afTembla* 
gc, un mélange d'égalité Ôc de dilH»- 
ftion. Ils ditcnt quCccf ufagc fiit cîa- 
bli »ppur uxie bonne fin > & la voici ^ 
çommc on ne peut ot rîen*&iœ, ni rjciv 
dire à ces cables qui ne loit \'U ix entendu- 
de cou^ Icii.voi^if^ ie r«:JÎ?c^t, li vc;K/a^ 
^on qâWc^' mtwçllçoy^ 
qui ont blanchi fous le nombre des ar- * 
. uéçs^ retient les^ jeunes l//<>/>/>«i da»^ Itf 
devon: : cela lés empêche de «'émancif er, 
dans les geftesSc dans les paroles, à rien qui 
puifTe bldièr Ubien:ieaDce9.& la politefle. 
. Oh' ne commence point par k prânie^ 
re Pkice, à fervir les mets> ce n'cft pas 
de iuite,'(pe .le§ plat$ ibnt diftribuez^ 
Mats 6q porte premièrement ce qu*il j 
a de meilleur à tous les Vieillards dont 
les places £bnt rcmar^juables. £nfuxt^ 
on lert autres Citoïens jinem diféi'eme^ 

fans diftinétion, fans la moindre inégalir 
té. . Mgi& ce& bons VietUaiids yHwA-. pas 
devant ox^ une bonne chère aflieï çôpiet> 
fe pour en faire part à toute la Maiibn^ 
ils partagea; ^ compte ils yçûlcnt , avec 
leurs plus proches vcnfios» Aini^ > chet 
nos Ufopiem ^on rend à la Vieillefleriion- 
çur..aui,tjl4i ap^ut^i Sç^ çq^sodant^' 
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un devoir fi juftc tourne à TUtilitc com^ 
imine^ tout le monde en profite ^ corn- 
mt fi chacun éioit' \m viciHard. 

Ces Sages Infulaircs commencent toû^ 
JOurs^.^<nt diné, foit foupé, par une kc» 
turc : la maticfC ne. roule oue fiir les 
bonnes moeurs : mais on ne lit pas long 
tems, de peur que les Auditeurs ne s*en« 
nuient 8c ne Ib dégoûtent. Dàqu^oii a 
fermé le Uvrc, les Vieillards entament 
une GcmTcr&tkm^ Il ne s'y dit rien que 
d'honnêtci tsaàs^ pourtant , rien que 
de gai, rien que d'agréable. N'allez 
jpoint , $'il vous plait , vous figurer qu'ils 
coi^mient toute la durée do Kepas à fid* 
TC de longs contes , à ne dire- que des 
ChanfottS. Ils écoutent aufii volontiers 
les Jeunes gens: ils les excitent même 
i parler en leur faifant des queftions ; Sc 
fàià en vuë d'éprouver dans la chaleur & 
iàx» hf Vhcni dtt.rep^^ leur dl^rit^ & 
leur naturel. 

Le dîné c& court, & le foupé long. 
Cdt ne fefait pas fiins raifon: c'cft quV 
. prés k diné il faut retoumer au travail j 
au lieu qu^aprés le ioupé , il n'eft plus 
<)ueftkmqiie defe coucher ëc dormir. Or, 
fiiivant la Médecine Utopienne^ le lit & 

le foounieil ibnt cç qu'il y ademeilieur 
. peJur 
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pwr h boane digeftion; On ne (bupc 

iamais fans mufiquc dans cette lie bien- 
icurcufei.oû y sà au dcffcrt toiifc. forte de 
confitures 8c de friandifes: le parfum, 
la caflblcttc , les ctux de fentepr^ rîen 
de ce qui* peut réjoun: Todorat nr'eft épar- 
gné. Euin, ilr^ploieiir tous fes mo- 
yens imaginables pour provo(juer les Con- 
vives à la joie« Où* peut dire V même , 
qu'sk«xc&|ent îm peu dans ce genre-là^ 
car ils ont pour maxime, que toute vo- 
lupté , dont les fuites ne font pas fachcu- 
«.ftsy doit étK pernuie;. * 
'i' Voilà, donc y une defcriptibn vraie,, 
exaftey âdèlc, de la manière dont ks> 
JLJtêpm^ vivent en Vilk;. Pour la Cam» 
paçnc, ce n-eft pas la même chofe. Ceux 
qui y fopt trop éloignez 1er uns des au- 
tres pour poîmnr' manger ehièinblé^ 
prennent chez eux kurs repas. • Toutes 
ks Familles qui cultivent: les Champs, 
ont ^ndammeiit dequcnfe «ounir^Hé! 
^uc kur manquerort<(>il, puis que ce font 



ibnt elles qui founiflent aux Citosens de* 
<q«oi vmsi '& grêff^nt^ 8c iîagràd)lt- 
Mcnt? • --^ • 

► ...i éf, ^ DES 



. .J^ES. J^QÏJÇES, / ' ^ 
DES UT OPIEN S. • ' ' 

t • • • ' . 

QUAND i'tnrkiks prc^ét voïagcr\ 
foit pour voir des amis qui demeu- 
rent dam >Ics autres . V ill^.yi foit ^ 
. ^ Ciinofité.dr.OQQoècm 1» UeuK:^ k^ Sjh 

fhogranîeSj ic \c$ Trans bores y confcntçnt 
volontiers^ à moim Qu'il n'y. ait dc$ rai- 
Ibns valables pour muièr 1% permiflion. 
Ils partent donc 9 un certain nombre en- 
iemble, munis d'une P^itenK di) Priuce^ 

aui.certifie le trâgéf &; <pii îi^c k jour 
u retour. On le» éhnxie une Voituie, 
menée un efclavc. public^ qui ^ique 
ks boeufs &; qui. ta. a foîh. A^jais, i 

moins qu'il n'y ait des fcmn'îes dans h 
Compagnie, on renYpir k chai ipt , conv- 
mené âiiant que iharger, ^ qu'embih 
raîTer. Pendant- tout le chemin , CjUoi- 

Sue ces.Voïageurs.«e fe iakoi founiis 
e xkuy qumqu'Us nïiiefil itteune prmir 1 
ion, ils ce manquent pourtant de rien^ ' 
às porter^: , ca quelque naaniere ^ leur . 
Maifoni &:.4b naw¥cnt pat:tovi. cotaUBcr 
s'ils étoîent chez eux. 

S'ils pafiènt plus d'un jour en quelque 

endroit, chacyn y twvailk iciQo foVaca. 



tion, & les Ouvriefs du même Art'trai*» 
tent leors hàtss avec toute '1- humanité 
paffiblix Quand qwlÂin, de fon pro-i 
pre mouvement, fc donne la liberté de 

Eafl'cr le» bornei^ prefcrircs i en cas qo^cm 
î trtWTc fans tire Lettre 4u Prince , il 
eft outrage , ramené comme fugitif, châ- 
tié rudement 5 & s'il retombe dans la 
même ikute , il perd fa libertés on le 
Élit cfclave. / 

Si quelque Citoïen conçoit le defîr 
d'aller roder dans les Campagnes qui dé- 
pendit de fa Ville, on ne l'en empê- 
che point, à condition que fon pcre, & 
£1 femme j confentent. Mais fur quelque 
Terne que le Voïageur s'arrête,, il fout 
qu'il achette, èc qu'il paie fes repas, en 
achevant les mêmes tâches, ên travail- 
kiftt auffi long tems qu'on fait en cet en- 
di (nt-ia avant le dinc & avant le foupé. 
A ce prix- là nôtre Citoien peut aller li- 
brement dans tous les lieux qui font dq 
reflbi t , & du diftriia de fa Ville, Caf 
on fiippofc qu'il ne fera pas moins utile 
tu dehors que' s'il étoit en dedans ; & 
qu'il ne rendra 'pas moins de fervicé 
à la Ville, ^ que s^ii n^cn étoit rcmt 

C .>noifî«-vousa pTcfent i'innccencede 
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ces ufliablcs Mortâs? ChtL euk>. tmHc 
licence pour roifivctéî.nul prétexte pour 
la parefle iipomt deeabarét mi vin ni à hie^ [ 
rc i point de tnaifim in&me 6c de fros^ 
titution :. les bonnes mœurs font en fu- 
rete > ob e(l dans une heureufc itnpoffi-» 
bilité de fe eorrotiapre : jimiaîs rkii dd i 
caché > jacnais d'afîemblée fccrète & fur- 
tive: enfin 9 ces Indilaires agiflant toû* 
jours enfemblc, & ne fé perdant point de ^ 
Vue 5 c'eft comme une neeeflité qu'ils 
pafTent la Vie, feloQ les Lois, entre k 
travail ordinaire , & un honnête repos. 

Vous iugeZi bien, Meffieurs, qu'avec* 
de fi bonîu^ mœur», ce» Peuplé doivent 
^ouïr d^une abondance gencnues te eoaf' 
me cette abondance ibfluë également fiir 
tous les Lidividus de la Nation , il s'en* 
feit necefiàirement que la Pauvreté, & 
la Mendicité font des Monftres- inconnus 
en ce Pais- là ;. ainfi en fut-il^ comme ce- . 
kbdevroit étre^ dans toutes les Sociétés 

• Humainçs! ^-^^ 
/ II eft boa de vous donner une idée en- 
cote plus, claire de la CQmmiiniHité Ufo^ 
pienne. Tous les ans, comme je croi i 
vous l'avoir dit^.trois.DéputeZf de chaque 
Vilte^ viennent au Sénat ajimuir^. LÀf 

* om examine foigncufcment le bon Scie 

mau:* 
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mauvats'rapoitdetaufile» cndfoktée^Vne:. 

^Uad on connoit \c Beaucoup Se le Troj^ 
pifL Pès le même monxent oa cqmpcii»^ 
ie les chofa» .Ordonné i ceux qui 
bondent) de fupplécr à l'indigence des 
aunes y .& Ville qui a^eu bonqp année 
fournit i celle qui a eut du malhdjr. Tôue 
cela fc fait gratuitement & par un pur 
motif de libcralitc ; les Villes qui don? 
nent n^ex^^^ rien de ceUe à qui on 
fait du bien. Mais d*un autre côte , s'il 
manque quelq^ choie i ceux qui ont 
fourni geneitofanent tfix befoins des 
Compatriotes 5 ils le prennent où ileft^ 
& on k leur donne au même prix , c'eib» 
à^re, ftns intérêt & &ns^ obligation^ 
Quand fera-ce que ïe Bân plaijir de Dieu 
fera de toute la Terre une ronde & valtc 
Utopie ! Je crains fort que ce grand Oui- 
vragc ncfoit pas encore fini au Jouriui 
JugemetU. 

Akifî'r on peut dire que toute TUe 
n'eft qu'une Famille. Mais quand ils ont 
rempli les Mag^Uios de vivres > quand ils 
ont ainaflé leiurs provifîons,. œ qui A 
fait toûjours pour deux ans , * crainte que 
Vannée fuivante ne foit pas bonne, alors 
lis tnnfportent en d'autres. Païs tout^ 
ajoi^ çroïçQt . j^trc de trop, Ce iliperBu 

G 7 - confis» 
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coitfiftc^ fM^) fôûji^ grande^ 

ejuantité de froment 5 de tîiîtl j' de laine j 
lins àé hoisi* éc matia«' pour tekn 
ère en é€ai1at€ Sr eii pôurpi^i ^^e ioîr 
fons> de çiiei àc iuif-, de cuir 5 & mê- 
me, d'animaux. |>e toutes ces den* 
rées, i}Sv'Mi<lenMm^ thari la 
feptièmc partie aux Pauvres du Païs où 
tk les <»ic^aporté> poiH le relte ^ ils le 
rendéflt à 1}^ f^a fott lAcdiocre/ Cepm^ 
dant, par ce Commerce-là, ils repor- 
tent chez eux , non feulemçnt h mar- 
diandife doht^kbntbefoin^ Se qui n'eil 
prdque que du fer : mais ils remportent 
auflî beaucoup de ce Dieu Métal. 
qui eft fi bien -fem y (i religienfement a* 
dore chez ces Hommes qui fe difent 
Rais\>knabl£69 j'entcoB l'Or 

■ Depuis le longtenr s que nos Utopie^s 
font ce trafic-là, vous ne fauriez croire 
cômbîèrt îlç font richcj. ' Oeft pour- 
quoi, à prefcnt, ils fe foucicr t fort peu 
de vendre îW[gcnt comptant .ou à ci édit : 
îîs Vcmbèrafiaïfc fat :pca £ 4e Négoce 
produit la Monnoie-ful- le champ 5 ou 
^ "fitut ftttcndiT. Néanmoins dan» kurg 

yrcs de Compte , iàns avoi^ jamais le 
, " ^ moia- 
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s'âttacb^ftt . ferniemau à "ht ff oi l^ubli* 
que ) aux Lokii^ U «UK Ui^obmiaacçi ik ia 

» , . s ^ >4 • p , 

Qgand le jour du piWorncnt cft échu, 
la Ville demande à cluiqjue .l^ai ticuiier^ 
l'argent du àciiit lutrdJJ^^ ont 
met cet argent-U tJani le^f'Bidbr Public > 
& on s'en fert gratuiteioent juiîm'à .ce 

Sue kS: Cit^iem çmiMim \ k redemàn* 
Cût, Ceuxrci ne j ^gdowndenfe jamais la 
plus grolTc partie: car, uifcnt-ils, inoi 
n'aiint; nul, bicfciii>.|de xw.aigeutr'U ^' 
rotct:i ceux; ^m.gî^i i^^nt ufagc, cela f3- 
roit-iV équitable? Oh fi nos. de far. 
clef 4 ^ ^ pgjuvpienf gputor iii. juHeflc ^ ia 
^ foiidité de icc Rfislanfietniimt .^^ Il n'y 
rien fur quQi le> Hig^wnit^ ibicût pliui in^ 

, Au vftc, fi. jiQridaô» . feddct. 

ment pour, prêter- une paitie de cet 
gçAtTlàà un .wtrc Peuple j caters il$^dc^ 
niaDdentktotal.-de^latén» iCen'eft 
que pour la Guerre qu'ils gardent tout 
Je TrcJtor qu'ils ont <!lie2 ctix , .ik ^ca 

les (ïanger^ preflar^^î, ou imprevui: *Êp 

km» . levfB;: jiabci&^.&'A^ 
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TJrottpes étrangemiL Aîtnani: Wùiaa ex* 
pofèr des bxxMQmis^ au péril que leurs Ci« 
CoYens, ils attirent de» Voiiins à kuf £pt^ 
vice, en leur donnant une Solde cc^iêii-* 
fe: Sachant bien que, prcfquè toujours, 
rOr,ce puiflànt Mobile, a la vertu de ga* 
^per les Finnemis mémess foit par tnm* 
raiV.foît.en coabmac ouvrettement Ics^^ 
oins contre les autrest ' , 

;.C'efi;.poar œ fajet-là qu'ils conicrveitf 
tDÛjofois une prodigîeufe quantité d*efpè« 
CCS, un Tréfor ineftimablc. Mais com* 
ment penfez-vous qu'ils le fegardent,> ce 
Tréforf Ën y«rîté, j*ai paH* 2c honte de 
le dircy je crains que vous ne me pre- 
niez pour uamenteui:; j'ai d'autant plus^ 
fiijet de le aaîndic, que , fi je n*àvot$ 
as été témoin oculaire de la choie 
C que quekun me la racontât , je 
cntendie uttC'iiniiftté. Plus les. 
poutumcs, les ufages qu'on raportc, font 
élcagoez des moçurs & d^ manières dr 
ceux qui éoontenc , iplas Ic&' JSiccmtans 
ont de peine à croire ^ cela ne fe peut 
pas autrement- Cepeodant, comme les 
t/topiemfinprdnttem:mmMicM queOMus, 
quiconque difcerne jufte fera beaucoup 
moins furpris de ce que ces Infukires cm* 
ploient b liAmneia: 4-^^^%^ dittmm 
du^nôtre.. Ne; 
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Ne le fenant, donc, point d'argent 
^our leurs uiaga {^icolicrs^ ils le gar» 
dent pow des o^cnémerit cpi peuvent ar-' 
river, mais qui peut-ctrc n^arriveionc 
Jamais. Avec une* telle Police 9 aucun 
Uupien ne diftingue des autres matières 
Minérales Tor ôc Targent , dont la Mon- • 
noie te fiA>riqucs' & il n*cn fait cas 
^*àutaiit que la natofe des choies tùè^ 
mes le mérite. Vous jugez bien, par-là, 
qu'ils eftimeot beaucoup plus le îer quf 
For 9c Pargeot. Oïï petit atancer eq 
toute aflurance, que les Hommes ne pcu« 
vent non phis fe paiTer de fer^ Que de 
feu & d^eau. Il n'en eft pas jdfe mane dé 
Ytnïy & de l'argent: la Nature ne don- 
ne à ces deux métaux recherchez^ 
Mums Wvte tanc d'empreflement , aucun 
ufagc neceflaire, & dont il ne fut aifé 
de s'abilenir, fi la Folie Humaine n'avoit 
^as mSr fe prix à la raireté dcces matic* 
res. Et même, ne voïons-nous pas que: 
k Nature, comme une bonne Mere,a 
placé à découvert tout ce qu^il 7 a db 
meilleur; par exemple, TAir, l'Eau ^ & 
la Terre j & que cette Ouvrière achni- 
rable a écarté bien loin , a caché pro* 
fondement fes produftions vaincs , ÔC qui 
• ne ipnt de nulle utilité» 

Sir 
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SÎ9 donc 9 c'étoît ru%e en Utope ^ 
d'enfermer Tor & l'argent dans une tour^ 
comiïje le VuJgairc-.çft foitemeas. inge- 
oirâx pour juger des jchqlê^, on pounoit 
Ibupçoftner que le Pfince , & le Scnat 
trompant 5 fourbai^t le Peuple, ne pro* 
fitaflbnt du Trélbr public. De plus: û 
nbs liiiulaires emploioient ces métaux à 
felîriquer des. V4%^ & toute (qrte d'ouYXa-. 
^arûftementtta^ qu'oa ibotiE 

obligé de- les refondre ^pour païer de* 
TjTQULpcs^, .ce.fecpic.im enxbara» & uo cl^a*^ 
grui I qiwKl 4n a pris plaifir w Lmc^ 
on n'y renonce qu'avcjç beaucoup de 
peines:..' ' . . .. 

Pour oWrîer * ccé iocDnvtnk?jit-Jà,-k« 

Ufopiins ont inventé une manieve, aufli 
conforme tputes leurs autres. J^ix ÔÇ 

Couiiimes:, qu'elle eft oppoicc i y^écr» 
Ufage. Chez nos Gens on adore TAf- 
gpntl Qû y vole j on en amafle en toute 
i^geocè. Amû les .feuls. ^hijlofoplies 
font capables de croire cç que je vais yous 
dire, . • ' 

Liés Çfopms M&'favcot î (able que 
delà Vailîclle de terre, ou de verre: il 
ell \m ç^c ces yjtcnciics Se ces .vaifleaux 
j(bpt jrcs-pjfppf es,^ mais • çda ne coûte 
r reiquc rien, Quan^ , h Tôr & à l'argent, 

dcvmc* 




ilèviactkz vous jamais ce iqu'ils en fbocf 
•ikspots de Ghuibre^ des îuriMUx^' des 
baâms à chaiiê percée $ enfin tout ce qui 
:pcnt:ièrvir wx iiû^ges k$ t)lus bas & ks 
fias (brdides... On'fvmt yÇi >8c R de ces 
nièces 4e ménsge, noii feulement dans 
les Saks commiuies^ xmis auifi dons les 
maifims paiticufi ères. • Les .Chaitics & les 
•fer^squ^oa met aux dclavcs pour s'en aâû* 
^oacfKur les chatterie fous de ces < ii« 
<iies métaux.! lEnfin ^ . toUs ceuabqui, pour 



d*in£unie, finit condamnez à porter. des 
anneaux d*or aux oeeiUes,. à en' avoir les 

doigts cnvelopez^ un collier de la xfxèxût 

d'onerkrhaîne'd^or.'w m . • 

C'cft ainfi que ces. Peuples font tout 
lèor poâiik jxMir mettre Ghc:& eux rOf 
êc TArgent en mépris, & même en ^;na* 
minie. Il arrive dè*-là que ces mêmes mé« 
tatnrdonc eb foifire k peite diez ks^au* 
très NntionS) presque avec atamt de 
doi^eur que fî on déchiroit les entrailles,' 
lift . ceuebinc poiat du tout ks Uiêpim % 6c 
qwmd 3 amveroit ijufon* «ikvât toutes 
kiirs RkheflÂsir pas un habitant. ne s'en 
«MiMfriplarpai^ ' 

plus» rasxaiTent sfiflt des perles 



.fur les . nvogc^^ ils troa^cni;^. rn^me^ âtf: 
tains morceaux mêlez d\n d'aihtii^: 

^bberôbér :^i;)çûiwfiab^ do'^fciwMàtiiifci 

mais quand le haxard les leur pidënte^ 
ils s'amufont à les* «façonner ^ ^ & à ;Ics biœ 
|>61ir. -i . Ihi'cti cpairentiv Q™60li; les 
petits' énfaitt : locux-ci y&ynv 'fiers )&• glo- 
rieux jdc s'en voir 'CkdùvcrC£:iint^'oqi][aaii 
il» ^bxit £brt0 ' doJ 1^ rpmbierci: enfiuHD^^ 
. quand ils ont attcicic un . âge- un peu. pk» 
ftvtance ^ .v^ûnc-mK ces ^Qti^a(ciks.^i<ia 
i^iifichetB né cooviemear qu'^taftos^ 
fens.qujc les pareiiK>fcmr y.ÊUÎënt feirc- ré* 

Vèment , & par un prhnfipeniad'iittmtt^ 

tous rcs' affiqucr'SV 3^ P^<^^ 9 cdiàmc 
tty .eaâai&, lorsc}iùl& gran^iâiriitfyrfe.'dé^ 
«mt^lpeti àijpcU/ides petits r jras^/doiM i& 
. sIpcciipoientifoitrlbrkÎHftoîerit;^- \l ,5ir»^- * 
. oîRicii.tD'if iè :)dancx^^]ttsr kmviaio des 

tenKcnidc rcHfcs. des^kiit) os^ iî9ati,mis iy ' ^{)rcb 

'^mmm G^^Oin <9iéfifr -éAsè lAinaiS iRHSUS 
Cïomiu qucxlâdsJcfi AHxteOWêuifoîtf* .ff/w4 

Vîl ' cette 
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cette N<^ociatibn . (fevôit jovAer fur djcs 
affaire», de liaute importance, ces trois 
Députez de çhaquc Ville d«quçk'' W 
vous ai -^àirlë, àVrivct'cntdaàs Ja Capitale 

Tous les autres Envoïez Extrapixliriaiitt 
des Peuples fes plus voifii» dç Wiôp}e,ciui 
etoicnt venus auparavant dar.s VIÏc, Se a\Â 
favoient les Mœurs, les W, les "Coi^ 
S'^<^feVC^g^Srenear4ricBniî^ôn" do- 
BMhantp dd.Hatwtans, s'y etoicnt cQijibpr 
mcz , bien inlhiiits que . nos Inû^^es ne 
rendoioit aucyn honneur i k^pagnificen- 
tt.das habits,, qu'ils mëprifoiçpt, lesitoft 
fcs^^ae, Soie';- & -que J'Or mau» èSt 

couttiffier de vcnn- le: plus piodeftenjçntw 
le. phtt fimplèmeiit:3u:il.lcur étoit.Pof& 

r 'tc^ firent tout' lé «mtrai^ 

« , lis avoieat eu moins, de Gommercct 
eu ce Pàï^^làf. ' doiûaie lis -avweS;'iir» 
que les Habitans étoicnf.toqs yêo&^.aé<2' 
.iB«fj)fe teâHîèi-e', & 4uc' leur Habit cioii: 
groflicr, ils arti ibucrcht à Ifi cjïfçtte cet- 
Wtf^"?^'ff dft /^wient., s'imaguiant 
qtip'iios InftAaires n'en lifoicnf ainfî^ que" 

- pa» 
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jpar néceflîté , & qu'à caufc que, man- 
quant prefque de tout ^ ils ne pouvoient 
«lire antre^nent; Spr ccttt fauile pei^ 

(uafîon^ les jtnemoUéns refclurent , avec 
plus de fierté que de iâgefiè y dp paroi- 
trci ea.Dieux par la magnificence de leur 
apareîl, & d'avoir des orncmcns cclatariS 
pour éfailpuïr les pauvres & iniiîer4>jb$ ^ 



dé cent J>er£bnÀés l 'tous habîUez 4^ cou^ 
leur diffcrentçi & la plûpart d'un drap 
de Soie. Pour les^txois Mimi^ies, qi^ 
étaient giWtt^ScigWrs en, Icjir JPaïs, 
Voici leur équipage de coi^s : l'habit 
d'une étoffe d'ori de gro^ès c)|9Lines d'or, 
lutbut' du Ç6Û r dçs . t>ûùdes 
tfor i des anneaux d'or aux mîuns > & au 
âiapeau des colliers fufpendus^ tout bril- 
Uo» de parles &;,de piq;rç^çs^t Aii^^ 
ces Ambafladcurs étoient parez de ce qui 
fcf t en Utopie au châtiment des efclaves, à 



Çétoit un .plaifir de voir comment cea 
'AnimUens, lewiént k Çréu^ çombien leur 

contenance' étoit orgiieilleufe, quand ils 





des ènfai^i^ 
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de kim habits fc de leurs dmcmcns, avec 
la manière limplc & négligée dont ils 
vc^ient les I//#/)/>«i iubiUez. D'un au«* 
tïc coté, a n'étok p» moins diveitiflant 
de voir combien ces Etrangers s'ooicot 
trompex daos leur calcul : Fiuilretdeleiir 
tfpcrwîcc & de Jawr attente ils étoient 
fort éloignez de trouver chat ce Peuple^ 
qui ctoit en foule dans \^.ma^. rcftime, 
radqiiratioû ficlos ixonsiirs qu'ils s'c- 
toient promis. 

A rcxception d'un tr«s<^petit noldice 
de Citoïeos qui , poinr de bonnes raifons, 
avoient voïagé chez les. autres Pbupks^ 
\(m les autres jugprwQtdeot fiipedbc ^ 
JWgmfi<|uc aparca feoiriiiiè d'un fpcétaclc 
honteux; ils prenoicnt pbur lesJWIa&tra 
le» derniers de cette .TîtMipc poiripa»^ 
fcj ' & 1* fiduoicnt «fpcûucufemcnt : 
mai* voiant les Ambaf&dcurs >chaigez de 
chaînes d'or, ils les.cr^nicM écs^££d^. 
T«fcî. ils;le8.hiffi3fiBntopaflèâr fam leur fainr 
♦ticari honneur. l\ y avoit même des pe- 
tits garçons , ijui àïant renoncé aux jw^ 
m SCtÊbx dmiKums^Toïant qu'il y en avoit 
^attachez aux chapeaux des . Ambaflar 
deuis^. dtToient àjem? Mcrcs mki pott^ 
bnti iis^jardSKr, wm Me», regardez, jfc 
Vouj prjc; vokxtvaus ce yaSd^iot qui 
• * , H * poi* 



porte encore des colafibhëts, cofntne sMÏ 
ctoit un petit cnfcmt; Taifez-vous^ nipa 
&hy lepcmdoit k merC) uès^ferkuièmê^ 
fie de bonne foi, taifez-vousi Ccft | eut* 
être un des fous de l'AmbaiFade. D'au-' 
tnes oenfuroient ces chaînes d'oTéDe quel* 
k utiUié pèuMiic-dlcs être? Ces chaines 
ipnt il menues (juc les Ëfclaves peuvent les* 
iDiiq>re iâi(efnent| dles font ii larges,que 
' ceux qui les portent n'ont nulefiFôrt à faire 
pour les fecouër âc pour s'enfuir, étant li* 
bres & déliez , par œut où il lêar plaira. 
, Ijc» AnemSBens guérirent bien-tôt de 
]pjLX faufTe prévcnuon. Après deux ou 
trois jouis^ ik domircnt la. Carte duPéus. 
Ils virent que rOr abondoit dans Tlle, 
nais que les Habitans y iont peu de 
en do ce Meul 5 ou pour mâcnx dii*e, 
qa?its le mépriiènt amant qu'il ed vene^ 
rè âc tcchcxc]it.&;i jinm$Ue. CesAm* 
jmSiàèm iCDurqnereot «nl^ qu^oii obl^ 
.pldïoit plus d'or & d'argent pour les 
di^kies éc les fers d'un feuLeiclavc fugitif 
qu'il a^en avoit conté pbnr IVipsreil tout 
entier de leur Entrée. Alors , les ailes 
leur tombèrent \ & honteux d'avoir éle* 

îréfthaut, fi ^m>^maifint9>ie.£iftç le 

luxe,* ils mirent à part, ils iemerent leurs 

4ich^[è&.&ku]:s^oi:apaKm poiv 



ra le plus ks Ambafladcilrs à cette loudbie 
rcfoliuion) c'el^ qu'à ibrce de parler plus 
fiimUiçreinint :iyec aos JoTuJaiics^ils ^qar»- 
^Tcnt^'cux leur» «moeurs & leurs opinions. 

Les Utopiffffs-nc tc lallcnt point d'ad- 
-întrer k jtraters dcs^Hommet. Ëib-il pofC» 
.fible, s'étricnt-ils , qu'un Mortel puiflc 
prendre quelque piaifîr à yoir la lueur ii>* 
certaine^ d'uoe oexes petitçs piètres qu^ 
nomme precieuiès^ Iw à tfal A eftpcx^ 
mis de regarder quelque étoile^ & mê- 
me le Soleil ? Se peut^il aue quelcuh 
jbit aflcx fou 5 de Se croht pkis élevé^ A 
caufe qu'il cft couvert d'un tiflu de laine 
^nç? .Çar çafio^. cette laine 9 ^elmie 
menu quelque fine qu'elle fok^ une brebis 
l'a portée, & néanmoins la béte n'ctoit 

ci^In^'^^^^^* Autre fujet d'étonnemcnt 
chez nos Iiifulaîres : TOr, difent^ils', dfc. 

de lui-même 6c de fa nature , tout-à-fait 

inutile. Si ce Mcul a du prix , il en cft 

redevsMe à THomme > & THcnnme ne 

l'a fait valoir que f our s'en fervir dans 

iès befoins : cependant l'Or .eft à pr^ 

fent il eftimé dhex ttoutes ks. Nations^ 

S[u'on en fait beaucoup plus de casque de 
*Hommc même. En voulez -vous une 
preuve? C'eft toujours ÏUtopien qui pam 
ie: Un lourdaut^ un Stupide^ un hon»- 

H } me 
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me qui n*a pas plus d'clprit qu^vne 6oii* 
chCf d'ailkaus non moins grand Scélérat 
^oe maioe ftâ j cet hcmune^là tioit 
pourtant en fcrvitudc plnfieurs perfonm 
fâges & babiks, pluficurs honnêtes Gens. 
A quel titre cela? par quel droit ? Oeft 
qu'il lui eil échu par hiàté un ^rosmoiK 
ceau de piftoks. Mais fi quelque mau- 
rék Tintstase^oa quelque findTe de^Loiz^ - 
laquelle ne cofifond pas moiâs le hant Ac 
le bas que la Fortune me, fait pafTcr ce 
fcôen-là de cet indice pofièfleur, au plqi 
vil, au plus wiptSàÀthiponécfMD^ 
ineftîque, qu'arrive-t-il ? c'eft que peu a- 
prèi le mmt ruiné tombe à ton touriôu» 
rcfclavage <k fiMi vrirt ; il fe r^ne che^ 
ce nouveau Riche, la fortune duquel il 
iqnmde eiicocecomme uue dépendance àt 
Isi fîenne. 

jh^bûs il dl une autre efpéce de folie 
€fat nos Utùpimf édmkent & detçftent Je 
plus. Vous voïte, difcnt-ils, dt$ Gens 
qui font une groflc figure, & qui paflciH 
"l^tflir avcw k Cofre fvrty profond « toft- 
jours bien rempli : vous re devez rien à 
ces Crefusy vous ne leur avez point d'au- 
tté oUigation que celle que vous vous 
ftites de ce qu'ils font riches : cependant 
IKHis ne kl abordez qu'en pliant le corp^ 

& 
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& qu*€fi apfDdmit hxéu àn genou»;. * 

vous ne leur parlez que Iç chapeau i In 
miUf que l'encens fur la tiw^giKji. cnSi% 
vous kur namz <kt howÊm prefque 

divins j Ce qu'il y • de plaifant , c'cft 
que voue fiûttijcete ffam uoe icriM ]Nnw 
mfioit que on Ft^mieu 6mx.àc$mc$dù 
bouè, des avares ^ & que tant Qu'ils vh 
vnmt TOUS n'mxoa pa»^ na ftsik ^ Icnr ticr 
4bn Se ]^€-îl tî€n.«detrplM emmir 
\gant ? 

Nos Infulaires ont. pris :4e tell & au» ' 
tm feaahfaMei ièntiflMiii ptnie de r&; 

ducat ion, comme étant élevex dans une 
•Republique, dont les Lcix & les Cou« 
tnmes (ont infimment Soignées de ces 
ficnrcs de folie; partie, du Savoir, & de 
Fétude . des beUçs Lettres > car ces Feu? 
ples-là font fixrt écbîrai« Il cft vnlque 
dans chaque Ville il n'y a pas un grand 
nombre de Citoïens qui, exempts des 
autres jtravaux y font deftiaex à la culture 
de Tefprit ; ôc ce font ceux qui des l'en- 
fance ont Êdt voir un beau naturd» lut 
difcememcnt exquis , & beaucoup de 
penchant pour l'Erudition : mais on fait 
étudier toute la Jeuneilë^ & une bonne 
partie du Peuple, tant hommes que 6m* 
tncs, emploient, pendant toute leur vie| 

H 4 l 
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àhkâmc-ccS'kitart^aUes libecs dont je. . 

vous ai parlé. " * • . 

< ll9 aprennent/ les Sciences en leur Lan- 

'gac nàcâreUei' éaf cUe n'cft oi pauvrê, 

ni désagréable à entendre 5 fie il n'en eft 
|NMnt qui iatoprètc plus lidélement les 
pcnfïes.'' Oecte Langue, eft répandue 
dans une grande Contrée de ce Monde*- 
ii $ mais eUe y eft plus ou moins cor* 
rompuë par'tMt^ ^De.tons les'jniikrfb- 
phes dont les noms font célèbres dans ce 
Moncle-ci qfiii iious eft< conu , les Utê^ 
fiehf n'en avoieiic THor ita4nic>ouï pader 
avant nôtre arrivée : cependant , fin- la 
Mulique , fur la Dialectique, fur Arithr 
metiquc , Se fut kl Geometne ilsont iait 
^prefque les mêmes découvertes que nos 
Ancictis; Mais, s'ils égalent prdfque en 
tout ces mêmes Ancîetis^îls'foiit , au con<- 
traire , fort inférieurs aux Dialeéticiens 
modernes poui> l'invention. Nos Infulai^. 
m n^oat pas trouvé une feule de ces rèr 
glcs qu'on a très-fubtilement inventé pour 
fa' Jteftriftjon , pour l'Amplification^ 
fMNir la Sop^jo&ion $ ôc kfqueUes r^les 
on enfeigne ici de tous cotez , aux Jeu- 
nés Gens dans les Ecoles de la petite JLo- . 
gique. Au refte,ils ne font nuUemâit pro- 
pres à la recherche des fécondes Idées eu 

AbilracT 




Abftroi^ons : ils û'ont;pi^ même pu voir 
l'Homniç,. pris ciï gênerai,' en Univerfel^ 
.comme on parle dans \c jargon de la Me* 
.taphyfique : cependant , c$mme bien fa-* 
.viz ^ o^eft QQ Oplofiè t|ii€ cet Homme 
metaphyficien j il n'y a point de Gcanr, 
.oui jàçvoçhQ de ia grandeur s ^ cepciv 
omt. nous avons demionaré Tcxiflence 
de ce phantôme. 

, - Mais , en fccompenfe , les Utofiens 

fi>nt de la^plus grande habileté fur la coiii^ 

fè & fur le mouvement des Globes Cé- 
. kilcs. Ils ont , mêma ^ .inventé avec 

beaucoup d'induifaie, certaines machines 
. pour voir, le plus près qu'il fe puilic, & 

pour comprendre les mouvenaens & la 
.iituatkM» du .Soleil, de 1» Lune 9 & de 
. tous les autres Aftres qui paroiffcnt fur 
. leur liorifbn. ; Quaqt à ces rencontres^ 

à ces éloignerne&s^ à ççs amitiez & hai* 
. nés prétendues fur quoi l'impofhire de la 
. Divination , & de T Aûiologie Judiçi^ûr.c 

eft ; fondée,; c'eft ce qui ne Ëur entre 
j mais dans refpi it 5 noîi pas même en rc- 
.; vant. II9 (prévpienr^ igdx l'expérience^ 

& à de cartatn» fîgnes y cokmus depius 
]longtepM*5 ils prévoient, dis- je, les plu* 
.;ïest]^ ,les ventSfi & tgutcs les revolymioi^ 
j,'4é.Sajfi>98,. ]po\^r^ce qvi.cft dcscaiifc^ 
^Zi^ ' ' • de 

\ 
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de tout cda^ wC-bien ouc dii flux Se éa 
reflux de la Mer, de ft lalure; enfin, de 
l*ori^ine Se de la nature du Ciel & du Mon- 
de, ils penfent là-dôffiis à peu prés' corn** 
me nos anciens Philofophes : ils ont , com- 
me eux j des opinions dlifeientes : ils s'en 
éloignent lois qu'ils imag^nt de nol^- . 
velles raiibns : mais ils ne font pourtant ^ 
pas tout-à-fait d'accord cntre-eux. 

Touchant cette partie de la Philo^ 
phie dont les McèurS font TObjet , ils 
ont les mêmes disputes que nous : ils 
cberchent e^ qucH confilknt ks biens de 
Tame^du corps, & de tout ce qui cft hors 
de l'Homme : ils demandent fi le nom de 
£i€» convidiC à toutes ces didS»-U , où 
s*il n*apiartîent qu^taur feules boftnes qua- 
litez de TAme. Ils philofophent fur k 
< Vertu & fur la Voli^é : mais leur pie- 
miere & principale controverfe eft pour 
connoître le vrai bonheur de l'Homme ^ 
lavoir & unë.iëule chofe fiiffir pour le fitt- 
t^, ous^il en fâut^kifieurs. Sur cette 
queftion-là^ ces . Infiilaires panchent ua 
. MU trop p0iûr ks PÉttUktiS AiHaifir^pour 
ks Moraliftcs qui foûtiennedt parmi eux, 
4fût la Volupté fait uniquement , ou du. 
ttohii pfiiidpateffîfÀt la Pétithê Uwlbé!^ 
uc. Ge qui vous ctonaera le j^lus , 

, : fu*il$ 
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qu'ils apuïcnt une thefe fi douce, fi na^ 
• turelle j fur la Religion , quelque mu- 



tent jamais du contentement pai fait^qu'ila 
ne joignent des principes de Religion 
avec ceux de la Philofophie , quoi qi e 
la dernière ne bâtifiè que fur 1^ Raifoi. t 
ils crcMient que, Ans ces deux fe)3ours, 
on ne peut, que foiblement, qu'impar- 
faitement , s'apliquer à k recherche du 
Bonheur de la Vie»' 

Voici le Catéchi}me de nos Utopkns. 
L'Ame eft immortelle, & Dieu a eu la 
bonté de k créer pour la- rendre heureu* 
ie. Nous devons dperer qu'après cette 
Yie-ci, nos vertm Se nos bonnes aâions 
feront récompeniSes f wm il*y â 'dâni 
l'autre Monde des fuf lices deftinez à k 
punition du Crime. Quoique ces dog- 
mes foient du refibrt de k Foi, quoi- 
que ces principes foient les fbndemens de 
la Religion, les Dofteurs d'Ufopii fxé* 
* tendent quekRatfbn neeefliôre poKit 
les croire, & pour y aguiefcer. Des qu'on 
ôtc ks articles de k Croïancereligiculê) 
Jk ne bdncent peint â pronoficer qo^ 



i fie iurrît riaclinatfon naturdle ^ 
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chercher le Plaifir, fans fe mettre en pet* 

ne s'il cil jufte,^ ou injufte , s'il eft innor 
cent , ou crimine}^ Cet homme-là pitn"* - 
droit ieukmentgirdeque b vôhipté moins 
fenfible ne nuisît à la plus piquante , ou 
qu^il n'en cherchât une doat les fuites fe« 
RHent «liS doulourcdfes que la volupté 
auroit eu de douceur. Ecoutez , je vous 
prie y morabfer &c raitbnner ces Infulai* 
tes: pratiqikr, dHênt-ils^ une vertu ru- 
de ÔC difficile y non feulement renoncer 
aux agrémens de la Vie, mais même fou& 
firir volontairemenlî -la douleur., (ans ef- 
perance d'en être rccompenfc après la 
JMort y enâa- , fa^rc y désagréablement^ 
miierablement , ibn* paflage fur la Terre,. 
^ n'attendre rien chez les Morts , n'cfl> 
.ce pas la plu$^ rilible: de toutes ks fi> 



. N'allez pas vous, inaaginer que n s 
\t0fie$§s ËUTent coofifter le bonheur en tou- 
. te (brte deyohiptjczf ce n'eft que dans les 
. plaifirs bonS) & honnêtes. Ils difent que 
,lar Vertu entraine nôtre Nature à la Vo* 
# kipte', comme à (on Souverain Bien 3, oC 
les Dcfenfcurs du .Plaifîf n'ont pas chez 
j eux -d'autre fijaden^eat./ QiieUc défini- 
tion penfeZ'^voos x]ue.ccs Avocats doPAi/- 
donncot la. Fert^ \S?\9^z diCçnt- 
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ib) vivte (èion k Naturej car Dieu ne 

nous a créé qu'à cette fih-Ià. Or qu'eft^ 
ce que c'eft que de fuivre l'imj^r^flîon de 
k Nature ? Obéir .à .la RaiTon ei^ tout ce 
qu^on doit fouHaiter , & en tdût ce qu'il 
taut fuir. Or la Raifon Humaine ^ loduit 
deux grans effets : premièrement ^ elle 
nous excite à craindre ^& à aimer la Ma- 
jeftc Divine comme étant l'Auteur de nô- 
tre être y & comme ippus aïant formé 
pour pouvoir participer zxxBwbeur. Eh 
fécond lieu, cette Raifon nous avertit d'a- 
ne chofes elle nous pouffe à mener une vie* 
h moins cham ine , & là plus gaïe qu'il 
ell poffible V aider les autrcsr hom- 
mes ^ qui (ont nos frères & nçê- allbde)?. 
en Nature , à jouir dti même avantage. . 

Car vous ne fauricz trouver un Indivi- 
du de nôtre Efpèce , quelque rigidis^^ 
quelque trifte zélateur de l?i Vçrfu qu'il 
foit, & quelque h.aine qu'il ait pour la- 
\ Volupté 5 non 5 yous n'en fauriez trouver 
, eui vous découvre fcs vetUes , fe peines, 
ocfacrallc, que cet homme- là ne vous 
^fafle une e^èce de commandement de 
,foulâger félon vôtre poiivbir,, Tindigen- 
. ce Se les incommoditez des autres. Cet 
:I»omn>ç-là croit,iiu nojn dc rHumanitéj 
qui détroit . étt^^ prçqwére & nihi^^ 
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telle vmu, que rien ft'eft plus loiiable 
que quand THomino confole, & fauve 
THoofune^ qu'il adoucit h peine & Xexi^ 
nui dcsf autres s & ^e les délivrant de 1^ 
triftclTcj il les rend à la douceur de la 
ViCjC'cft-à-dire, à la Volupté, Pourquoi 
la Nature n^cxciteroit - elle pas un cha^ 
cun à fe faire le même bien ? 

De deux chofes l'une : la vie agréable^ 
& eonféquemment voluptueufe, cft mau- 
vais, ou elle eft bonne : fi elle cft mau* 
va^ 5 Qon feulement vous ne devez fè^ 
courir perfonnepour la lui procurer 5 mais 
même vous devez faire vôtre poflible, 
powTôter aux Hommes^ comme étatit 
trimincllc & ^dangens^ofe. Si ^ au con- 
traire , la Vie honnêtement voluptueufc 
eft. bonne ) non feulement il vous «ft pcr- 
'mis d'iiider les atftres à parvenir 5 maïs 
même vous y êtes oblige par lesloixdc la 
Natufe. Pourquoi donc nWies-vôus 
point prémiercment cet égard-U pour 
vous-même? Vous devez-vous moins de 
tt>iQ) Àoins de ix9tsat^ moins de bonté 
qu'aux autres? Cfctte même Mere Natu- 
re^ qui vous ordonne d'avoir compdEon 
dè vQS fonblableS ) vôus cbminaiide-t-<âe 
yjètre.dur & cruel envers vous-même? 

Ut^ffm Yculf^t^ écnxc^que la Natut 

" exige 
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•xige de noot une viiQ douce ^ 8c c^eftce 

qu'ils apellcnt Volupté : ils ibûticnnent 
que le plaiGr ell li fin na* urelle de tou- 
tes loi jiBiêns Humainés g ^ c'cà ce qui 
leur fait définir la Vertu, Fi'vre fuivam 
tordre le coi^mandement de la Na$un. 

grande Ouvrière dè VUnivwi pn^ 
voque donc généralement tous les Hom- 
vieS) par une belle voix^ très- peu 
écoutée, à sVsitre fimmrir pour Rafler la 
Vie agréablement. Cette împreflion - là 
cft jUuC) & fort digne de la Sagç Intel* 
ligence qui gouverné tdut. En e^t , 
aucun Individu n'eft tellement au-defliis 
du (brt de xxotre Ëfpéce^ nqtteia Natui^ 
n'ait foid -que de lui 2 cdanne db'nmis 

produit tous de la même fijeuré, elle noils 
entretient aufli iàm di^âion ^ âc fans 
partialité.' Or, ee que cetce même Na- 
ture vous ordonne le plus exprcflement, 
c'eft de ne pas tant vous apîiQUcr àvôtfc 
bonheur ^ queiriWs proeimet K aiall^ 
des autres. ^ " -^ > ' 

Sur ce fbnden^t-l&, ][iiftilaiitcs 
fônt^penfiiadâfc qaV>ii âoiit tobftnFcr 'tmiAe* 
ment toutes les ConventioM raifonna- 

' Ucs. Ils ne Tentendetit fex leulemaÉt 
pour lai<;dnttaiA9 <6 ptf^ qMitdi» 

? kt ^articulîitta i M vjjmt jufqu^Ki 



General.: fautif : difcnt-ils pratiqtic» 
fcrupuleu&menc^ireligieiifèm Lqi% 

publiques , foie qu'iia. Prince bon & julle 
:ks établies y foit qu'un Peuple y ni 
'^ptimé\pzTMl^yfmxitr ni trompé par 

r arti ficelles ait ordonnées : par exemple ^ 
ajoutent-ils, la Loi que nos Ancctr^ ont 
,iait,.d'iln con&ntemœt unanime, que 
nous partagi^rions également les comme- 
.di$$z.de k Vie^' a^iA we k. Volupté foit 

Puis que cette Phijofophie Utopienne 

,BpC paroit çtrc.jdç vôtre goût, je conti'* 
nnefak Ghercheri^ difènt-ils , vôtre ccm<- 
inodité fans offenfer les Loix , c'eft prur 

'4lcxKe ; enfuit© f^voir Jbin dii 'bonheur 
public , ç^ft humanité ; mai» veukût faif - 
re les autres malheureux pour vous ren- 

•die 'JbcureuXy'C'eâ une injxiltiqe criante: 
au coiatEftire^vous priver de. qvclqw cho- 
ie pour accommoder les autres, c'eft-là 

•Jft Cpnblfi j^ei^ÎPnd^'une jxj^eraicr: 
«u rcfte , par ce î>on office^, rTou* ne 

glatiriez, jamais t^nKvpus ôtcr qu'i)ne vous 

.«àfKJi».%davarwt^)n'Vfpts&];^Cïvj€^ eft 
recoflfipenfé par le retour , par k vici^ 

: .tudc . ordii^c^dçs ^obligatifin^ récipro- 
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le (biivehir , It rcconnoiiTatice j Yeùimci^ 
raimitié de ceux à . qui vous avez tait du 
hkùy envers* qui vous avez .«ercéis 
conripsfflon^ IHdée-de tout cela vous ou* 
fc plus de plaifîr dans le Cœur que n'au- 
toit pu hHfi cette bagatelle de bien que 
^us zfCL amdié à TOtra^Gorpsv D\iiK 
ïàiTs j quiconque fe foûmct vclontici-s 
i la Rdi^n^' doit étiie dans , une ienac^ 
une mébftnhble \>crfaafiopjqoc Dieu 
^•ecompenfc la perte d'une légère & cour- 
te volupté par une joie inexprimable, Se 
4ui neofi^» !)attmi.^^ -G'eft danc 
qu'après avoir bien examiné, pefé mûre» 
!ihent toutes ; diofesr y nos f Infulaires 
liment- que toutfes nos aftions, 6mmè^ 
me excepter les vertus , tendent à la 
l^cité;^ comme à leur fyi naturelle 2c 
umque. " i ) • \'j N . 

- Ils dcfîniflcnt la Volupté , tout mou»- 
vcment , toute fituatton du Corps &c de 
r Ame , où on fe contente ibus k condnt- 
tc de la Nature. Ce n'eft pas fans rai- 
fo n qu'ils font œtrer dans cette Definitioi^* 
là le/Paftcfaant ifaliircl; En quoi éon- 
fifte,- demandent-ils , le plaifir complet? 

-ce paaànevoulok point^ie con** 
.tenter injuikment i à 41e f «s ferérc un 
f!a'ûr plus agréable qiic.ceki .dont, on 

jouïtj 



iS6 » L'U T o p I E5 

îouït4-^ n^woiT' point limi. de craindre 

quo la peine fuccèdc à la jouilTtnce^ en- 
ân^ à ne pas. ieulement écouler U voix 
dtt feu, nuis cacaiir plot cdk . ie hi 
lîroitc & faine Raifon ? Que penfcz-vous 
i)U:ils concluent de-là? Donc^ dàStnt^û»^ 
ttook. ibnracm fendes. ibUdcnmtponr ti- 
ter cette confequence. Tous les plaifirs 
qui vont plw Join que Ix Nature^ tek 
fÊpÊtAÊAeeàm^^i^ feforgear, 
«inmc s'ik s'accordoient tous , mais fort 
inutiknieat, À pedêcuterieur bonncMc^ 

^arger les choies avec k même liberté 
nu'iis dumgmt les mots ^ * ouï, nouf k 
rnSy te mo ê ^ - tmu:em piniî» non nitinels^ 

fie^ïènient de rien pour la vraie Félicité î 
tant s'en &ut y ils y miifent beaucoup. 
Preuve de cda$ c*eft que ces faux pk^ 
fii*s ^ pour empêcher ceux qui les aiment, 
de goûter aucun divertifTement tranquile , 
séparent de leur c^xrit, en le cempliA 
iant des images d'une Volupté chimeri- 
^que. 

Il jr a quantité de chofes qui, de ibi, 
n'ont pas la moindre douceur > & même 
une bonne partie de ces chofes-là, loin 
agrettiks , caufe beaucoup d'amer- 
tume U de ckagrin : cependant , par 

< Taptf^ 
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rapas^parTatrait des paffions dercglécs^non 
Hbulement on retarde ces choIês*là com* 



caùics de U vie; Nos Utepiens placent 
dit» fce gtntt dfe ràhipfcé bâtarde cent 
qui y comme je vous ai dit , jugent de teof 
mérite par ce qu'ils ont fur le corps , 8c 
qui ibetement lè enoient reTpe&abks à 
caufe qu'ils portent for eux' 'bèaûcoupr dfe 
broderie & de dorure, ^ Ces géns enflez 
Ibnt éoubloMiit ftttt piéiûerement, îb 
èftîment plus leur parure' qiié fcor pcr» 
fonnc} car enfin , en ne regardant fcs 
habits que par Tcfidroit de fabge faites- 
Mot 5 je vous prie , en quoi «ri drap fifl 
efls-il plus eftimable qtf un gros drap ? Ce- 
-^endtfnt V ctàè Séteî^ , ce^ Mcffieo» 
les Périmez ^commiè l^ é^étteit par Nattt» 



diftinguei de la Fottle^ : lèvent fièrement^ 
fuperbement , la tête comiiiè' des Coqs ; 
ils s'imagincnç, ce qui elt fort plaifant, 
qtfth-fevièùr dix ^magnifique étalage , on 
eflr obligé de mettre hi Perfoime à htiit 
prixj ils exigent, comme de droit , dès 
refpeâs, des h(»iiieurs auxquels ils n'au* 
rôient jamais ofé prétendre avw des vé^ 
•temens plus fimpics, & moins chers > Se 



sie les plus grandes whipteK^ mats mé* 
me on les compte entre les principalfii 




^ pouâ^t rprguiQl ô ioM.i qûc 4 vow 
)es iaifla {Kiflei* fans faire une profonde 
révéïcn^ie^.ilsfc fà^ljgnt^ ijs.frpnççûtjç 

£n iecond lieu^ ,if eft'^ce pas à ce^ 
uap folie auin grande ^ue k prççfS? 
dente^ <le fo^haiter x^cs, Jfmrnam vains ^ 

^ qui ne lieront bons à rien ?^ Quel vra; , 
quel foUde plaifîr pc^t-pn avoir cq, w6\i^ 

wicrjle jwet'^ AAi^ec votre permiflîon; 
jMonfieur Riçkmd^çp rcfpeftque les Spt3 
.vous .x»dM|: ,V9# gMcrjfcjl pdp l^igpîatei 
Soûlage-t-il la phrenefîç yijSç^lc délire de 
>6tretêtem4wabrée ? ; V 
j ^ Ç'eft et^rpre ««^ çbo^ , fd^iiiab^e de 
|:ef|cc^r fur cette efpècc d'HoiiiRiës , Car 
vousvoïcz bien que nos Infulaires cp% 
.tinuei;it toijjp^rs, le xpéme tpi^ tou* 
dumttPkâage de la Volupté fardée 3 ces 
hommes dont je veux, parler, font ceux 
qui, pour une Chimère xie^Noblefre, 
lavmt 4)00 gré d'eux-mém^^ fe flatent , 
2c s'aplâudil&i,! : quel eft. le fujet de leur 
contçoteinent & ^e k^ur fierté? Çjtd^c^e 
le-lbrt- % voulu qu'ils dcfccndiflent d' An- 
ce trçs, dont une lonaie fuite a pofledç 
fiu . bien j Se, prindpjflufetnet^t: . des; terres^ 
#ai-.c'cft-là ce^qui fait lA.NoblefTe 
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ixns ndtte tèms. MiU^ c]i^d4éurs AïcuxT 
ae leur auroicntricn iaifléj ouqitand eux* 
mêmes auroienc dcpcûfé^dilîipétoutclcur 
&cceffion i ib ne s'eftcroitoieoi^ mcnns 
nobles d'un poil. ' 

Après ces Enfilez de NoblefTc^vien* 
nent fiir lesning^ ks grandii Ai^tfedr» tiles 
pierreries. Les gens qui font poflcdcz 
de ce goût-là iont- tran(port€2 de joïc, 
ils te croient petits Dieux ^ind ib 
ont découvert une pierre extraordinaire-- 
inent précicufe^ fur-tout , ii ce peck 
morceau de Vnatiérd eft iki genre ées Jo^ 
ïaux les plus clUmcz dins k tems où ils 
viveilCi âc que^lcurs Compatriotes en fai^ 
ifent grand cas^j car te» txièméi'c[pècti''éi 
Jeuarilîerie ne font pas également prifées 
lû de tout: le Moiide) ni en tout témsl 
Lons qu&ces CuFîeiiX'aéhettent uâeVeBe 
Pierre, ils la veuletit fans or, toute Wue^ 
'& fafis4ir« ciichaflee^^ ils ûz la prciiî^ht^ 
iBé^(f;^«et«éf«^U, qa^ilp^ds<ii^ài^!Âi( 

jùrcr le Vcnddti^ qu'après lui avMr de. 
mandé oauti^n^ que ce Diamant^ éeRu*^ 
Jris, citte^'EiltlmR^ ' cWtcft^lTopâfe-i écMÎ; 
-ce qui VQUS plaira, eft uiic nittrè^ *+!^aîe 

M-AckCi tadti^>cè^^Atehe^W c^kiénéit 

^loiv " Qr 
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Or Êûibnt.ici uœ rifléxmi»* Pourquoi 

trouvez-vous moins de plaiCr à voir la 
pierre artificielle, qu'à voir celki^ucvoiis 
cherchez? N'cft-jl pas vrai que vou» ne 

Ïouvez difcemer Tune d'avec l'autre? 
. ^.ôtrc crainte & vos précautipDs prou- 
yent cela dcQXM^mtivemeiit. Avouez, 
donc y avouez ingénument, que le plaifir 
que vôtre curipiité vous infpirè n'ç& fon« 
q6 que fiir rimagiqaition 3 & que li diflfe« 
rcnce des deux pierres cil pour vous la 
a^éme c^ok ^ue. poiir un A v^eugle* 
^ QiK dîjmis^ipus des Av^ ces mal* 
)ieureux hydropi<5Mgs qui brûlent pour 
r ArçcQt 3 & 4qnt Ifk îfciif ardente iie 
a^étem^ ]mm^îrr lU «ntaflent - efpêcè 
- for ci'pêce, morinoic for monnoic: eft- 
ce pour s'en fervir? < Ri)eo moios que oe** 
V Le Mét^ Içur éra^t plus chw qu*^ 
mêmes, ils ferpic^t fort fèobot, de i'cm- 
j>loier à leurs fTqpT% }tfàgfl9f - Dte quelle 

9llUifi^ kw^ ^OQCfcet^ïtqMSrde piècfcs? 
A les, contempler , & à les comptcir. De 
bonne, foi peiRroii dire que ae»>Gens-li 
JDiHfleiit dN|M ^nàC' vohipcé ? Difong 
plutôt qu^ils îpnf te victimes > les efck- 

-^aifir^ Ôi^oUk id^. imroDS-nous de ces 

i<> tioe. 
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vkC) cachenc^igoculemcnt un Or dont 
îb ne profiiemrtt jftnMts^ 6cqu41s ofs ver» 



tude continuelle j fi bien que fou vent ih 
perdent par k peur qu'ils ont eu de per* 
dre. En efSst: nw-ce pm ube perte 
réelle, cficftive, quand, privant de vô- 
tre argent vous y & peut*itie. tout ki 
Mortâs, yous Tenfeiufltt^ .vTOàl'mtei^ 
rez? Cependant, après que vous 
.Gu:hé biea iiTMtTrore trcfor, comme fl 
TOUS ftvidk mil «fit lien de fwèié , &c 
OU'il fut abfolumcnt- hori de portée aux 
Voletia*^ JvDuti ûuKxa ue joi». MmAh 

ha:6ard, ce dépôt confié à la Terre, fo 
VwftQffvip rmportc.c ^ rous lurwvoai 
dlm*idB à ^ iitraiB)i*ignaste^^^:^ 
tO^oi, ^'il vous pbiity' pbndacit ces dix 
4lraicr9s. années que. vous anm^ véjçn'dd* 
pOiftliivvoMrjtâtKfear^mt, cpitbiéM^jiiii 
portoit-il qu*on l'eût laiffc en la pla^e? 
Aflîirémeat cc^r vooi 6toit égiJ;^ >flr{|uil4 
^ fMMÎpà «OMglhaire tiavbui 
mlroit été utib é[tffiéi,r pendami tom ^ 
tmMà^ il iéic^t Jwt iiidi^ ifêtm 





Noi 



* Nos Uiêpiem font auffi entrer dans ces 
vdbptezi fi fotces & fi fiipe»ficid)es, le 

plaifir des jeux de Hazard 5 pkifir qu'ils 
ne conoiiTcnt qup p^^ur en avoir ouï par- 
ler , & onillaoaent par expérieiice^ & le* 
divertiflemcnt de la Chane, foit pour la 
Venaifon , foit pour l'OiTeau. Quel 
goût, difent^-ilS) pôuvex-vous ientir à 
jetter des Dez fur un Tablier? D'ailleurs 
vous Tavez fait tant de fois , que quand 
il y auroiti cela quelque volupté 9 rexei- 
cice trop fréquent devroit vc us en avoir 
iebuté. Quelle douceur peut-on fentir, 
a entendue î apper, aboler^ faurkr r-des 
chiens ? N'eft-cc pas plûrôt une occu- 
pation dcg^^iûtauBcTcnrcc uii i^ie^i-drleplus 

lejouïfiantde voir un chien p. urfuivre un 

lièvre, que de le voir pourfuivre un autre 
chien? On y accourt en diligence^ fic'db 
lacQurfe quiiroiK>diver;]fc)/ fi^equiivous* 
retient j eft l'efperance, Tatente de voir 
éttargler , de voir déchirer i vcs yeux la 
bête chaffée: . liéf -cefar^devh)fe /pUkdt' 



fipid, un tiiaflacffCîfîfltnjufteS^ fi icrîaUCf' 

^ pauvre ai^imal V ^^^^ maiheui & la* 
ioo*t^ fQW;-^tf»nfiide plaifi eft foi- 

Ufiivi\ fiait àii^i^th^^^^ 
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iifùïôixjè màne» il tfi; inoocent^ & ren- 
Mm k met en piccoi, eft fen,il 

cll fcrocc, il cft cruel ^ * V 

. C'eft ppurcju oi^ nos . Infulaires ^ irour 
vant que tom cet exa*dce efl: indigne dte 
hLommcs Libres ils Pont renvoie aux 
Bouçhers» qui 9 comme je vous ai dit , 
font tow des .efidaves. Us ont étabfi 
chez eux que la Chafle lëmît regardée 
cciïimçla plus bafle, la plus vile, enfin, 
comme la dernière partie de l*Art de 
tuër y & d^-acommoder ks bâ;es ils 
prétendent que les autres parties de oet 
Arulà font ^.^lu^ utiles, & plus kon^ 
nétcs: leur taport, dilênt*il$,'mjiicotn« 
parablcmcnt plus profitable j ôc de plus^ 
on n'y tue 1^ animaux que pour la ieuie 
tkécemté: m contraire, le Chaiièur nV 
pour but que fon plaifîr lors qu'il fait 
tranglcc, décliircr une mifei^able pcti'*'* 
te bécQ. Une autre raifim de leur haine* 
pour la Chafle, la voici. Ils font pcr- 
fuju^çE que^ÇQ plaifir .de. voir ôcer lavic 
f$x violence, même anx bétes^ vient^ 
d'une amç naturellement dure j ou qui , 
du 1901^9 i &f ce de a!accoûtumer, par ^ 
r^ifagei à>une vehiptétfi haicfaare, cou»;' 
traâera , i la ;fin , des fentimens de barba« 
^^^de^grunutç, ' - 



C'cft, donc 9 ainfi que ces Peuplées 
jtâûfûenaeot que la Nature feuler eut don^ 
nef le vnû oc folide plaifir* -Le Ck>th. 
. mun des Hommes met au nombre des va- 
lupteft tout ce que je viens d'articuler) & 
mitreg cfaofes feniblldiles, c«r H y en a 
une infinité 5 mais un Philolopbc Utopien 
^ous répondrait froidement^ il eft vrai: 
pidque tow les Môiteii vàmûttmt cet 
iàuflcs voluptcz, & ils en ufent; mai$ 
pxcTque tous ks Mortels fixit dans rci> 
Itor.- Riffl ne mérite le tma de plai- 
lîr que les aétions fie les mouvemcns fur 
quoi la Nature a répandu ià douceur, 
youa aurez beaa objeâer à ce^ Mom- 
lifte ; ces plaifirs que iVôus nommez 
fiuX). jinaginaires, iu-dea, bâtards, doii- 
sez-lei]3r lelk épithete que ^mib jugeret i 
propos, ces Plaifirs, dis-je, ne flatent*^ 
Us pas^ ne cfaatouillent-ils pas ordinai* 
vf^Qdeat les fens^ Ne cfo'âft pas, qu'a- 
vec vôtre argument vous le fiafliei demor- 
die de fim opinion, .ij'-avpuë, repU^pie^ 



parlez, kmble être rouVrage de la Vo-* 
Iup(é: mais cette douceur fenfuelle ne, 
▼ieatpoint de la.'iim(^ tfrétt«*di( la tth^- 

iè : ce font les Hommes qui l'ont p^odui-* 

te par la mauvaiiè coutume^ ^ par le 




déré* 
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déré;^e(0€i|t de rimaginatim. Au^lgt 
Corraptio^ HiKntîae islt-elfe caafe que kl 
Mortels prennent fouvent l'amer pour le 
doux: à peu près Gpmme les femmes 
groflb , qui , p$r un gottC dcpmvé y 

trouvent plus de faveur dans la poix , flc 
dans le iuif) que dans le mkl ie plus,de>- 
Ucieux. Cependant, quelque gâté que 
foit le Jugement 5 foit par maladie, loit^ 
par habitude y comme il ne peut pas 
changer la nature 4es chofes, il ne iaa* 
rok, aon phis^ itérer ccUe de la Va^ 
lupté. 

. . N<;^ Uufkm diviicnt le rnd Haifir m 

deux Eipçces diflerentes ; Vunc apartient 
à rAme^ T^iutre conccurjie le Corps. Sui- 
vant kur Philofophîe , la Vc^pté ^ 
VAvx cpn^^te (dns rEAtendenient , te 
dans cette doucciu* qui accom^pagne toû- 
jours la contemplation ^ la connoriTance 
de la V-érité: tls i^joutent à cela le iou* 
venir agréable d'avoir rempli fcs devoirs, 
d'avoir bien vécu félon les I.«ûix Divines & 
Humaines > & id*<étare fe n i cm c nt perfoa^ 
dé d'une vie future , & étcmelkmcnt 
bienheureufe. . * . * ^. 
• Us divifent en «deux ftacdes la ^Vidiipté 
du Corps. La première partie cft celle 
quÀ ^aufe^ da^s ks ièns lune doucew xlai* 

Il re. 



xcj évidente & manifcfie. Cda iè fah 

diféreiites: Titeeparte 
rétablilTement des parties ^ue la chaleur 
qui efl au dedans de nous a epuifé , ce qui 

fsàt en mangeant^À buvintv «nni^ 
par la vertu de la nourriture & des alimcns. 
LViutre manière, c'eil en iê déchar6;eant 
de ce que le Corps a de trop , & <iu iîi* 
perflu qui rincommode. Les moiens 
que la Nature nous fournit pour ce fou*' 
lagement, t:'eft d«^ purger les intcftk», 
de donner un cours libre à la .veflîc quand 
elle cft pleine; de fe froter& de fe gra- 
ter âaos lêi endroits qui démangent. - U 
furvient au0i , de tsam en tems , une au» 
tre efpècc de volupté : celle-là ne remé- 
die point à la neceilite de nos Membres^ 
ne les ilbulage point dans leurs maux : mais 
elle ne laille pas de nous émouvoir , de 
not» attirer, à loi > Sccela, paruncjo^nc 
iài quelle force fecicte, elle ne ktfle pas 
de nous chatouiller par un mouvement 
éclaunt: td eft, par exemple, le plài« 
gr que nouspvenons-à k Mufique. 

L'autre genre de plaifîr corporel con- 
fiée chez les Utcfief^Sj dans une telle jS. 
luatîon àÀ Membres que -ttmt le Cdri^ 
foit tranquile, qu'il n'y ait pas la moin- 

éiodivîfion entre les parties 9 qui kcomp 



poibnt f fn^y qu'ils jouïâc d- une famé 
4)u*auciin mal M- viemie interrompis^ Cai* 
quand la Santé n'cll nullcraent traverféc 

Sar )a doukur, eUeiéjouïtparelk-méme^ 
c quoi que l'Ame ae fott point «ouchét j 
faïuëj agitée par les pkwfirs extérieurs , 
l'Ame n'en eft pas moins contente. Il eit 
mi qiie cette tK>nae & paifible affiéte du 
Corps 9 ne remue pas tant les Organes, ne 
-canfe pas des plaiiirs û feniibles , que la 
Volupté fondée fiir lesobjetsdudehors cm 
fnàtàî. . Les paffimt^ b6mie clière, 
ë'amour , ^cs richefles , des honneurs &c. 
«es .pciffiolQa . excitent ^ piquent TAme 
èîén autrement que ne fait la fàkie difpo- 
fition du Corps. Cependant plufieiirs 
iPhilofophcs mettait le fcuverain plakir 
dans'ime Santé paa&ite> Prefque tcias ks 
Utopiens avouent que cette Tanté entière^ 
complette , eil une grande volupté ^ qu'elle 
eft cofmneie fimdement &^laba2edetous 
les plailîrs : elle leulc , difènt-ils , peut ren-' 
dre tranquil^cakn^&fouhaitable la con- 
dition dek Vie Huasaitie: fims klanté^ tout 
^ rode , tout ell dur , tout eft difficile 
en ce Monde-ci 5. la Maladie répand une 
amertume générale fus tou» ks piaifirs, 
& nous empêche d'en goûter , aucun qui 
ipit pur.. Ne . icutir aucune douleur ^ 
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ajoutent-ils 5 c'ell infenfibilité ^ c'cften- 
gouiiiiileDQfent^ .i^umà k Saaic a'y cA 

• 

Il y a eu autrefois une vive difputc 
chez ctst IxkTukffcs iur cette xnatiere-lài 
Quelques-un^ de leui^ Doâciuj Mon* 
Kttei foûtenoiefk que k nom dePkîfir ne 
convenoii point à une Santé il^le £c 
tranquile. Ik aUegudoot pour fnuvè 
& pour îftifoii^ que le mot rêlufté £gm^ 
^^nt une impreflion aâudle ^ preien* 
te fi^r le» k^y jqb se fpinriàt la ksam 
^uef par quelque mouvement esterieurf 
mais ils ont ejofin trouvé ce Dogme-là vv^ 
diculC) fie il y a long-tems qu'il n'« phitf 
de couss, ni de partifans» Ait cootm* 
re, tous les Utopiens^ à quelques-un» 
près 9 ibntdansk iêntiment, dans Topi^ 
nion, que le Piaifir confifte pffiiici|Mdo* 
ment dans la Santés voici comment ils 
nûfonnent. U n'eit point . 4e maladie 
lâns fbufiance & jbnsdoulem*:.^ Dos^ 
leur eft Pennemfe mortelle fie implacable^ 
de la Fukftéyà^ même que hJioukur db 
récipiXKjuement Tenficmie mortelle Sc^imp' 
placable de la Santé: pourquoi donc ne 
ieroit-ce pai^ auûi un grand plaiiir de te 
porter bien, de poffi^ une fincé fixe^- 

excmtc de toute incommodité i Selon 
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eux il importe fort peu que la Maladie 
foit la JDùuleurj çu que U: Dnultur (oit 

mcj & ils trouvent que, nonoblUn* cet- 
te. diiliLidt9QV| iQot (latktûfnctti 

Que la Sanfé foit elle-même unplaifirj 
ou. qu'elle engendre h^piai^y ^oomui 
If Pm qi^jèixlre U Qol^ il ftiit , iie4 
çeiTairement ^ que la bi^laoce fait égale 5 6c 
^jQoi^oif; cow^ Jû; i(bjtt^nt peuvent 
pkn€,f>fu^ il 
eft impoliîble que ceux qui jouïflent 
d'une. 4iiv:é^ ferme & contante puiilènt 
être £»$ voluptés. De plus^ qu\sflpce que 
e'cft proprement que l'Aûion de man- 
ger ? qui commençoit às'alté-* 
txkj comb^ çcmtte h faim^ avec ]cS> 
cours de l!aliment qui eft fon Compagnon 
de Guerre ; Celui-ci avance peu à peu 
conm r Ennemie 5 il f9dt de petits pro# 
grés } pMÎs ^ïanc lecouvré & vigueur ct^ 
dinaire j il iofpire cette joie que noue 
fentons en uoumgewi; bon ;ippetit. 
S^utté donc,, cfCtet même SsMié qui prend 
plaifir au Combat, ne fc rejouïra-t-cUe 
point après, avoir reporté la Viétoire? 
£lk ne dem^mdoît, pœdanc toute la ckn' 
rcc^u QjQÇ,, jqu'^i j:pcouyrçr ^ preinict 
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T9 vigueur: ék'z eu te bonhcut tfatc- 

complir fon fouhait : quoi^ tomberoit- 
dk auflî-tôt dahf Tétohnement^ .'dans 
k ftupiditéf fiU^'nc-conèitra'péintft 
bonne fortune « cUc ne s'en félicitera, 
point? 

Sur ee' quW pourrok ôpofer qiaè'h 

. Santé n'a point de fcntiment , nos Infu-' 
kircs prétendent y que cette opînion-là • 
eft:fbrt-é»oî^îée de-l* Vérité, 'i^inéf 
homme 5 difent-ils , à moins t^u'il ne Toit' 
encore dafié Ifroéant, ou parm^ les Morts, 
^ ne leii€ pas, m vcâknt, qii'H rk' ibofflt^ 
lien, qu'il eft en pleine fanté? Qui peut* 
être aÛez iiebeté ^ aflcz affoupi , pour dif» 
€onTen^.^^^'eft polir lut tthà ^irÀë 
douceur, un grand agrément de n^êtré 
point malatlc? Or, h Douceur^ Y^gré^ 
mm , le Pkipr , ne fbW*e 
fimonymes , 8c qui fignifient la même cho- 
fc que la Volupté?^- ' • ' " ' 

Ufû/iiém 6*iittiaehenVdUnôftr tùût^ 
gux plaifirs de TElprit. Ils les cffiment 
les premières, les principales voluptez de 
k Viei &: ne ttoalmit rih) <l^'iFa]gréà^ 
ble, rien qui en aproche, c-eff de qiioi 
fis font le plus de cas. Ils conviennent 
i|ue k meilleûre partie des pkifirs de TA- 
.^e, CQnfifte à praticjucr la» Vertu, 8t 4 

n - n'avoir 
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B^avoir xien à fc reprocher pour la Gon* 
fcience. Pour ce qui dt au pkuiir des 
V fcns, & de la Tohipcé corporelle , la Sam 
té marche à la téce > ils lui donocnt la 

Elme ftc le DTcinier rmg: n'en foïez potoc 
rpris : c*ett j difent-ils , qu*oanc doit iui* 
vre le panchant naturel, ioit à la bonne 
chere^Toit à Tamour^ foî^ enfin y à ce 
.<}ui s'apeUe communément Jes PlMfirs ék ^ 
la Fie y non, il ne faut fuivre ce pan- 
achant que par raport à la Santés 

GcB objets flateurs & attinuis n*oiit 
point de vertu qui leur foit propre 5 ces 
aâions 'feofucllcs ne font point agréables 
par dlcs-mémes: ce n'eft qu'aut$ntqu-dt- 
•les font falutaires au Corps , & qu'elles 
jreâlkat à k maladie qui fe gliiïe fecret- 
teniinit au. dedans de la Machine Humaî- 
jie, & qui peu à peu en déroute les rcf- 
ioï\&.. Comme donc 5 le Sage penfe & 
jaifonne judicieufemcnt, lors qu'il aime 
miciix détourner ks^ malles que de ibu- 
^ :]iaiter la Médecine^ de chafler la fouf- 
.^ttpce & les douleurs 9. s'il le peut, que 
d^ajpeller à fon foulagement & a fa coofi>- 
Jation^ de même, il vaut mieux que ce 

Senre de plaifîrs ne lui manque {>as^ ^le 
9Uig)l <lc ft filîre gucnr, 

' ■ If- fii 
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Si un homme fait confiftcr fon bon* 
heur dans cette cTpècc de voluptez , c'ei^ 
vxK €m%c néceffidre cju'il ton^ d'aceocl 
qu'il ne fera enfin monté au plus hautdc- 
^ré de la félicité , que locs qu 'giant Coû- 
jCMin foif 5 toûjoun qudque démangeai- 
fon, il paflera toute fa vie à manger, à , 
' boire, à te grater, & à Te froter. Qr 
qui ne voit qu'une telle vie ùtcit non 
feulement honteufê , mais même , tout -à 
fait miférable? Il eft fur que ces pkiiiis 
&V^t les moindres 6c les (dus de tous, 
parce qu'ils font les moins purs , & qu'or* 
dînai rement ils portent avec eux la pei. 
ne & le chsgrin. Si vms y fàûitis Un * 
réfléxion: ces voluptez ne viennent ja- 
mais qu'elles ne foient jointes avec les 
daukim qui'kur font 0pâ(ées. Tenons- 
nous-en à un feul exemple ; la faim n*eft- 
die pas unie avec le plaiiir de manger? 
h partie n'f ft pas même ég^. A prcH 
portion k douleur eft beaucoup la plus 
longue: la faim naît avant le plaiiir, 
' ti& meurt que quand le plaiûr -meurt; wfdt 
^eHe. La Piiildbpbie Utéf^ime dogm^ 
tife donc, & cmeigne que, hors le cas 
^e ttéccffité 5 on :ite doit pâs tt kifler 
beaucoup eiithafidr-à^éei vomptM Ikratt^ . 
|;crcs. Ils ne laiHcnt pas pourtant d'y 
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gendre piaifir: ils ont une reconoiflancc 
pn> onde pouf k. bonté de Mer€ N^tur^ : 

voicz^ s'cntre-difent-ils 5 comment eïlc 
CQ'Ule maternelkment vf^c i€sprodu6Hon% 
;aiiec les Enims: Comme la néceffité les 
oblige de recommencer fouvent les mê- 
mes fondions naturelles s la Nature les 
y potaflè par un chaornie engagfcant & fla^ 
leur. • ' ' - • 

» '.Ccxnbica nôtre vie feroit-eUc trirte,' 
ennèieufe) ^plor«d>le , s'il nous Êdloit 
chaffcr par des poifons, 8c par des mede- 
cimrs ameres^ les maladies de la faim £c 
de laioif, comme' nous Ëfaafibns ks au»» 
trcs maladies qui ndus arrivent plus rare** . 
ment? Mais nos Infulaires entretiennent, 
^cultivent v€4ofitief^ ia beauté, les fbrce^ 
•l'agtlité, regardant 'ces quatitez*Hl com^ 
me les propres & agréables prefens de lia 
Nature. Il y a encore d'autres plaifiis 
^nt îts (cm amateurs: ce (ont ceux qui 
fc prcnnoiit par les yeux y par le nez 6c 

Er ks oieiUes. Ces voluptez:, difent-41^ 
AtiinguUeM 'à^l^Hômme) hii icul èft 
♦capable d'en jouir. Aucun autre Genre 
4i' Animaux ne contemple la forme. Té- 
•fevidiAë,' -T'arrtngcmcnt y Vordrej enfin, 
'\k beauté du Monde. Aurime bête ne 
ijeilt ks' 4k^ 4es matières 



te les compoilcions odoriférantes j cll«.- 
-n*ca connoiâaac»poiiit ragi:éiDeiit^ kair 
odorat eft bom^ umquemenc à diitingucr 
JLcur mangcaillc. Les Bêtes ne connojÎTcnt 
point les di&reni»^ iaflexk>QS cb la voix.^ 
ici di&ttccs & ks laporo caoe Ict foofr^ 
la confonance Se la diflbnancc j cequitou- 
.che^ ce qui émeut dans la Muûquc^ Ifs 
bêtes n'y ioot ni icnfibks, m comioiflai-- 
fesi ccll un des privilèges de rEfpècc 
ïlumaific Auffi nos U^çpûns s'attaehenc- 
ili à ces pbififs-là comme à d'agreaUes 
aOaifonnemens de la Vie- .Mais quelque 
plaiûr qu'ils ic donnent , ils prennent 
pien garde que k ssoiadre volupté ne 
nuife a la plus grande^ que k pkîfir n'ait 
des fuites £aehcufes, &C qu'il ne produifc 
kdoukur, ce qu'ils croient arriver jm- 
ceflairement des quc4a Yolui^é ji*eft pas 
i^onnéte. 

Nos Uiêpim exigent beaucoup de 
rçconnoiflance pour k Natoio vo» l's^ 
k&voir par l'induûion fuivante: ils di^ 
&nt:Mépxiièr kbesuté duviiàge) affp^ 
Jblir fes forces y tourner fi» tgilité en 
4>«rcflcy cpuifer fon corps par le jeûne fie 
W Kabitinence } £ûic vioJeDqe a û. âsQ- 
xT'y, enfin, rejetter ks aiitiies ftmw» 4b 
Oa Nature,, ^t^'và^xp,.m&» «ô- 
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jKc: Nlc^^ Cpmmunc. Quand on néglige* 
',iêsr.p9rppi!e$ çoafmo^iMi 99^ poocurer k 

bonhçuF à»mncs^ & pour contribuer 
.a^.Bien Public, dans reipej;mce queDiea 
z^ÊOpà^ar eqsoqptf . d« :ce fminêecy Jk qu*U 
^récompenfb» cette pdne-là par une ph» 
j grande volupté ? A la bonne heure^ Mais 
^te jÛTie.dui;^ po^r naci^an^ife, pQHruii 
.phantdpc de- Vertu ùê» que o» foit 

utile i pcdonne j mais feulement pour 
r^'gffCfiUOJ^^: 4'ayançe à la maiwaîfe ftf»^ 
îtuQe^ î une admiité qiim'amvm peoty 

être jamads ? C'cft-là , diiènt-ils, la plus 
. grande. d^ folies :. poui; prendre; de t4t 
^ntîoiens^, it fmt içtie M,4iiF^ cmd à 

foi-même > il faut être d'une iâche-mé^ 
^€on(ioi0àpce envers la Na^e* Ne diralft- 

me s'ils dédaignoient d'avoir obligation à 
r Auteur de leur Ët^e,, ccr^aMoat i toua^ 

' Voila donc ^ les^ principes- & les fentif 
. mens de -ces . Peuples fprtuneaii^, jtoiicfawt 

•ttoifos d^une Ké^réhùon Dmnt i qu'à 
; moins qu'une Religion envoïée du Cid^ 
^il^ilEifpiie rt^opaoïe qinïqiic çhob dt 
plw élé^é, de plus-AinC $ eafifî> qucl- 

vi l2 



fauroit découvrir, ni chercher à la feiite 
iumîcm de & flLiurcÂ', onc^ Fétické plt^ 
iwAy* ni p*l»**rfide; ^*^>w§^è devons 
*pj^iat nous arrêté' ici àdifciiter^à aprofon* 
idir leur QfieÀùn^fiAKié 'pmé teitn^orti|tît 
éijct. LeteakfSt te permet pas j oC d^iîl- 
leurs, la choie n'eft pas ncccflaîrc. J'ai 
iCiim^is 4c vous raipoiter fidékiMne }é$ 

xufations des Uîopiens: Mais mon but 
•M éiièdil4iéfeiKlre ces Infelairéà^ é'^tre 

,dc vous - dédam* naïvement ce point-ci : 
.^pioi qu'il en ^fuiflè- être de leurs Dog- 
inb'^d^kmii'^MaKiméè;, je Ms 'ferme- 
ment peifuade, qtfîl n'y a point eu fur la 
-ITciiQ de Société H«maiiie fi bien régléi^ 
potoc <kf^lM{^^^ fâfè, p<ânt4b;Repah 
Clique fi heu rail^^.î^ ^''V ' ■ - ■ 
.! . UU^Hs^bnt à^iàr.t Corpul^elo* 
gère, agile, & vigoureafe5 f)»^^ '|4ua 
ndc ièrce que -leur taille , <jui n'eft ni gran- 
5lte^4ti^^tii(e^^*ttiais medioa-e , -n^n pro- 
^iti^7i3m^c»^ff^ pa^ ^GF&je«i»lRfrl^ 
•ïe,& il^ ne refpirem: p;tt; un air tout-à-ftiit 
ttÀskh ^Is cmôfeBt • â ces îfK^\v^îi^ns 
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8c le/txavatl ai&iu dao^ U Agriculture. Far 
k hott je^Q Tivrc' ils ic fnrefervent 
des mauvais cfSet^ que les exhàlaKbns ^ 
ksi influences de TAir pourroitaic cw&t 
poorlâ Saoté^. fie par leur màvdktio^ 
préviennent It ftenlité de h tem & le 
peu de raport dans les Campagnes, En^ 
fin, il n'y a point de.PaÎ9 au Monde û 
ku€ti6M^ûÛaMimheêîwâ%i il n'y ^ 
point d'hommes moins fujcts à ctie ma^ 
lades:, ni <^ irivont plu$ longteins* Nos 
feulement, donc ^ vcMi$ imrin eh Utâ^ 
pie, une prompte & aélivc diligence à 
réparer par art £c par artifice ua ioodoaf . 
turelkment ingrat ^ ot qiiejoMaiâffi iiof 
Laboureurs: mais vous y trouveriez cth 
core^ ici , une foirêt abatiie^ies arbi;^ aiv 
nchez - iXi d&mSBezu. JA ^wi Viiitcco bo% 
planté; & le tout par les mains du Pcuh 



MiecQDditBxni tfaboodaÉcçv aa <i*y a 
gard qu'à la commodité des Voitures : 
ils s'apii<|Uf nt à mettre le bcâs. le plu^^iés 
qu'ils «URRtt&tiâft^a: id^iRmaitt) 
9C des V.ilksf ; crir , difimtrik^ t)ii à biea , 
moins de peine à traufporter de l\rin par 

tecfse^* ksÂiiin^c^ k:ldoîf^^ 
d'ua.ira2is^<3^ auiiL diffigilc^ o^^ïnàM 




le. Ce dernier travail nc .C9m3C|3ie. ffiôat 
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Nos Infiilaircs font une Nation ai* 
Sècj plaifaoce, ingemeuic y* die wmc 
doueeiir du npbs : mttf quand y pou» 
inutilité commune, il faut cfTuïer la fà- 
tûue des travaux du Coxfs ^ ces Peut 
pks fouffircai xidà avec aflea de cou» 
rage & de patience. Hors la raifon de 
ncceSSxéj ik n'ont-iui^panchantpour i» 
txerciêes groflSersâcpour laMechànique: 
Mais quant à Tétude, à la méditation, 
au travail de Vefprit , ils y ibgit infatigi^ 
Ues. Ncm m débmaiacs point par lew 
faire connoître tes Auteors Latins^ pre-^ 
Toïaot bien qu'il n'y auroit que les HiX^ 
toirea& kl Poëfiei.qui feroiout de lew 
floûrr mais quand nous kur eûmes parlé 
du Savoir des belles Lettres;, & de la 
Wbilciovh^^én GrecSy c'étoit une cboQt 
admiralMe de voir a?ec'qodles«îiiftaiices, 
avec quel emprefTement , ils demandoient 
aotic iacours , fie notre intcrpuécatioB 
ponr- éfie kifeuits de .cette : mttiero^là 
Voulant bien aquiefcer à leur prière, nous 
MUS mime» à lire. A parler âancbemeot^ 
nous fe .fimes>phitôt5 de* peur qu^ils^ne 
s'ima^tnailent que nous ne voulions pas 
pienœe cette peino'là 5 que dans Tcipe^ 
iMGe d'à! jciier .aoçah mk.^ m de les 
fs^txxc dans le £oût de cette X^e&urc & 
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de cette Etude. Miis quand ^mnls^eatm 

continué un peu de tems, ils marquèrent 
tant de diligence ^ tant d'aâivité, ^nt d'à- 
pfication,quenoMcon{ftmcs aiféineiit qi)e' 
nous femions en bonne terre , & que nous 
ne perdrions point fc fhrit de notre tte- 
tattl.£Qiiand ib conurent là Langue Crh-' 
fue'y aulîî-tôt, ils imitèrent facilement It 
ic^e des lettres & des ■ caraftercs > . Itf 
proftôni;;^ léi kôtt "fittiB' hefiter 9 iW 
tè te ïnettbîeht Tans la moindre diffictdté 
Ams la mémoire 5 ils récitoicnt«t03Qt . avec 
Cuit â^csaSàxxàt SC- de &leHté, que isooà 
t^nlftms^la comme une efpcce de pro-' 
dige & de miracte. H eft vrai que lar 
pfôpiirt d^nfeie^^ j h6n Icid 'té 
portcSwÉ'iivcc ardeur àr cefte étudé-là par 
inclination, mais que le Sénat lies y avoit? 
obligé^ par un Arrêt Juridique : tous ^« 
toieht Ktf Génies les plus* diilinguez -de 
P Ecole; tous d*un âge mûr, &: le plus 
propre à la fine jEfteflc du DifcerneméitJ 
- Akit; èh' mc^ ék «rois ènsf,- ks 17*^ 
topiens attrapèrent, 6c poflederent le Grec 
dans toute -la pcrfeâion. Us Kfoicnt cou-î 
retemttnl totis les ^bmui Auteurs, 
Mtéfidbient, à moins que les fautes d'^c*- 
criture, de Copifte, ou d'impreffion ne 
te airétafleQt* ^AiMtat que je puis )ècon«^ 

jcaus- 



jefturer, ils firent ces rapides progrès 
dans la Laogue Greque^ parce, .qu'elle nç, 
feur. étoit paàtaÎH>:àrfiik étrasgere. ; J'ai, 
dans PeCurit que cette Nation ^ trois ÔC- 
quatre lois heureufe,, tir&^o,Q|igine de- 
Kl Çr^v J'ayoïie quff fa Largue;^ {^ref-i 
que toute Perftenne : néanmoins , dBi|$ 
m jQootf 4^ Villes. & . des. ^^ftr/tt%. 
on y apcngoit , eiurpre qudq^ea ^racîpp^^ 
Quelques veftiges de la Langue Grèfue. ♦ 
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àflez joli balot de livres; car j'avois plus 
t^kjdc^^jc^ x^MMis jainaiSi:qy >^ hâter: 

«ibo ^uf) ipéme yi^ffis ffé^^lH de 
xiè revoir jamais un Monde auffi gâté^ 
auffi corroiçpu , s^fli pçjv^f ifl^ç 4?elui| 

zScz ferme dans un fi bon delTein, je laif^ 
fci, en part^jjjà nos ipf^s& «la peutc, 
BibUcHMque ii^b^ yoiiaf)l^tt ttt 
ouïr jieX^idcgu^ Preique tpu$ 4csrO«H 
vragcf àc Pktm:. pjuûçurs Oeuy^esd'-^- 
fi^/^ : riJwB4iFj4^^ les çlfUBi^ ^^ .ilMu« 

dçcbiié en l>eapcçu^ fd )ÇtHiro}ts s ^ 

je ne puis p^iiibv lans^Quleur. Étant lur 

iorcr moo Tl^ff^^r^/f/t un Singe à qùeuë^ 
jr^v^ i;c v^luu^ .feus, .paçte 5 & ne 
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pouvant en faire ufagc des yeux , encore 
moins de la tête, il le fit un jeu d'arra** 
«(^9 -de coté & d'autre,' k» leuîUets» 
•& de les mettre en fragmeni. 

De ceux qui ont écrit fur kGrammaî-* 
M) ils n'ont que le icul Lafioris i car je 
jn'avois point porté Tbiodare avec moi, 
& je n'avois pour Dictionnaires qu'/^if- 
fycbim fie Diofcaridi. hcs Usafk^spn* 
lent extrêmement le grave fie judicieux 
Plut arque: mais ils font épris de l'enjou* 
ment fie des grâces de Lucien. Les Poë« 
tes Grées que j\d laiiTé i nos Iniùlaires, 
font Arifiêphane^ HQtnert^ Euripide \ fie 
Sopbock avec lés pietits caraâeres é^jllduî. 
PbUF Hiiloriéns , ThucyOdu , Fkni^^ 8c 
Herodien. Ils ne font pas même privez 
des livres de I^^edccine. IrUiuf Afinas^ 
mon Compagnon de voïage , avok sf^r» 
té avec lui quelques petits Ouvrages à'Hip^ 
- jHtcratây fie la Micr^tecbne de Galien: ces 
Uvres^fetit cliez «ujc en gnmde eftunë. 
Quoi qu'il n'y ait pas de Païs où l'Art 
de guérir le Corps Humain foit moing 
neceilàtrê qu^en Utopie , il n'y t pour-^ 
tant point de Nation qui le relpcftc, qui 
l'honore davant^e. Ces Infalaires comp-<î 
. tent la connoiffimee de cet Art-là , quoi- 
^c foixlé uoiquevient fur la conjeaure. 
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fer^ principes équivoque», ils la C0fl> 

ptent entre les plu3 belles & les plus uti- 
les psr'M(£& de.k Scijepce naturelle. Or, 
quand, par le fecoufs^ à k lueur de 
la Philofophie , ils fouiUent dans Tinte- 
rieur de la Nature, ils tâchent de deccHi* 
yrir ie» Seenett^ à leur icuMc que nos 
feulement ils tirent un plaifir inconceva- 
Ule d'une tdle contenipkûooj fQais mê^ 
me que rEtrc ^Souverain , que iseliM qui , 
ar la feule vertu de fa parole, a tourné 
iNéant cii réalité -y eniin que la.p^e* 
pnero caûiSe iprtnd piaiiir à IsmomMsa^ 
pjation , & les M récomperifcra dans cet- 
te vk-ci ou. ^Qs l^autj^. Jugeant 4e 
fôeu^ ^)(TOm^^le^ iiutres An^m^ 
çrofent ^wfe P Auteur de FUnivers a for* 
mé œtte vaifte ^ immenfe Machine^ 
pQW- k dpnper 4Sa i^eâacle -à l'Homme | 
fimle Créatui>e qu'il ait feAc capable de ré- 
Qéc\ 'ir fur ^ ^and & bel Ouyr^. 
Donc» çoaiçkd'èM/ihyJik^ 
-pk '^ ) écompenfe les Hommes bien attetf- 
%ilps à regarder , à confiderer, à admirer 
ce ^'ii 4 .prixluit par )ra Toute-puiiko» 
çp, & qu'il dirige par- fil' SageiTe & par 
£v bonté. Au contcairc , Dieu t.aite en 

béte-fan3 CnciQrndiQQiem^kni^rcâcyian^ua 
immitiSp qui;, ft tfnecMtt fpeu <u peine 

de 
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lîc Tordre 5 de la beauté, de Tarrangé- 
incnt , des caufes , des effets de la Natu- 
iàit* eit ilupide 2c ta fckiche fon ^ïâr 

êe mortel fiir la furface <fc nôtre GIo* ' 

Les Ut0piei$s donc ^erç»t! cond* 

nuellemcnt à l'étude , vous ne feuriei 
vous imaginer combien ils ont aquis de 
ftcilîté 'p0ilr l'ih^tibfr de^ Arts qui 
brégcht la peine , qui contribuent à 
rendre la Vie camtyïode & agréable. 11$ 
nousf bM ôbKgatiôh tlcf dcttjt bfeH» dé- 
cou vertes 5 la fabrique du Pa^ér ^ & 
PImprimerie. ,Ce n'cft J^ô^^tantJ pa^ à 
noia^ feuls: qtt'ils rtt • mt' reifemte^ 
ife "àrit 'dxilîî contribué ' d^bVie * tôrwre par* 
ticf I fp procurer .ces Utjîitèîi-Ià. Noui 
leur inontraernié^ (dïns cef livres qi» jtf 
viens de nommer, te Pa^pfcr^drfcS tSW 
reres imprimez par notre jfîik : tIOtts Iciu:. 

pfcfr; TS: oo mm êirt bif.4vctft ^éobV^t 
bel Art llmpreflîbn! • NoiJ^ lî^ ^ou^, 
vions j)a$ Kuf fe y iîli i^çr claritmcint ^cci^ 

n'étoit inftruit àfond'njideî'iinc ui.^el w-' 
tFC; Ccbcûdant tes ^PVâpfenx '^^jviv 
éioûtàtt^T)ènétrtrtîftt*^ 
Artsi Se au lieu qu'aupiravimt , iÈ'tté-'' 
^' ^ , cri- 
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jCriyoîcat me for des peal99^q^ç £ur des 
éài>refé^\ de principaleojbnt ,^ fur celle 
dun arorilTcau nommé papyrus^ ils cf- 
(aïer^ k. façon du Papia;^ ^i'Arcdc 
rimpfeâîoh. U abord^ ils eurmc un p^ 
de i eine j le fucccs ne, répondoit point 
gfi(S:z au çooragç &c ^ l^;l)omiç volç^ité: 
Boais i ^rce de r^ef9ft;irnc^ la . tentati-» 
Ire, ils attrapèrent e^i peu de. tep)s les 
dcux ArtS i 2$ ils y rçiiflirent fi biçn,qu'4 
ne leiir manqué que lel ^M^LûxifevMy que 
les Exemplaires des Auteurs Grecs pour 
avoir en abondance def liyres iqoprinf q^. 
Jk ii'ont 'point.à pnefeik d'aUtrâ liv4«r 
que ceux que te leur ai lailie: mais ces 
Ç|uyijges.9n^^jetç,tant de fois : rimpf imez: 
en Utopie i oni^e^ a £dt unt Ac^^^ d'Ë^ 
ditions, que mes livres s'y font multiplier; 
en plufieurs milliers d: I^emplaires. 

Tous çeux^aulvo^ 
là par un motif de curiofitc, & pour co- 

aoître le lEHiïs &,lcs Ji^^i^^Sr, EP^^^H; 
qu'ib fe. fpient reddiis ettinis^les par' de [ 
lon^ Voïagcs , 8c par la connoiflance de , 

glunieurs Comrées ^. on, les reçoit très-^, 
ien ^ &. ce fiit par cet râdxjoî^-là; 
ces Infulaires nous firent un bon accueil j ^ 
car ils fe font un çr^nd pkdiir d*ei)tendrç . 

ce qui fc pair* m, ks «itm %tioiis. ; 
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Au refte , on vient rarement chez eux pour, 
le Commerce & pour y trafiquer. Que 
pourroit-on y a orter ? du fer: pour l'or 
& Targent, comme les Utofiens en foijit 
moins de, cas que de la terre, on lèroit 
contraint de remporter ces précieux Mé- 
taux, De plus, touchant les marchan* 
difes, qu'on pourroit tirer de leur Ite, 
ils trouvent plus à propos de les tranfpor- 
ter eux-mêmes chez les Etrangers^ (juç 
de les laiiTer venir dans le Païs pour a* 
cheter ce qu'il y a de trop. Ils ont deux 
raifons là-deflus: l'une , que par une td- 
le coutume, ils ont occafion de mkux 
conoitrc les Peur les éloignez: Tautre, 
qu'ils entretiennent par là, qu'ils perfec- 
tionnent même leur habileté dans l'Art - 
admirable de la Navigation. 

. D E S E S C L A F E S 
. D U T O P I E. ^ 

• .# 

NOs Inlulaiitt ne traitent pointen 
daves ceux qu*on a pris à la Guerr e^ 

à moins qu'ils ne Taïcnt faite eux-même^* 
les enfans des Efclaves n'héritent point , des 
. chaînes & des fers de leurs percs: tous^les En- 
claves dont on pourroit fefaifir chez les au- 
tres Nations d^viçnpe»^^libjçes.Sur qui donc 

tour- 
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tombe la fenrhude ? ^ le Grime ^ £ir la 
Soelerateflê, for le Forfait pimiflable du 
dernier fuplice. ^ Il importe fort peu que 
k Criminel ait commis la mauyaitea&ioti 
iàns rile, ou en quelque ViOe 'étrange- 
re: •Les Utapiens châtient les Scélérats 
dâs au*îls font eo-leur pouvoir > &mémc 
fes £tfangers qu'ils punirent par Pefcla* 
vage font le plus grand nombre. On va . 
les chercher s Se après les avoir achetez, 
quelquefois à fort bas prix y le plus fou- . 
vent même, les obtenant pour rien, ils 
totranCpoctent diez^cux. 
' Kon^ulement on attache i un travail 
continuel ces divers genres d'efclavcsi 
mais. on les tient auflî à la chaîne. On 
traite beaucoup plus rigoureufement 
Ics^ Compatriotes > & les Utopiens allè- 
guent fur ce fuiet-là, pour juftifier leur 
conduite partiale, une ndibn de morale 
très-fenfée & très-édifiante. Quoi , s'é- 
crient-ils, des hommes qui ont eu une iî 
belle éducation, & à qui on n*a rien épar. 
gné pour leur infpircr , pour leur faire 
fiioer avec le lait, 4'amour de la Vertu^ 
les hommes-là'Ont f ri» unmauvais cœur$ 
ils n'ont pu fe défendre contre les noirs • 
tttndts de la Scélératefle> enfin, aïant 
bu toute liontc, akat^^iaroUé Ja crahiGe 

' . de 
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^dc Dieu, ils ont agi en déterminez, en 
liefeTperez ? On ne peut ^ coxicluent-Us , on 
àt peut uièr de trop cle rigueur envers ces 
tniferables-là^ on ne fauroit aflcz les faiié 
icrvir d'exemple. 

Ils ont encore «me autre efpèce d*Ef- 
claves : ce font des valets qui , étant em- 
vldicL chex les autres Peuples aux ufages 
tes plus \m & les .plus pénibles d'une 
Maifonj d'ailleurs, laborieux, & pour- . 
tant pauvres ^ viennent y de leur bon ^rc, 
ên Ûtopii , pour y bffiir leurs ferncei. 
Ces étrangers lônt les bien-venus 5 en 
les traitç avec douceur, avec honnêtçté^ 
il eft vrai qii'on ks £iit ti:availler ikn peu 
plus que les autres , parce qù'its font en- 
durcis à la fatigue. A cela près ils n'pnt 
-pas beaucoup rhoitis de! part à PHumônip 
té Nationale 8c Ck>mmiihé que Tes Çt« 
toïens : on ne les retient point par force^ 
'on ne les renvoie jamais à vuide. 

Les Uiopkns^ comme je croi vous lV 
vpir dit , foignent les malades avec beau- 
coup de ^le^^ cl'afTeûion £c de charité;» 
ils n^ômettent -rien pour leur ptoturer 
la convalefcencc , 8c un parfait retour de 
' iânté « foit par le fecours de la Medeci- 
*fie^ wit par Tobiervation d^im hàin régi- 
me. Pour xreux qui font ataquezr d'un 

K z ^ mal 
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mal incurable » ces rares & ilaguliert 
Humains leur donnent toute la confola*-.. 
tion imaginable; Ils fe mettent auprès 
d'eux s ils çaufent avec eux^ ils les en- 
couragent 5 enfin 9 ils leur donnent tout 
ce qui peut les foulager. Si la maladie 
eft non feulement irrémédiable 9 mai^ 
auifi violente , caufant , picTque continuel* 
lement, des foufrances aiguès, des dou- 
leurs déchirantes: alors les Prêtres & les 
Magiftrats font au Malade cette exhor* 
tation: Nôtre Ami; Nôtre Frerc: puis 
qu'il n'y a nulle eiperance , èc que vous 
n'êtes plus propre aux f ç^nâions de la Vie j 
qu'au contraiie, en reculant vôtre mort, 
vous êtes à charge à vous.ôc aux autres : 
iiiivez notre conièiU ne vous opiniâtrez 
point à nourrir chez Vous cette pcfte, 
cette maladie coatagicuTei ôc puis que la 
Vie n'eft ^ plus prnur vous qu'une peine 
horrible, qu'un tourment lans relâche, 
avancez,- bâtez courageufement vôtre 
dernier four..,Apuïé d'une bonne eipenu> 
ce, faites réflexion que vous paflcrez de 
ce Monde-ci chez les Morts , comme 
un homme délivré âu caçhot & de Ijl 
torture. Si vous êtes aflcz foible pour 
ne pouvoir vainae l'impreflion de la Na- 
t^lfc 1 fi TOUS répugnez trop à vous tirer 
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du nombre des Mortels^ fouffl-â^ , au 

moins, que quelque autre vous rende ce 
bon office. Privée gencralcment ^ Sc 
pour jamais 9 de toutes ks douceurs de la 



que de vous doimej la mort: pouvez* 
Vous tromrerun meilleur ami? Vous lui 
aurez plus d'obligation qu'à ceux qui vous 
ont engendré, vos pareils^ qui ne vi* 
iûîeat qu'il fè contcDtcr»)Vous oat expo» 
fé y avant de vous cemoitre,'aux pemes 
afreufcs que vous endurez : niais celui 
qui^ de votre confentement ^ vous dé« 
chargéra de- la Vie^ il vous aficâione, 
il vous chérit y il compatit à vôtre mal- 
heur i Se il ne cherche qu'à vous faire 
entrer dans h Repos EHrneL - Vous ne 
faîUriez donc agir plus fagcment qu'en 
donnant vous-même ouverture & pi^lTage 
à vôtre ame, ou du*en priant quelque 
bon Citoïen de fupléer à vôtre peu de 
courage. D'ailleurs » ce (ont les Prêtres^ 
ces Ambafladeurs, ces Mimftres^ cet fiip 
crcz Interprètes die k Divinité 5 oui, ce 
font eux-mêmes,, qui vous excitent à proy 
curer vôtre délivrance 3 ia pieté donc 5 la 
fâinteté, la Religion- ne vous obligent- 
elles pas à les croire, & à céder à la for- 
ce de leurs laifonnemcns ? Les Malles , 
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Sm oQtkbooliciircieftlaîilcr ^erfiudcr^ 
: font mourir par une abftinence volon* 
taire ^ ou proiant i^i foporatif mortel^ 
lis partent lâis aiiam firorinacnt^^ Mais 
on-œ eohftaînt. pcrfbnneà'ccflcr de vî« 
vrc, on ne donne jamais la loort àce$ 
tfhigàe» ddcspcre^^ Se toujours fouf» 
fian: titti'ettfinxt onnediBiifmë xim 
des foins qu*bn z pris pour eux , on lc5 
affifie juiqu'fii dernier ibup^ri^ cça PeiF^ 
pies étant perfiuMfe2:.qw^ de ^ate ni^ 
nierc - là , le Malade meurt honorable- 
ment. Si wckun y ennuïé de la Vi^ 
0a pat deâpoîr^ fe Êpare de^ Vivant. 
& fc tue;, ccnfé indigne Tie la terre, dé 
leU) & des honneurs de U lèpultore) on 
le. jectC) comme m ip&me^ dans. qutL^ 

que Marais, 

PafTons aux Mariages des Utopiens. IJ 
ftr'eftpoiiK permis d'oitrei? dans le lien 

de la Génération, autrement d'époufer^ 
oo'à dixhuit ans pour la Fille > qu'4 



eordez , par un tranfport de tendrelTe mu- 
nielle') ont fuccombé à l'impatience a-^ 
«oureufefiCom prévenu V'jî^iûn Canju- 

gfle^ on leur fait une rude cenfiire; on 
leur défend même abfolument de fè 

markrji Ce ces pamfftii ÂiaaQs. n'ofooicnr 
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Jt &ir^> ik brûlçnt i petit feu , chacuo 
de leur côté , à moins que le Prince nC' 

Éaflc graecj&nc difpenfc de la Loi. Mais 
le Pere ôc la^ Meie de famiUe chez qui le 
^éJit^ la fornication, le larcin amoureux- 
a été commis , ont à efliiïer une grande 
in&mie, pour n'avoir pas veillé aûcz txr 
aâement fiir Thonneur de la fîjileoudu 

garçon, 8c fur le leur propre. Pourquoi, à 
:vôtre avis,pi;inifIêot-jdS(fi fé véhément une 
chofe, un écart qui> ne pàfli: chez noua 
que pour une légère foiblcflc , que pour 
U(ie feccadilh ? Voici fur quoi ils ie fonr 
dent. Le Mariage, difeoi-ils , eft un 
étrange & bizarre engagement : il faut y 
palfer les jours avec une prétendue Moisr 
tiéqui , trop fouvent y eft;uatc^ibâ|e aQî^ 
tagonifte^ il ftut fouffrir& partager en^ 
femble tous les chagrins,, toutes les trar 
.verfcs qui. furvicmient .dans le Méns^.Otk 
îhe lâuroit donc prendre* trop de pré^ 
.cautions pour empêcher que l'Amour 
: Nuptial ie ratentifîb , & ne s'éteigooi . 
liïir tout, ce flambeau' brûlant ordinaire- 
.ment d'une flamme de paille. Ot quel- 
rie çicillcure mefilre, pour obvier à cet~ 
.locoBvetuent-là, que d'éloigner, autant' 
que cela ic peut, les fourdes & fecœ- 
.^"S^^fià^.à^ ^fendre. 
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çqued^tntcfdirc tout Commerce gin&àfify^ 

^ccpté celui d'une ConjonSiion légitime ? 
Au refte> voïez un peu comment TO^- 

. i^inion fait tout chez tes Moitèls r qimnâ' 
il eft: quellion d'époufer >^ les Utopiens ont 
line coutume qui paflcroit che£ nous pour 
dértufonnabtey pour ridicule , pour mâl* 
honnête V & laquelle, néanmoins, ils^ 
obferyent avec beaucoup de ferieux & 
de* gravitéi Nos* Infulaîres ne ftvent ce 
îjue c'eftquc de fe marier au bazard quant 
4u corps;. Une prude &i vénérable Ma- 
tsxme &it voir à l'Amant &> Maitrcflè,. 
en pure nature , c'eft-à-dire, toute nuë 5 & 
réciproquement ^ un homme de bonnes 
ibœttrs;, un homme- de probité ^ montre . * 
à la ifille , ou à la veuve r étalage viril-, il. 

^ iui ôte k chcmifc^ & le lui prefente 
«ontftmpler^ àr exaîhiiier.dc^mis la télc- 
.jufqu!aux piés. Nous, ne pouvions gar- 
-dcr nôtre (crieux en aprpnant ce beau* 
^peâiacle dû Paradis tmrefire a^^t l'in-^ 
^concevable chute fdu^ P&e Aiàm i nous 
-fte pûmes> même, nous empêcher de 
leur dire que cet iiÊ^là étoit. f^^ im« 
^pertinent. Mkis: Dieu, feit oommeht^ 
Jnous fumfes relancez: les Utopiens ne pou-^ 
-inoient, admirer - iflezr fisk fofifc de >toiitei 
rlps autres J&atiPiK. Qjjôî, difoicnt-ift, 

fOltt. 
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pOQr acheter nn bidec dt quafté^nnwjt 

foii savons prenez de grandes précautions? 
Quoique cette petite béte foit preic^uc 
coût, i découvert j vons ne latfia point 

de vouloir h connoître mieux. On fait 
defTeller, débrider le cheval: on en exa-* 
fiiine (oignenfèmeiit les ptét, les janobè^, 
la croupe, les yeux, la tête, l'encolure j 
enfin 9 on le regarde par tout s tant on 
«. peur d^étre pris pour dupe 9 tant on 
ismint que Tmimal rfrit quelque ulcim^ 

quelque défaut caché. A combien plus 
forte raiibn devez -vous être atteùtif 
^u choix que vous fiiites d*unê femme f 
De cette alliance, de cet aflcmblagc-là 
dépend le plaiiir ou le dégoAt pendant 
toute vôtre vk. 'Si voul^vous joignes 
un corps que la Nature ait formé en 
maaraife humeur $ un corps qui ait des 
drAformitte: fècitettes , vous avez roal é^ 
tehu vous voila malheureux le reftc de 
vos jours. Cependant , parmi vous 
momme & la^ Feâune, te Mâk êc 
Fémelle s'uAiflent à Tavanture. On fc 
prend Pun l'autre à tout rifque : le corps; 
Mtttttt, bien & dûméût eaché par l'ha^ 
bit $ enfin , oti ne fe- voit que le viface 5; 
ût St coimoit que ^e U lôagucus d'u-^ 
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- ne mainj hé , qu'eft ce que c'eft que 
. cela, je vous prkj^pour U Êuaûion conr 
jugalef 

■ On ne fe marie point pour s^en tenir au • 
raport,à la conformité des humeursdesPiû- 
ïçAophcs même, ne 6mt p«s âchezque 
leurs Femmes aient^en corps & en beauté, à 
quelque chofe de plus que les bonnes quali- i 
tcz deTAmCi Ne peut-il pas arriver^ia*^- 1 
five-t-il pas Ibuveot que le mari trou- 
vant fur fa nouvelle Epoufe des défauts 
^u^elleocfaoit fous un habit , peut-être é- 
datant Se magnifique, s*en dégoûte pour 
jamais, & qu'il a horreur de i'aprochcr 
êùi^iigdikmeMl Cependant 9 point d'autre* 
temede qiK la patience > iln*eft pas pov 
niis de fe féparer.. Si , après le^ noces y, 
cette fadieufe Se mortifiante découverte 
iunrîent à Tune des Parties^ toutes ksdeux 
n'ont point d'autre parti à prendre que 
dei^uffrir, Se que de s-accommoder au > 
' jSort. N'eft-il donc pas juâe- qiuetles ^ 
Loix fe mêlent de cette afFaire-là, 8c ^ 
i^u'jeUifô fourniilènt un mokn infiiillible 
pour n'être pas trompé fiir. une chofe de 
cette importance ? On devoit pourvoir ^ 
*;i¥ec d'autant plus de foin à cet inconye- 
««îcutrl^) qttt k PfilyganM eft ijévéïemênt 
^i^&^&ndjLL£i danjs. notre •Ue/: cluicun y 
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a (a chacune > 6c à moins d' adultère ou de 
mœurs aflèz mauvaiiès pour, ne pouvois 
être fuportéesjlc mariage ne- fe rompt ot* 
dinaircment que par la mort y c*e£t prefquc 
toujours cette exzndcDéfaife^fe quidénouë 
le meilleur,ou le plus dur de tous les liens. 
Quand ks Conjoints font dans le cas de 

£ouvoirétrelégitimei9cnt (eparez^e Seoat 
t leur permet par un Aâe Juridique. I^es 
voila donc defacouplez & libres : mais à 
condition que la Partie coupable & conr 
damnée paflera. le refte de ies jours, àu^. 
Tinfamie, & dans le célibat. Mais répu* 
dier une femme dont la conduite eit, irré- 
prochable > la répudier 9. dis- je 9 par la 
fcule raifon qu'il lui eft furvenu quelque 
infirmité corporcUeE C'e£b ce qui ne iè 
permet jamais chez«nosI7/«/^irAr.CesP^^ 
pies croient avec uiic raifbn y avec un 
bon fens qu'on ne lâuroit trop prifer , 
que c'eft une yraïe in déteftabk barba? 
rie d'abandonner queleun lors qu'il eft 
dans la plus grande foufrance y lors qu'il 
a k plostbeibm de coniblation. La Vieil-* 
Me eft k mére trop féconde des infir- 
mitez y elle-même eft ime maladie : hé 
quoi;! cette vieiHeCe vous fera parjure?. 
Voua répudierez vôtre femme vvow oui- 
Xsi^SQU^imi^ parce que. la njçige 
I* - ^7 ' . la. 
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kigface de Page h met, ou le iùét éàrv^ 
une certaine impuilîance?. N'avtz-vbus 
pas de honte ? C'eft alors,, pour peu que 
Vou$ aïéz d'hoittieui*, d'humanité , de ten- 
drelTe conjugale , cVft alors que. la foi. 
promife dcvroit fe rafermir. 

Cependant il arrive qudquefois en 17/^ 
pie y que les Maris 8c les Femmes , fe trou* 
Tant d'une humeur abfolument incompati- 
ble, cherchent, Vun & Tautre,^ qtielCun,. 
ouquelcune -, avec qui ils dperent vivre* 
plus ^reablement. En ce cas-là les Epoux 
&iéparent.d-un contentement mutuel, Se 
convolent i de lècomitt Nôcc^. N'allez,, 
pourtant, pas vous imaginer que cela fc 
feffç fans autolitç de Mi^iftraturc. Les 
Sénateurs sMnforment èkaoemcht dû Fait : 
ils emploient même à la recherche leurs^ 
feminef,.. comme fines connoiilèufes en 
cette maticrc*là> & après àvdir connu claî- 
jpcment que l'union des Complaignans cft^ 
àn enfer, & que le Mariage ne peut pas 
faHcmhabletaént fobfifter, te Sénat pix)^ 
nonce la fentence de Divorce. Ce 
Û^^, pourtant, qu'à l'extrémité, qu'on 
en vient^U : Nos Infiilairés, Natibh fôrti 
pénétrante, nignorent pas que c'éft un 
Hjiauvjui moï en pour faire régner Famour 
«ins le Mèriagb, dèifiMirtf^ 
j^ui fe démarkr», im^ 
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. lics corrupteurs j les violateurs du Ma?-^ 
nage font punis d'une iervituds trà«4a«» 
rc> & celui, ou celle qui a reçu Taffrontr 
peut le remaâer à qui bon lui iemble. Si 
•mi Tun ni Tautre ne vtvoient dam la Con- 
tinence, dans le célibat, la perfonne of* 
fenfée, rompaot avec fa partie aduko-e^, 
eft en diroit de pmidre celui y ou celte qui 

a fait le Cocuage^ s'ils font à fon gré} ou 
de chbifir ua autre pmiw. Si. le Mari, ou 
b Femme-), pour qxï <Ht 4^ perdu la Foi 
Conjugale, perfifte à vouloir iiimer fon 
indigne, fon infidèle Moitié, ils peuvent 
encore Wvre enfe^tible Ibus la Loi du Ma« 
iriagcv à condition , nesrtimoins , que la 
Partie innocente fc réfoudra^ à fuivre la 
Partie adultère , & condatfinée aux tra» 
rvxxx à- eaufe de foft crime:* il iïni&y mé^ 
me quelquefois , que le Prince , touché de^ 
compailion par Je repcsntir fincerc&amet 
de la Moitié Muiw>]è^^ .Sc par tefoim: 
officieux , alîidus de la Moitié innocente, 
lieur fait ^grace, leur rend la liberté y les 
itfttet ta àotid>re^4ànf la cdUditidti difl. 
«utres Citoïens. Mais une rechute dana 
. TAdultère eft punie de mort iàns niiièii^ 
ti^.' Avbuez-iflbi) Afeffieurg wsê àtxOL 
-KfAk^y qiae nôtre ufege eft bien différent, 
^tant dans les Cours des Mdûai^uioi^^-^ue 

<^dt les ParticuUea !. A 



Digitized by Google 



1^1 L' U T o p r Ey 

. Il n'y a point de fiiplice r^é pom' Isr 
puiiitk)!! m autrts • crimes-» l^e Sénat enr 

ordonne félon qu'ils font plus ou moins 
gransyplus ou moins énormes^ hesM^^^ 
ris font eni droit èc châtier kuis femmes *^ 
les pères & les mères, leurs enfansjà moins 
que raâion ne foit fi noire, ii cciante^qu'it 
iëiiile neccflàiiMient hkc ua exemple pu- 
blic. Mais prcfque toûjours on punit en 
Utopie les forfaits.oxêmç ks plus horribles^ 
on les piimt,dis-je,par k peine de Tefelava- 
ge. Ces Infulaires croient 5 & félon mon 
lens, ils croient fort juftç , que cette pu- 
xûtioa^ par laiicnritudty n*eft pas Hioins 
rigoureufeaux icélerats que la mortifie 
qu'elle eik ptkis utile à la République. . 
Quetrbîen, quiîl profit Moïte dans une 
Société Humaine l'Art ladareux des Bour- 
leaux ? Ce font autant .de .Citoïens de 
moins, qui par repei^if 9 ou par, force, 
auroient pu- rendre lervice à Imirs com-p 
patriotes. Car enfin y un hoipnxe bien 
vivant biw trayailkint^. cik beaucoup r 
plus -utile i notre Espèce qu'un cadavre : 
ces miferables efelaves , étant expofez tous 
ifs, jours à' lu vue des Palans , font bîeii 
une autre impreffion^d6*cràinte & de ter** 
reur çoatçe le crime, que quand la mort ôc 

. k lc9 -oot lût di^o&re^ 3i' çes/ 



cfclavcs 5 ainii doucement 6c humaine- 
ment' traiter y ic révoltent : «'ils te foule- 
vent contre le travail, alors on let tuë, 
on les maflacrc comme des bêtes féroces, 
& indomtables, fok par k prifon, Ibit 
par les foi. Mais pour, ceux qui , avee 
une patience courageufe, fuportent tran- 
quilement leur déplorable condition , ils 
ont toûjours refperânce' d*étre rétablis^ 
Lorfque ces Malheureux , fuccombant 
fous la Ëitigue de ces Ion» 5c pénible» 
Ouvrages, paroiffiat tooehêz de vrai 
repentir; quand ils font voir que le cri*^ 
me leur dqplaît beaucoup flusquc léchât 
timeat $ qudqudois par la prérogative 
Ai Prince, quelquefois auflî par la voix ' 
* du Peuple , on adoucit leur fcrvitudei . 
ou , on les remet en pleine Liberté. 

Avoir ^folliicité femme ou fille à:don!» 
jiei* la dernière faveur , c'eft comme fi on 
avoit commis le viol , la fornication , ou 
Fadultère. Chez les Utâpim^y en tout 
genre de crimes , la volonté déterminée 
au mal. Se les efforts pour y reiiflir, font 
répùteK pour le Fait. Eit-il:jiifte, di- 
fent-ils , que celui qui n'a point commis 
Un crime à caufe qu'il n'a pu venir à bout 
de fon deflcin, eft-il jufte qu'on. lui par- 
donne fk fcelcratcflc, parce que Texecu* 
tioa n'a pas été poiSblc î Ces. 
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Ces Peuples aîincnt keaiacoup les fou 
ic teaibpufefts. : G'cft uûr grande faontè 

de leur faire b moindre infultc, tant les 
Uftfpiens fonft éloignez d'cmpécher epx'aa 

fement. Ils croient que cf m être privé d€ 
faiibnnement & de reâexion* Qu»d ils 
wViieat un CkoBtti s^lez fiMobrc» aflè» 
girtve 5 aflcz auftère pour ne prendre au-» 
CUflr plaiiir aux aâions , ni aox paroles 
. ilînAi.Êm^.îfe fe gardent faén de k M 
Cofïficr , ni (fe le mettre fous & pro^ 
Kâion : ils ciaiiidroient qu'un boufon^ 
^^c& propre tqpi'è kriic d^mmSmitntj 
ne cau&ht point de yCnc a ce £évére 
«p;»^ il nclc n^ligcâc, (ja^ili n'en prit œ« 
fiiti'fiiiiiÂ 

Il n'eft point du tout honnête en Ut0^ 
fie de railler la laideur , m la mutilation- 
. haCitékM^ ktaàcmt des défincs cod» 
pwels de quekun, (è moquent du mo« 
queur^ SCj en gens de bon fens, ils ne 
«uroiett GCficevofr qu'on pùiilê' plai&ti-> 
•rr fur «ni trarcis de JNattire , lequelétofc 
klévitablé: une- t<^ tmlufinade paflir 
^Aci eux pour foire. Gomme ils croient 
^'il ^ t de k né^gligence & dé k paieffir 
à oc point cultiver la Beauté Naturelle,, 
ib iegardcnt> au contraîie ^ cooune une 
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coutume in£ime^ de feâtre k teint bril^ 
Jant) de ib mettre le blanc &; le rouMf 
fiir ksi jottëy ée fe fàiidçe enfin od. 
d%nipkner tous ces^ difSbms- aitifixfbs que • 
nos Dàixies. iàyent & bien mettre en 
ceuvie pour parakre bcilel* flc bk» £ii« 
ta. l^w Utùpkns covmÂS&x^ parexpé** 
neoce, que ce qui Icrrc le rUiieux le ft** 
cné NoraddoÀd^ ce n*eft point U 
ècaiitf de k'feinine ^ c*èft fii'ptobitéy 
c'efi; (abonne conduitCj&lc refpcâ: qu'elN» 
fe portée à Ton Mari. Qudqttes<-uils-fif 

yeux , n'époufcnt que la jcuncy que Tai* 
XQflble y qur ki i toute c}»rmatite Ferifoiî^ 
Âe : Màis que ces Meffifturt les Epotef 
amoureux aient eu, pour Lot, une fem-' 
mty iàns.vertu^ ân^honoeury^ Sês^qoo^. 
plsnâôce ^ .Le» .|niff iirs ^mWkat ecxsmê 

deux ames damnées,, ou la bonne Déeflb^ 
oommce Divarce y vient au iècours. 
^ Ce n'eft: par, fciriement, par Us lAi0 * 
Pénales que les Utopiens écartent le Vice- 
& le Crime: ils invitent auffi à laVertu^ 
pat àas: iéeompei)fe» hofiMsd>fe^ C'iefir ^ 
dans cette vue-là qu'ils font ériger fur- 
la grande Place 9 des ftatuëi ^ ceux qui 
mt r«ndii Itf Pâfrie quelque Êtfice eon^ 

fiderabk. Cette gloricure diftinâion pro- 
duit 
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duitdeax bcmefièts: elle cikifenrey pur 

tin Monument durable le fouvcnir des 
bdlesir âdions, ôc elle excite ^ elk éguil- 
\g>mc Ic& .Drfcchdam Jto càux i qui Isi. 
République a obligatioit^ à marcher fur 
ks tiaces de leurs Ancêtres. Celui qui 
eft convamcu d'aVnâr brigué une. Charge 
de Magiftrat, nc-pcut plus cfpcrer d'en* 
trer jamais dans le Gouvernement ni 
4^ ies ËDiploîi Pi)Ûics4 Cèstropibr* 
tUtiez- Jufulaires vivent cràcmWc* d^une 
jgtaniere agréable, douce, tendre, toute 
fra^arixeUc}: oh les hêweîn Morueb! Lica 
Magiftrats ne fc rènfrogneât. poiht > leur 
air n'eft rien moins que : menaçant que 
te^ible s ils ont h dotieeury li 2x>nté 
priritèofur le Vifage : on- Iwr .donne, r»-' 
mable nom. de Perc ; & ils tâchent, au- 
mit que pela peut s'aecorder a^ la Juf- 
tî<^, ik' tâchent de mérkcr 'ce plui aî-^ 
mable de tous les titres. Ces Magiftrats 
reçoivent les honneurs dûs au CaraÛcre* 
& àla-Fcmârion; latts ils*. n'exigent niil*^ 
lement cela de droit ; & ils ne le forma* 
lifÇQOpoiftf .quand ontne les £iluë pa^A Le 
Prince mime ne fe 4iftingue ni par le» 
l^abits Rowux , ni par le Diadème, ou 
par 1^ Çouf onne i on le reconnoit, feule- 
lAÇpCjriuoç po^ce,4c iilé.quftfr Ma.- 

jcûc 
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jcfké Uj€fiem§e z couxxmt de porter à lii 

main j & par lequel bouquet ^ incompara* 
hlement plus précieux que celui des fleuis 
ks plus m») ks plus ockuifiératit»:, œ 

• Monarque , Ji Manarfue y défîgtie Jym'^ 
hoU^iment que Ton devoir cilèntiel cit de 
noiïmr fes Sujets & deies xeadce Jicusanix. 
Grand Dieu , quelle difièrence jcntrc Prin* 

• ce & Prince! La marque refpcûable , vc- 
némbk du Pontife, eâ: un Ciarge allumé 
qu'on porte devant ià figure fatratiffinie. 

Les Ut$fieus ont fort peu de Loix 5 ^ 
en eflfet) aune eu ie ihonheor de iè 
mer en une fi douce, en tmc fi humaine 
République , qu'ont-ils affaire .de tant 
^ RéglemfiDS ql ide GBmaitutiôns ? Oc 
qu'ils de&prouvent ^méme Je |>luc 
-chez les autres Peuples , ç'eft que Je nom- 
bre prévue infini de Volumes touchant 
ks Loix, & icurs ilntserpièies, té^iaSSir 
fènt point pour maintenir une Natïon en 
repos. Or .nos Iniulaii;es ioutiettoont ^^flc 
ils n*Ofit pâs.toat Je tort, qa!il ify a pas 
au Monde d'injufticc plus cÉiante, que de 
lier , que d'enchaiaer jl'^Uoipme {)ar àog 
•Loix fi noifibiaBii&S) qué:fii vie eft prs 
.aflez longue pour les lire> & d'ailleuj;^ 
xk&.Loîx li obfcures qu?on ne comprcMl 
fifen au^oicittatr dS j ate p ijàc, > {jeàjAvoi» 

içats 
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cats M feroient pas fortune en ce Païs-là} 
fur tout ^ ceux qui entendant bien le Pour 
6? Je Contre^ tordent finement ^malicieu* 
ièment les Loix j & les expliquent en fâ-> 
veur de la Caufe la plus iniq$i€ : tous ces 
fubtiis &: rufez Plaideurs n'ont rien à eïpc* 
rer en {//i^on ne les y connoît point) & 
a^ils y paroiffbient , on les regarderoit 
comme les ennemis , comme les pelles 
de TEquité. Nos Infulatres croient fort 
judiciciufement , qu*en fait de procès , il 
vaut mieux que chacun dife fes laifons^ 
cxpoiè Ton droit au Juge, qu'à un Avocat. 
Le Juge écoute avec les oreilles de Ja 
Juftice : le Compîaignant ne fe 1èr t point 
avec lui de détour ni de fourberie : n^a« 
ïant point d'Avocat qui lui aprcnnc à 
tromper, à en impofer, il dit naturelle- 
ment la choie comme elle eft : . le Juge 
examine, péfe, balance les raîlbits ^ & il 
défend les moins fins & les plus ingénus 
contre la malice & la calomnie des Ruiez; 

Vous m'avpûrez, Meflieurs , qu'il eft 
bien difficile d'oblèrver une telle droitu- 
ne, ime telle équité dans les autres Païs^ 
où tout eft plein de Coutumes embaraf- 
^ées, douteufes, ambiguës 5 enfin, chez 
ces Nations où tout eft herilTe de Loix^ 
Au re^te^. chaque Ut^in eft Doâcur eo 
:.i ' Droit. 
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Droit. Car je vous ai dit qu'ils «voieitt 
- trcs-peu de Loix j & comme l'interpre- 
tation en eft facile & naturelle, il n'y a 
point deCitoïen qui,!!*» pénétre d'sdwrd 
toute l'équité» Le but, la fin , le motif 
de toutes les Loix, dilènt-ils, c'clt que 
tous les Membres de la Socicité Civile 
ioient ioftruits des obligations communes 
& réciproques i c'eft que chaque Parti- 



cuher,qui a l'u%e de la Raifoii,foic aver- 
U de fon devoir: à quoi bon donc, cort- 
cluént-ils , à quoi bon tant rajSncr par le» 
Commentaires, par k» Gloiès, par 1er 
C0des, par les 8cc ? Peu de gens 

lont capables de comprendre ces fubtili- 
tez-là: au. lieu qu'une Loi fimple, clai- 
re v& dont le iêns n'a rien d'équivoque, 
cft a la portée de tout le monde. Quant 
au Vulgaire, qui, dans un Etat ftit le 
plus grand nombre, & qui a le plus be- 
fom d'ayertiflêment, qu'importe , à fon 
égard, qu'on ne fafle aucunes Lôix, ou 
«u'oû les Mb fi obfcures, fi embrouil* , 
lées, qu'il làut avoir un génie fupéricur 
ou l'cfprit tourné à la chicape, pour en^ 
tendre les . Interprêtes & les Commenta- 
teurs -de ces Loix? La Populace, dont 
les Lumières f<mt trcs^owrtes, & qui 
àaat fôA ifinoMo^ ne s'occupe ou'à ga- 



gner la vie, cette Populace pourra-t-clle 
atteindre sbJa Science, LegiJkUivej À Àlê^ 
, tafhyfiqm du Barreêu T » 

Nos aimîibles Inlulaircs font extrême^' 
ment utiles- au Voifiiuge.. . U y a long 
tems que les Utepiens cmiC délivré de k 
Tyrannie de TOpreflion plufieurs Peu- 
ples prochains. Ces Nations ^ diarmées 
de la Mxmûc^ & du Gotvremeincnc de 
X Utopie^ vont y chercher des JVIagillrats: 
Les uns en prennent pour douze. Mois*; 
les autres, pour cinc) ans$ trek dépend 
xles Demandeurs. Quand ces Officiers de 
Judicature o^t Ait leur tcms} oncles 
fiiéne avec tdOs ks honneurs , avec tônt 
ks éloges dûs ^ux bons Magiilrats^ £c 
<m en reprend de nouveaux. U efi: oer« 
tain que ces Peuples qui confinent avec 
VUcopie^ ne iàuroient agir ni plus fagc- 
«lent, ni plus utitemenc pour leufs Ré- 
publiques. Le bonheur & le malhair d'une 
Société Humaine dépendent des mœurs 
de ceim qui en dot l'adiaifiiftcation* Sur 
ce Principe-là, peut-on agir plus prudem- 
ment ? /Ces Nations , dans le Monde 
dont je vous parte, choififient , pour fii- 
pcricurs, des gens, qui, n'aïant qu'une 
Charffq paf&wpe , & devant retourner 
blottot damMir Btifie, ne k hiiSexwt 

. „ . apt- 
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aparemmcnt point corrompre par Tamor- 
ce (cduilanjtc du Profit > ô^ui, étant m- 
camus aux Citoïens, ne tomberont, ni par 
amitié 5 ni par haine, dans aucune pai'tiâ- 
' JitCi toujours prêts à tenir dans Téquilir - 
/ bre k bakmce de TMm^ ; toujours difpo* 
, fez à foûtenir le bon Droit. L'inclina- 
tion & Tintcrét -, lorsque ces deux inao- 
.vais Pand^nt fc trouvent dans les Tri- 
bunaux, c'en eft fait de la Jufticc^ Julti- 
ccpourunt, qui dl.fc.licn^ &.lcnerfdc 
h République. 

Les U/opiens donnent le nom à'JUisK 
à CCS Peuples qui vienncnt4cur demander 
des Magifti-at$ 5 & pour les autres Na- 
tions auxquelles ils font fentir les effets 
de leur genéroûté , ils les apdlcnt jimis^ - 
Ces T/aitez que les autres Et«s font , 
rompent, & renouvellent fi fouvent les 
uns avec les autres , nos Infulaires ne 
connoiflènt point cda. ^ quoi fert un 
Traité ? difcnt-ils : la Nature aïant £uIî 
. ' les JIomjjKS pour s'entr-aimçr, peafax* 
vous que celui qui viole les iaorpreffions & 
les Loix dc^cette Merc Commune, le faf- 
fe \in fcrupule d'eniiaindre les clauièsd'uâ ^ 
Traité? 

Ce qui confirme , ce gai fortifie les 
Utôpim dans ce ikuiiacnt-ià, c'câ; qiie^ 

L Z darj 
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dans leur Mondc^ ordinairement IcsCoû* 
vcntions, lei^Accor^is entre les Princes, 
ne font pas oblènrez 4e ébrt bonne fbt. 
^ En Europe , & principalement dans les 
Païs de la Religion Chrétienne, la m3>-\ 
jefté des Pacifiçations fignées , ratâS^ , 
jurées Ibkmneliement fur les Livres Sa- 
crez , cil l'ainte & inviolable. Cela 
. vient en partie de la droiture & du bon 
naturel des Monarques % en partie aufE 
du reTped , de la crainte que les Princes 
ont pour le Souverain Pontife. / Conune 
le Vicaire du Chef invifiblc de l'Eglife, 
-ce Lieutenant General de la Divinité, 
cet Homme du Ciel, ne s'engage i hen 
qu'il ne rcxécutc trcs-religieu(cment \ - 
auffi veut-il, & cela d'autorité divine, 8c 
confêquemment abfoluë , que les Rois Se 
les Souverains tiennent exaflrcment paro- 
le Itir tout ce qu'ils ont promis. Les 
Princes qui biaiiait, qm, pour ne point 
accomplir la Convention , cherchent des 
cchapatoires & des fubtarfuffcs, le Saint 
Pere de Pape les châtie féverement avec 
le fouet de la Cenfiire Paftorale, ou par 
la foiulre de TExcommunication. Les 
Souverains Pontifes jugent avec beau- 
coup de bon fens & dxquité, qu'il eft 
teut-à*£ût kouteux à des gens ^ qui font 

Icvr 
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leur plus grande gloire du titre de F i d e- 
LE, de ne poinc garder la Soi dans la 
Conventions <c dans les TKÛtez. 

Mais dans le nouveau Monde ou 
VUtopie eft placée >, Monde 9 . à peine 
moins féparé du nôtre par ee grasid Cer« 
clc nommé VEqtuiteury ou la Ligne, qui 
diviiè le Globe terreibe par ]a moitié 
que par h difference des coûtumes &des 
moeurs > dans ce Monde-là, di$-je, on ne 
compte point du tout fur les Conventions. 
d'Etat & dél^Atioue: lei Traitez y fimt 
auffi minces, auflt tragiles^que nous pou- 
vons nous vanter de ks avok fixes ^ fer- 
mes & durables. Lc ibndjUBCtt de cefr^ 
te défiance mutuelle, prenez la peine 
d'écouter. £n ce Monde-là , quand la 
plûpart des Princes, lallèz^ rebutez ^ €pi&^ 
ta d'hommes & de finance dans la Gnet^ 

font contraints de faire la Paix ils 
conviennent d'un Lieu pour traiter. Anh* 
baflàdeS'fiiperbesSc magnifiques: Pompe 
& fimire a l'erlVi : mais fur tout, table 
Ipkndide, fo^iptueufe , Se des divertifie- 
mens d*éelat. La Négotiatipnc du pré* 
tendu PlenifoUntiariat dure des Mois 8ê 
des Années. Tant que le Tapis efl ou-» 
ycrt«9 c'eft à qui agira le plus finonert^ 
c'ell à qi:L fe trompera le mieux. A la fin> 

L l on 
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on s'accorde. Tant de fortnalitez j tant 
de cérémonies y tant de rcmercîmcns au 
Ciel^ tant de réjtfuii&oces épafudiée» ! 
& la fiiice de la dévotion Sc de b joïc 
publique y quelle eft-Qlle? C'eft ordinai- 
rement une prompte roptore : plus la 
Paix fait de fracas chez, ces Peuples Lêin^ 
tains 5 moips on en doit cfpcrer la du- 
rée. Vive nôtre chéie £c tranquile E$f^ 
' rope pour les fermes & ftables Pacifiai 
tiôns. 

Sflve&vûus lâ Source des (jtierW qui- 
font 6 fréquentes , qui cauiènt tant d'em- 
brafemcnt dans ce nouveau Monde que 
î'oi eu ie bonheur d^ découvrir? G'cft ' 
que les Traitez, ks Alliances, les Conî-- 
fédcratiom 5 enfin , les accoHiracdcm^ns 
& les racommôdemeni des Princds, s'y"^ 
font en des termes û ambigus, fi équiv<v 
ques , fi captieux , que le Souverain n'y 
eft jamais lié tout-à-fiût : il troirre toiU 
jours des ouvmures. Se des moiens pour 
échaper à les engagemcns*. Cependant, 
fi ces Seigneurs PlimpoPeiUiairês trouvent 
dans quelque C6ntra£t d*un P^iculier, 
la même rufc, ou pour mieux dire, 
même firaude, la même fourberie ^ pre-» 
pant un air grave , une face majefteieufè 
lie noouncnt ce picgc & ce panneau^. 

mau- 
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nMUvaifè fbi ^ ' noirceur ^ fceteratefle ^ 8c 

fronçant le fourcil , comme fcroit un 
Liouteuant Criminel , ils condamnent, de 
^iiuiteur 9 è h., mort ces Fduflaire» maf* 

quez : mais pour avoir procédé inique-", 
fmniàànsl-x forge de la Paix 5 pour avoir, 
trompé dans une Négociation ? ^ s'en 
font honneur j ils croient avoir rendu un 
f^nà fervicc au Roi leur Maître. Après 
XV» tel contrafte', .accordez FHomme avec 
l'Homme i je vous en défie. Ne fom- 
iftesiraous pas heureux d'être nez dans 
cette plus ^petite partie de la Terre, où 
les. Princes & les Souverains marqiTrnt 
tant; de Probit;£> .où . Ici Mortels agiiTcnt 
rhiimâàien»it? : . 

, Mais quelle confcquence f eut-on ivctt^ 
4e U coutume ôc 4k ruiage de ces Etran* 
getis qui ont ir peu. da bonne (bi ôc d'hu*^ 
manitc? La voici. Ces Peuples ont 
che2; eux deux Juftices d'une efpcce tout 
oppofée. . L'une ; inânë fur ks St^ts^, & 
principalement fur le Vulglire : Cette 
Ju/ijce-li eû humUle jufqu'à la dernière 

Wefic.v-etie^vààpîé^ Se ^infiniment m 
delîbus du fafte RoïaU elle rampe com-5 
un ferpent ^ dik eit faos équipage^ 
^ns (îijjfee 9 Gvûs cTcocte 1 toû jours trai'* 
liant- fisufers, neipobvant iraxlcliir un 
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.pas tant foit peu difficile. L'autre Ju ^ 
XI CE eit la vertu des, Princes^ & com- 
ité elle eft HicomparablemcQt plus re(^ 
pcftablcj infiniment plus augufte que la 
JiiAice du Vulgaire, elle a aui]î un prî-^ 
vilége extraordinaire & âibliine^fon Droit 
eft de n'avoir point d'autre Loi que la 
Volonté. ^ 

Voilà) comme je roos ai At^ la niî^ 
fon de nos Utepiens : voïant dans leur 
Monde ces Monarques, qui^ peiTéd^ 
du Démon de T Ambition tiennent & 
mal leurs proniefTes publiques, 5c qui vio- 
fcnt même ce qu'ils ont juré folem-^ 
Bellement fiir la Foi Divine^ les Utofnms^- 
dis- je 5 ne veulent avec leurs Voifîns ni» 
. Pi elimînaires 9 m Protocok^ Ini Articles 
enfin 9 ils ne veulent aucune Convention* 
écrite. Peut-être changeroient-ils bic» 
vite de fcntimcnt s'ils vivoicat fous notro 
SoleiU & ^^'us nos Climats. Ils ont en-* 
core là-deflus un autre point de Philofo- 
phie^. je vous l'ai déjà infinué. Ils vous 
ëifent v ks Alliances, les Conventions^ 
ks Traitez i enfin, tous les Accords en- 
tie les Etats , feront obfèrvez exaârc* 
sient : (bit ^ à la bonne heure; Mais, 
B'cft-cc pas toujours un grand mal d*a- 
iMfic vieillir la- coutume de^iure des 
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Deux Peuples font lèpare;^ par kpetitc 
diftance d'une Colline , ou d^une Rivie» 
rc: Comme fi la Nature ne leur avoit 
point donné le rapoi t, laliaiibn qu'elle 
met entre- les Individus de toutes lei au« 
très Efpèces vivantes , ils fe regardent 
tout de mêmC). oue s'ils étoient nez jpour 
ic piller, pour ravager, pour s'egon- 
;er Tun « Tautrej & c'eft ce que cof 
euplea pratiquent harbêremnit ^ tant 
qu'iia ne fent point convenus par un 
Traité, La Convention eft-eile faite ? 
Ne vous imagines; pas que pour cela ^ 
ces deux' Nattons ibient en meilkure in-*^ 
lidligence. Tant s'en faut:: on s'entre* 
vole, on s'entre-brûle , on s'entre- 
tue de phis belle> & pourquoi^ ne vour 
co déplaife H Parce que oem qui ont 
drefle lies Articles , étant des étourdis ic\ 
des imprudens , ne le font point expli¥ 
qoé affior ibraDellevienty afla nettcmenl^. 
fi bien qu'en examinant de prés, qu!cn 
aprofbndiilànt k Traité, on n'y trouva 
que des termes ambigus } 8t, kr deux Etat» 
voifîns recommencent à chercher leur des- 
liuâioa vécipro(|ue. Au contraire , )a 
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ijaine âc belle Morale des UtùfUuj^ cff 
qu*on ne doit jamais apcUop Eimg$m que- 

celui qui a fait ton y & qui s'cft attiré la 
haine par quelque violence^ par quelc^u# 
înjufHce, Si^ ks Hommes , s^outnc-ib 
fuivoient la pente de la Nature dont ils. 
&>nt ks Ouvrages ^ & qu'elle n'a formé 
que pour l'Innocence y. quel beibm aii«^ 
roient-ils de Traitez & de Conventions 
L'inclination individuelle ne dcvroit*die 
pas avoirplus de force que 4u papier noir* 
ci ? Ce ne fera jamais par les Contraéts 
public» & particuliei a que Ici- Mortels^ 
i^entr-^inleront: ks* mots, les; promeflèa^ 
les ènga^cmens CiviU n'y font rien : le- 
jfcul Se (olide Pivot du Genre Huauûjns^ 
€ eft. )a.bMtiireîUaiMe); c^ te Co^w; 

* 

%U T O P- I EN S.. 

CNËs^Xnfulaires oat^Jes.: Armes en ihotw. 
^ reorScefi abomimôâim: turlieu, di«- 

fent^ils,. que ce feroit aux Bêtes, férocer 
^ i'S?cntrc-niorare& à s'entre- tuer, il n'cik 
pofht d'Anmal.fi déchaîné ^/ fi: ^eux 

Qpntre fon Efpèce que celui qui fe vante 

• • Gon*- 



Contré le fentiinent fie Tufage dé prdqufc 
toutes les Nations, les Utopiens croient 
que rien , ne mérite mgins le nom de 
Ol 61 A S qbe cette fumée ^ qui. {bus le» . 
mots fpecieux & impofânts de Cêurage^ 
de Brsvoure ^ de Faleur^ fort d'un feu 
iKtrbare , qùi. che2 les Hommes y caule- 
de grans incendies , 8c en envoie une 
nombreule quantité dans le v^eEipapir^ 
^es^MortS'^ ^ 

Nonobftant ITiorrîblc avcrfion que 
V Humanité infpire à nos Utofiens contrç 
k Guerre^. îls rie laiiTcsit pas de s'exercer' 
dans la Difcipline Militaire. H y a de^i 
jours fixez, ppur cela > & les Femmes^ 
^éfaiÊ^neront point difpenfées de rApreA-' 
tiffâge âc ''Tuérie Humaine. Ils font rc- 
gjilierement cet exercice-là pour s'aguer^ 
rir : maïs ils , ne prenoent le$ Armes qu'ài 
la dernière extrémité. Trois feuls mo-^* 
tifs font alTez .puiÛans pour le3 faire en--, 
tfer en Guerrç: i..Quiid on J^t cK^ 
çux dès irruptions & qu'Us .font obligez . 
dcdçfepdre i<^i:s Frontières;^ i,:jpà; qu'il^r* 
^prennent qiiè lêuEsr AniisV que leurs tk>ng 
Voifins font en danger , & qu'ils ont' 
rjLnnerpi fur Ipurj Xcrres , ils arment ai^ \ 

nVus YÎtiç^r 5c couiçti lew V 

qiic quelque inalhcu- » 
' h 6 icux 
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ïcux Peuple gémit Tous ropreffion^ fov^ 
la violence d'un Tyran ^ touchez, alors, 
de cette aimable compa^on qnic tout 
Klortd auroit en lîiîvatit les impreffions. 
de la vraïe Nature, ils prêtent gratuite.- 
mcnt leurs Forces ^ 2C ne les rapellent que- 
quand la Nation opprimée eft (ortie du 
Joug^St de l'Efclayage. 
. Lés Uîofiini fournilTênt doi)c de kuir 
propre Finance , des Troupes auxiliaires 
à Icur^ Aniis. Ils ne le font pas feulement 
pour aider les Voiiins à repouller Tattar- 
que, a. iè défendre contre les ihjuftes A- 
grefleurs > ib les fecourent auffi pour leur* 
donner œdien d'exercer la Loi du talion y, 
& de fe vangef du toit & desinjufticcs 
^qu'ils ont fouffcrt. Mais nos Infulaircs*- 
n'en yknncnt-là qu'après qu'on les a con- 
jliilté àraidt M Déclaration de Guerre. Ife; 
examinent atteativemcnt ta Caufe^ & des- 
quels croient voir déuîonûrativcHieiit^ 
gébmctrîqucmeni , qu*teie Nation a hiva-^ 
gé fans droit,. & ne veut point réparcx 
le dommage 9 ils prononçait dès. lors J^^tu^ 
tÉiiipiit 4u<? ccÉ Etat-là , a&ht icaufé le 
trouble^ & refFufion du Sang de Tlmagc 
* Divmc^ mérite d^étrie pourmivie par Ir 
psar te ftu , pat tfcmî}fe FTanK 
lca{( de lAsif^ fl^qùenr 

il* 



PoXfiTiQVBn .toutes lia fbis que In^' 

Raison du plus Fort a été 
la .mçiUeivre y toutes lea fois^que,. par la 
dure envie de RurLNBJt^ uâ Peuple 
en a ravagé un. autre : mais ce qu'ils fur 
portent le. plus impatiemment |. c'eft. 
quand leu» Nigocians., chez, quelque 
Nation que celbit^ (bnt^ par k pretexr 
te des Loix. injuiïes^ ou par la. mauvais 
tnterpretatidn desbons^Reglemens^ font^, 
-di^-je,. fourbex ipus la couleur de TEquir 
té. 

. . Ca. ité kl 'iburce- dé la. Gueire qi^^im^ 
peu avant nôtue Génération ^ ils firent^ 
ooui* les Nephélog^tiSj contre ]csjilaap9Utes^ 
JfipbéhgiUs crurent avoir reçu diBi 
jflâapêHieSy par lormalité de Jurirpniden^ 
ce > une grande ihjuftice dans le Comr 
mercr. Que cette plainte fût lûen ou^iqa]^ 
fondée^ toi^oars eft-^il. vrai qu'elle fut 
fc fujet d*une Guerre afrcufc. Cça deux 
^atioi» 5> iur ce dîfierent-lâ^ afméraK 
avec beaucoup dTaniniolité^ de haine, de 
fureur. Des Peuples d'alentour entrèrent 
dans la querelle^ & le &u devint gêné» 
tsA. Qudte fut la conclufion de ce fu* 
rifXOL cmbraiêment ?. De ces Républî,-* 
oici^ qui touta -étoient. trà-floiî£Ei» 
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tes les tkifer îcçurén* 'dés fètôb&s <]ut fer 

mirent fur le penchant 5 les autres turent 
4éo\ées'r èc ç^mtdC un mal amène Fau- 
tic^ lei j^op&Èth^éttiltiéfd^^ «fin datt 
k fcrvitude & dans les chaincs. Les 
I6fpiifri\ ' €pi ne' la Guerre que- 
pour IciMfS AIRct;, ou pKitôt que. pour* 
le ban Droit, forcèrent les JlaopoïitcsàCo^- 
hëix wi Népbth^teSy Sç de vivre fous- 
leur dépendancè/ V«%fe«^ pbùrtiant,* 
que quand les Jlaapolrtei étbient en prof- 

- pcritéy le& Népbet0gttts n'étoient rien cni 

. comparaifon de cette Nation-là. 

' C'eft avec cette vigueur intrépide que' 
Infekkésr^^^ intérêts & 

î- argent même dè- Vê&n- Àm». 'Tlï t'étt 
éaut bien que çé^ incomparables , que ces 
itikmtflfclcs Ptoipks^ fpicùt>ufli vife potir 
ieùrs propres-affaires: quand on lés troth-^ " 
pc en quelque lieu ^ 6c qu'on détourne 
IjrôrS Démc^î V ccflàr^ va point juf^ 
î^^à une ruptrïreî .fls în-èÀrtei*' -patience' 
fhilojhp^quçmetîr^ fç çpntentaiTS de rc* 

p}u6-'fttttt-'-ilK^.^<^ CCU7C 

<|ui en ont mal a^i , tarit qtPHs ne doh^- 
neront point de fatisfaftion. Ce n'eft 
''fs&:^^^^^^ pour 
leurs Conatoïrnî que pour îetrfr^AïlitàV 
*É»is ils- fc tioment ^phxs quand 

on 
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itt prend le bîeii.4e kûn. Aini», que fi 

on prenoît le leur prc^re: \w nXon en 
tik que chez les Alliez de MU tapie , ch*» 
^ue Négociaut perd pour fen compta 
particulier^ & cooféquennaent , on ne 
peut lui ôtcr fon bien , fans l'expoler à 
noe grande ibul&ance. Il j^esky^ pas de 
mâine che;t not InAalaices : ccminie tout 
cft chez eux en Communauté, ^k dom* 
«agp n'interefie pas beaucoup un Hab^ 
tatt^ & pouTYÛ qu'on n'iatente* point i 
£i pcrfonnc \ pourvu qu'on lui laiffe la 
YÎe âclafanté , il ne (ë ica( point de fin 
perte}, il n'eaeft^nipkis pauvre^ ni plus 
riche -y il n'en vit pas moins heureulc-» 
ment. Pour vous âûi-e mieux (Comprend 
ère la. cbofe*, XBaU$$^ ar lanbk per^ 
dre qu'aux dépens de toute la Nations 
^ut Ion malheur copiiftc à voir dimi^ 
nuër, pour qudque» jour» , un. pieu dè. 
Tabondance Publique ^ ou ^ pour mieu» 
dire ^ un peu du luperâu général > car 
1^ Utopiêns 3Q0 portent chm le» Etrâigcng 
que ce qu'ils- ont de trop. Ainfi , le dom^ 
mage eft commun > & pas un Citoïcnn^ 
j^'en fent en fim particulier. Voici' dôtid 
la confequence qu'ik tirent de ce ptincS' 
jcrlài. fcroit'^il juftc , ou plutôt ne^^fe-^ 



Ça k mort à pluûcurs gpasy. par rcScati^ 
ment & par vai^jeance pour une injure^. 

pour un outrage, pour une violence 5 en- 
fin , pour une perte oui n'a ôté à ) erfoo-^ 
ne ni la vie^. m k neosflâiie, nik bon» 
heur ? 

. Msdst quand , en quelque Païs de ce 
noaycau Monde.5. un* de nos Ii^ukirc» 
a reçu une bleffure, ou qu*on Tait mal- 
traité jufqu'à la âire defcendre dans le 
flambeau fok que k meurtre ait été' 
commis par autorité pmbliquey foit qu'uiï 
Particulier en ioit TAuteur ydcs qa'ik ontr 
tprky par km Ambaflàdeur»^ k. vénb^ 
te du Fait, ils demandent fièrement le» 
coupables^ & û. on ne fè hâte de les apai- 
ifèr en ka kur Uvrant^ ik ne balancent' 
point à déclarer la Guerre. Quand les» 
font maîtres de cette ibrte d'Of- 
finjeurs^ âsl^pomflènt par TËibkvage;, 
aU: par la mort.. 

\ .Bien éloigpez de ie faire un grand hon- 
neur d'avoir rnsfiacré dans, un Ccmibat^^ 

dans une Bataille , des dix, des vingt y. 
dc$ trente, mille bomi^es,. £ plus nV ar 



trèa-eloignez de s'épancher en réjouïflan-. 
ce par la Mufîquc, par le tonnerre du 
Canon ,. par le : fiflemeat bruïant .d'ua 

fia ^mi^i &i«ek.paar mrok sempor« 

t^ 
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té une Victoire qui a fait couler des ruiP 
féaux de iàng Humsûn, fie qui a couvert 
de OKbmts tout un Champ deftkié par 
la Nature à faire vivre les Hommes : en- * 
oore une igis ces bons Iniulâres^) loin d'a- 
voir nos barbtres (emimens 6n la Guer- 
re , font confterntz 5 & îX)ugiflcnt de 
honte, qiuand ils voient que fi>us le nom^ 
â^mtems^ ils ont i^it périr tant deMôr-* 
tels. N'elt-cc pas, difent-ils, une igno- 
rance crafle , un aveuglément dies plu^ 
épais, de des^ ^Itis obfeui^ , d'aehctei'^- 
chèrement des marchandifcs 5 Fuflcnt-el^ 
les les matières ks plus précieufes que 
k Terre puîflè ca^er ém fen riche 

icin. ' 

Qjiand dcmc , à votre avis^, nos Uta^' 
/mir (ë 6vtnt»ib bon gré, quand fe 
citent-ils d'avoir vaincu? Ocft lorfquc^ 
par adrefTe & par rufe , ik Ibnt venus i 
QMt des Enacmis; Après cette réiîffitr,^ 

Su'ils apellent auffi fagc qu'hcureufe^ce ne 
>nt que des chants de gloire ôc de triom-^ 
phe s tout tetentit des àcclamations du' 
Peuple ; 8c ces vrais Humains aiant eu 
k bonheur de procurer k Bien Pul^c, 
par kur prudence, & fiais avoir à fe roi^ 
prêcher TefRifion du Sang, ni une grof- 

Ib tiiérii ^ oc peovoov ca marquer affi» 
i.. de 
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de joie* Dans^ ces hcureufe conjonâtu*- - 
res, .ils érigent ûc^ tfoph^s ilsélèvenC. 
de fupeibes Monumcns ppui perpétuer le* 
iouircûii: dc<U Victoire. - . * . . 

Je œ doui» poônt , Mcflicu» ^ 
cette nouveautc-là ne vous étonne , &• 
qiie vous ne la preniez pouF un travers xle 
bon ftos. Mais {«tes, je vom prie, at- 
tention à leur raifonncment. Ils (c van-» • 
tent jd'avoir fait la Qucn« ea vrais hom-» 

pourquoi ? C'cft qu'ils ont conduit leurs 
Âpies. ^ la RatfqHy Se que k Rai^^ 
fort vaut Weattceiip mieifx ^ kcoorag^ 

queia bravoure, que la valeur. De tous^ 
les animaux, difent**ils,rHoinmc feul a loi 
privilégç. de pouvW' attaqwr, fe dsifim* 
dïe^ conobatre ^vec efprit & avec jugc-^ 
ment. LesQ^rs, ajoutent -ils, lesLionsy 
les Sangliers, les Loup^, le$ Chiem., Ict 
autres bêtes ne coaabatent que du corps v 
comfj^f 4ar.plûptiurt> de ce^ Bétcs L^enH- 
poôtéât'fiifv.iMm ppur U forcé" 8c pour 
U . férocité , auili/ avons-nous iur elles 

Î [avantage.; de 44:<oiiia9Îfl«wcyfic du boa 

' Quand nos Infulairçs en viennent à 
WQC rup^we jMiVipttç :0yec quelque Na^ 
ïiçiti, jls nVnt p«u)f but 4}WL4'o]btcùMr. cé 



i)uHIs préteiidcnt rafomablcmèiil le le-' 

gitimemcnt leur être dû, & dont le re-^ 
lu^ lô oblige à déclarer k Guerre^ Ik nei 
ibnt jamais les Aereflcoss que quand ifeit 
ne peuvent (e âiÇenicr de l'être : mais 
au£i, quand k £su delà Difeorde eftune* . 
fois^mné, îk croient qu^ou ne ftoroit 
prendre une vangcancc trop .févere de 
ceux qui ont cauic i'embcaiement^ t&û] 
^ <p£c^ dans la ihite^ h cmntt les tieAne'^ 
en bride, & que la teneur les empêché^ ' 
de retomber dans la même injuflice otp 
dans k même violence. C'eft-là k but^ 
que les Utopiens fe propofenr dans^ un def* 
ièin : ils en preilènt^ ik en hâtent .l'exe*. 
aftmif W'ioTte^ n8Mimcmis,*qtfon'âoit 

plus pcnfet à éviter k pcril^ qu'à s'attî»'^ 
m des louanges^i c^k aquqpirik k. g)o#*i 

Dès que la Guerre eft déclarée, ils cn- 
' voient kcrètement. des billets dans les 
lieux ks plus afnuens du Pais aanemi y & > 
ils prennent fi bien loirs mcfurcs, qu^^ah 
en affiche un bon ngmbrc en même tem^.. * 
BtUets, qui finit «ttoriin p« k &aul 
de la République, promettent une gran--: 
de récompenfe à quiconque pourra tuër 
k Prince qut eft kur adver^uie./- Il y ^ 
auill dans ces placards d'autres réçompen-^ 
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les, moindres à k vérité, i^uelapréct^ 

dente 5 raais pourtant , tres-confidéra- 
bles y par kTqueUes on met à prix certai- 
nes têtes ncmmiées^ & fpedfiées dans^ le 
papier affiché : Ce font ceux que les C//^* 
fiâHS croient avoir donne au Prince Iç 
mauvais confeil qu'à exécute oontr*eux. 
Q«and on fe faifit d'un des prpfcripts , & 
qu'on le leur ainène vivant, ils donnent 
k double de k récbmpênfe pimnife fie 



cotnpenfes à ceux dont ils ont^mis la tê- 
te à prix, & kur ofiifeàt knr grâce s'ilr 
veulent fe detiarcr contre leurs Compa- 
gnons. 

{•^'Be cette tiumésiD^fik^ il affrivelMeii-t6t 

que CCS Profcripts fe défient de tout le- 
monde 5 & que ne 4)Ouvant compter Ips 
uns fiir les autres, bkn loin d'être en du- 
reté , ils font continuellement dans la plus 
grande crainte , & dans le {dus grand: 
omger. Car il irriye fort feuvent qu*n* 
ne bonnc' partie de ces Jlpréciez , & prin- 
cipalement k Prince , lui-mémc>. font 
trahis^ tuez, ou livtez par ceux eir qui îls 
avoient le plus de confiance : tant les 
preièns ont de force & de vertu pour ex- < 
citer au Crime ! Nos Infulaines, qui n'i«^ 
forent pas cette vcritc-là , n'épargnent 

rieos 
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Tien pour en faire kur profit. Mais , fa- 
chant bien auili que leurs félicitations, 
que leurs ahortations jettent dans le 
•dernier péril ceux qu'ils tentent , cent: 

3u'ils tâchent de feduire &de€orroinpre^ 
s ont f(Mn que la grandeur du dangor 
(bit compenfée par l'importance, & par 
le haut prix des bienfaits. Ot& pou]> 
<poij ib prcmietteat dans ces conjonâu^ 
res-là , dont ik ont chez eux beaucoup 
d'cxçpiplcs, ils promettent , âon feule- 
. mait une grande quantité d'or, maïs auffi 
la propriété de terres d'un gros revenu , 
où ces Traîtres &: ces Meurtriers pour« 
rodt vivre furement & agreablémenc chez 
les Amis 8c les Promet î^urs tiennçAt ex- 
a6tcïnei;t parole. 

, Les autres Nations regardent cotmàe 
une baflèflè d'amc, comme une lâcheté, 
camme une barbarie, cet ufàge politique 
de faire un tnific de iës Ëniiemis^ & de 
mettre leur vie à Tenchere : mais les 
UtQfiens s^en font honneur % ils s'en glo« 
rlfienti ils ibûtiennent, qîfen cela leur 
conduite ne fauroit être plus fage ni plqs 
prudente. Par ce moïcn-là , diicnt-ils, 
nous finiflpns une Guen€ fims qifdle 
nous coûte aucune Bataille , aycun Com- 
bat. p'aiUeurs nous £»i^bus. voir nôtre 



Jbon Naturel £c notre Uumarûté ; f^^ le 
iang kl -vie d'u^ petit nombce àt Coa- 
.pablcsj nous iauvons des milliçrs dlnno- 
jcco^, qui auroicsit péri dans TOccaiioQ 
Zi dans T Aâieik Ce n'eft -pas ^le* 
ment la confcrvation de nos Compatiio- . 
tes que nous avom en <¥uë> c'eft.odle 
auifi de nos ErnifsBÛs: nous n^avons guêits 
moins de pitié des Soldats qui portent les 
Arraes qontrç nous gue ik ^ob propres 
.Troupes V fadiaat bien qw çeçte Milice 
a'cil |>as entrée de bonne volonté dans le 
ïanguinake Métier de Mars^ maïs qtic 
.ce (ont fcs Princes qui Vf ont comme 
forcée, &c qui s'en lervent comme d'un 
inOxwxkmt de ^.U fwKm^ ffùt les j^i- 
te. 

-Si la Machine des récompcnfcs offer- 
tes n*a pcttxit d'effict, les Ufofiens tentent 
une autre voie : Oeft de (èmer de la 
divifion, faifant efperer la Couronne au 
Frae du Prince ou à quelque Grand du 
Roïaume. Si les fâftipns & les révoltes 
qu'ils tâchent de former dans un Etat, 
languiflbit^^ne s'enfiaamicnt pointi.eii. 
fin fi elles ne reiilîilTcnt pas félon leur 
buts ils ont. recours aux Nations 

Toifinesdc ocPe avec qui ils font en rup- 
ture j jQc Icair .prpdui&nt quelque vieux 
. i titre 
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titre qu^ils ont dcf erré, ctr les Souverains 
'ii<enmanquent jiiûais^, ils les pouâoQt jà 
prendre les Armes contre l'Eftncinr 4c 
leUr Ile. Quand . ils ont promis à ces 
Peuples qti^ils 'foUiéitèiït i la . divÂffpa, 
<Je les fccourir, 8c de les atdér *îîé leurs 
^forces y ils fournifl'cnt une prodigieufe 
-qifantité d^genf mais i:rèsLpdi dé .Ci- 
toyens : ïls ViiTtic^t a *c1îefcmcnt leurs 
Compatriotes^, pCrih font fi grand cas de 
ItursCômpotrit^es, qirils isaiiroiéQt dç la 
peine à échanger un de teufs'Géns contre 
le Roideur ennemi.. Mais pour TOr & 
pom PAtgetit^ ' comme ils $ie feU^dent ccji 
Métauic que pour cet ufage-u'^' ils le 
donnent Éms répugnance 3 & d*auiant 
phis que ,* quand . il île kut etT, tcS^croif 
point du tout,ik ti'^n vivfoîciîrpasmoii^ 
commodément. D'ailleurs, outre leurs 
Richeflcs domefti^iré^, Ils oat eiyrore av 
dehors des biens mfiriis/ Comîftie ils prê- 
tent aifcment^ .plufieufsi Nations leur 
doireiit , Je crêi vt)iÇ5 i*aVôir dcja dit : Oç 
c'cft de cet argent-ii qu*ils tirent dc5 Sol- 
dats de tous cotez, . & priiicipalcpiçnt/ 
des Zapdlites: ' ' " yy^/, *' .* 

Les. ZapoUtesXont uné^atiôn^ plaicéc 
à cinq cens d^Ic pas de VUjopie & fîtuéc • 

ait SolcH: fcfvtot; Ce Peui)te ell afi^,^ 

groC 



*tf4 L'U 



T o PI», 



^roffier, forouphc, iàuvage, & préféraj« 
^ gus ha^ Heu, de lTTerrÏÏ«X 
rets & les montagnes où il » été noimi 

du«i endurci, au chaud, au froid, & 
■au travail : ils ne prennent aucun plaifîr • 

édifices, m des habits. Toute lei oc- 
cupation eft de nourrir leurs beftiaux • ne 
vivant prefque que deJa Chaflc, & S 
«e qu ils peuvent dérober. Les Zaj>oIè/es 
ne font nez que pour la Guene;auffi en 
cherchent-ils avec IcdenHeremprefTement 
if«»?<»- Ibl'einbraflèntavec'ardeur. 
ce dcfccndant par bandes dçlcuwietnu' 
^ & des Mont^. fortaoe de leurs 
forets par troupes, ils sWient, presque 
pour ncn, à ceux qui font vjMusen ce 
Fais-la pour enrôler des Soldats. Ainfi 
«s Montagnards ne conoifTcnt dans il 
Vie aucun Art } excepté celui qui cn- 
ieignc aux Mortels à «'entre-égorger par 
«I règles, à s'entre-tucr dans les formes, 
i^and les ZapoJètes k font une ibis cm. 
gagpa à quelque Senrice Militaire, il$ 
battent ooàimc des lions, & leur fidélité 
dt incorruptible. 

; Mais jUncfcl^nt,ibne$Wagcat jamais 
powu,^ tqas,fi« & ]mté,£çs çl^ifcsdc 
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rcnrôlcmcnt font que y fi des le lendemain . 
les ennemis leur promettent une meiUeu* 
refoldc, ils paflcront de leur côté$ Se 
que li le jour fuivant, les premiers -E/r- 
gagturs offrent im petit furcroit de pro- 
fit, ils viendront te remettre fous leur», 
étendarts. Il fe feit peu de Guerres où 
les ZafolèUs ne & trouvent dans les Ar- 
mées des deux partis opofez. Il arrive 
dc-là, tous les jours, une contrariété fort 
difficile à imaginer , tant ièlon les Loix 
de la Nature, que (elon celles de la So* 
cicté Humaine. Deux proches parensj 
deux frcres, fi vous voulez, s'aiment ten- 
drement : choififlant la profeffion des Ar- 
mes, les voilà tous deux fous le même 
Capitaine. Tant que ces frères font- en- 
ièmble, leur tendreflc redouble par la* 
raifon même qu'ils fervent le même Mai- : 
tre, ôc qu'ils défendent la même Cauic. 
Peu de tems après fe (èparcnt-ils ? fe- 
trouvent-ils dans les différentes Troupes-, 
de deux Princes iqui fe font la <7uerre ? . 
L*amitîé s.'cteint , la fraternité meurt , tous : 
les liens du fanj^ îc rompent ; . C'cft à qui- 
des deux paroitra le plus grand ennemi 
de fon proche, cVft à qui donnera les. 
marques les plus éclatante de haine & dc; 
colère contre fon parent; enfin, (î çes 

M frères' 
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ftcrcs fc rencontrent dans une mêlée ^ ils 
font obligez, fous peine de perdre i'hon- 
neur, & peut-être 4a yie, de Êdre de 
bonne foi , tous leurs efforts pour s'entrc- 
tuêr. £t qu'eil-qc, s'il vous plait, qui 
les incite i cette {iireiir dénaturée? Un 
morceau de pain, un peu d'argent qu'ils 
rcçoirent chaque jour, chacun , du Sou- 
verain au iènrice duquel il s'dd engagé. 
Cependant, ce vil & méprifable intérêt 
les poiïede ii fon, qu'un fou dcpkis fur la 
iolde fuffit pour les Ëûre changer de parti. 
Par une telle conduite , ils tombèrent bien 
vite dans l'Ëfclavage de l'Avarice ^ & per- 
dant cet heureux mépris qu'ils avoient 
pour les Richellcs, ils commencèrent fî 
bien à aimer la Monnoïe, que c'ell un 
provei1>e chez les autres Naticms de ce 
nouveau Monde , point d'argent , point de 
Zapolite. Cependant, l'avarice ne leur 
eft nullement profitable $ car ce qu'ils ga* 
gnent par le fang, ils le condiment auffi- 
' tôt parle luxe i ce qui ne les empêche 
point 9 néanmoins , d'être toujours pauvres 
& miferables. 

C'eft de ces hommes-là que nos Ut^ 
fiens fe fervent principalement dans tou- 
tes leurs Guares. Comme ces Monta-* 
goards ne CtouvcÉt salle part uae^ bon- 
ne 
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tit paie , ils accourent en foule à ces In- 
ÊiUiret. Ceiur-ci les reçoivent, & les 
enrôlent trés^volontiers. Peat-étre n*en 
dcviLcriez- vous jamais le motif: je vais 
?ous le dire. Comme ks UtopUns cher* 
chent les honnêtes gens pour les cm* 
ploïer dans leur ferviceraum cherchent-' 
lis les Zapolètes^ Nation trcs-mauvaiiè^ 
& qui, trafiquant en (tng humain 9 leur 
eft extrcmément odieufe, auffi, dis-je, 
ks cherchent-ils pour les perdre, & pour 
les exterminer. Xjêl Répid>lique en a-t« 
elle bcfoin pour la Guerre ? On les attire 
par de grandes promefiês^ on en fiût un 
Corps de troupoi} mais on le pofte toil- 
jours dans les endroits les plus aangcreux. 
Une grande partie y périt} &y confe- 
t)uemment9 ceux*là ne reviennent point 
demander l'éxecution dcspromefTes. Pour 
ceux qui ont échapé au péril , on leur 
tknt parole; on leur donne de bonne 
foi ce qui a été piomis> Ce cela, dans la 
vue de les encourager à n'avoir pas moins 
d^aflurance 8c de hardiefle dans une autre 
occafion. Aurcfte, XtsUtopiens fc fou- 
cient fort peu que TEnncmi ait pafle au 
fil de répée beaucoup de leurs Zapolètes^ • 



' croient aisûc^ que te Genre Humain 

M z leur 
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leuf icroit bien redevable, s'iis pcuvoienfe 
purger k Terre .^c cette Matioti fale^ 
méchante 5 & qui 5 dans le fond, n'cil 
qu'une Canaille nombrcufc. 

Après la Soldatefque Zapolétaine^ .noê 
Iniulaircs emploient les Troupes de ceux 
dont ils ont entrepris la dcfenle , èc pour 
qui ils ont pris Ici Armes; ils ont, de 
plus 5 les Auxiliaires , que leurs autres Amis 
leur fourniûent > &: enfin, ils joignent à 
toutes ces forces celles de la Nation. Ils 
choififlcnt parmi les Citoïens un homme 
dont la fagedc &: la valeur foient éprou- 
vées^ èc ils lui donnent une autorité abr 
foluë fur toutes les Troupes. Ce Gene- 
ral a fous lui deux autres Compatriotes, 
qui font comme (es Lieutenahs: je dis 
commet car tant que le General elt en 
état de commander, ces deux fubalter- 
nés ne ibnt que des particuliers, :ôc n*ont 
pas plus de pouvoir dans TArmée que le 
mDindre Soldat: mais s'il arrive que le 
Général ibit pris , ou qu'il foit tué y alors 
un des deux Citoïcpis occupe la place du 
JMort , ou du prifonnier > & il monte à 
cette Dignité-là comme par droit d'hé- 
ritage & de fucceffion. Un troificmc cfl 
nommé fur le champ > &c ils prennent ju- 

âicieufiunenr cette précaution > afin que 

com^ 
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comme le (bit des Armes eft fort inccr- 

tain , le péril du Chef ne jette point 
l'x-Vrmce dm» le dclbidie^ £c àm^ la coa* 
. fuiion^ 

. r Chaque Viile fait fes levées r on admet 
^Vrs.Citpiens qui fe prefentent par bonne 
voidoté pour la Patrie , & on leur, fhk 
faire rapicntiflagc militaire. Les Uto- 
piens ne forcent perfonne à entrer dans le 
:icrvice^ ni à embrafler la profeiCondes 
, Armes > étant perfuadez qu'un Soldat na- 
, tufcllj^i)£. timide > non iculement ne 
. la jamais des' â^ion$ de bravoure ^ mais 

que mcmc, il infpirera la lâcheté à fcs 
; Camarades. Cependant 9 s'il furvknt 
tout d'un coup une Guerre qui mette 
rile en danger, on prend les poltrons, 
.-pourvu que d'ailleurs ils foicnt forts 6c vi- 

Soureux^: on tes embsffque avec de bons 
oldats > on les place par-ci par-là en- 
tre des braves fur les murailles > enfin , on 
en difpolè d'ime manière qu'il n'y a pas 
moïen de ^s'enfuir. Alors ces pauvres 
Timides, aïant honte de n'avoir pas au- 
. ta^t. de courage que leurs Concitoïens, 
lie voïant en preience de l'Ennemi, & 
fur tout l'cfpcrance de fe fauver leur étant 
ôtée, font, cofnme on dit, de, néceffiêé 
mer tu: ils s'encouragent ^ ils s'animent $ èc 

M j fou- 
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fourent leur lâcheté naturelle tourne en 
valeur héroïque. , 

Pour ks Guerm ébi^ées, je vous le 
répète, nos Utopiens ne Ikvcnt cequcc'cft 
que de contraindre: mats quand les ïcm^ 
mer y veulent accompagner leurs maris, 
bien loin de les en empêcher, on -les y 
exhorte , Se on leur donne de grandes 
loii«iges for leur fiddité conjugale, fie 
fur leur brave réfolution. S'agit-il d'une 
^Bataille? Oamet chaque Ëpouiè auprès 
de fon Epoux: laifils^ lescttcks^ksne* 
veux, les confins > enfin, tous les pa- 
rens que ces- Qmioix^ ont à T Armée ^ 
ka emrironnent, torment une efp^e de 
cercle dont les Mariez font le centre. En 
aïant demandé la raiibn, ces bons lnfu«» 
laires me firent une réponfe qui me parut 
admirablement fenfée: Nous faifons ce- 



lé moumnent feciet de la Nature, font 

portez à s'entrevouloir du bien, fe fc^ 
courent mutuellement dans le péril & 
•contre la mort. Je ne puis afin m'ieton* 
-ner que les Gens de nôtre Monde n'a- 
knt point encore trouvé cette invco* 
tion-a; 

C'eft un deshonneur, c'cft ure infk* 
mie au Mari de revenir ians fa Femme % 
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& au Fils , de retourner dans le Pais après 
avoir perdu Ibn Pcre à la Bataille. Quel 
effet pcnfcz-vous que cette coutume-là 
produit ? C'eft que quand on les attaque , 
quand on en vient auxprifes^ quand il 
fc fait une mêlée, fi l'Ennemi tient fer- 
.me y le Combat ne finit que par le maf* 
iàcre, que par le Carnage. Nos Infu-» 
laires font tout leur poffible pour ne 
point s'expoicr eux;mÀnes aux fureurs 
de la Guerre, & pour n*y empUïer que 
des Troupes étrangères , auxquelles, 
comme vous avez vu. ils donnent une 



.débandé les rcflbrts de la Prudence pour 
prévenir TefRifion de leur fang, ce la 
perte des Citoïens^ autant, lonqu'ils ne 
peuvent fc difpenfcr d'entrer en lice, mar- 
quent-ils de valeur & d'intrépidité. Ne 

. croïez pas qu'ils aillent au Combat avec 
une impetuofité féroce: tant s*en faut: 
ils retardent, ils reculent, ils réâcchiir 
fents & pendant ce tems-là, ils s'ani* 
ment fi fort à TAftion Militaire, qu'ils 

-aimenc mieux y périr que de tourner le 
dos. Les Utùfiins ont encore une autre 
raifon d'encouragement. Ne craignant 
point de tomber en néceflité: aïart, cha- 
cun chez foi) abôndamment dequoivi- 
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vre> enfin 5 bien fûrs que leur Poilerité 
fera toujours à fon aile y cela leur met * 
.Pdpric en reposa cela leur inipire une. 
vailhncc extraordinaire; enfin, cela leur 
fait méprifer le dernier malheur de la 
Guerre, c'eft-à-dire d'être défaits , bsH 
tus, vaincus 5 paiTez au fil de l'Epéc. 
Vous favez, Meiliems, que nous n'ar 
vons point le même avantage 'dans nos 
Armées. Depuis le moirdre Soldat juf* 
qu'au Géncralifiimc, chacun penfe à ibs 
befoins, à ià fortune, à ià âmille^ fi 
bien que ces foins-là partagciot les cœurs 
les plus braves, les plus héroïques, en- 
tre la crainte & la valeur ^ au-lieu qaHii] 
Utopien^ afiuré que la femme, fes cnfans, 
lès proches vivront heureux après lui, 
n*a proprement que ia perfonne à faeri- 
fier. Une autre raifon qui fait la con- 
fiance de ces Peuples dan^ une Bataille • 
c'eft leur grande habileté pour les Ar- 
mes. Mais la principale caufe de leur 
valeur, la voici. Leurs Loix étant toutes 
fondées fur la Raifon, fur la Juftice, fur 
l'Equité naturelle, on les clcve dans ces 
bous principes, âc dao^ ces belles maxi- 
mes. Il ne fè peut, donc, pas qu'ils ne 
foient braves > car ils aprennent, par une 
belle éduça.tion,à ne pas ucgliger alTez^ k 
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Vie, à tie la pa« mcprifcr aflîfz pour la 

prodiguer témérairement 5 mais aufli que 
quand l'konneurj Se bien de ia Patrie 
l€ denandent v m doit mourir courageu» 
Jcment, 6c ftnç aucun retour lur Tintcrér 
' peribimcly .fur k tendreiTe, & Tur Tami- 
tié ; mort vraîmcat héroupie^ mort de 
► Philofophc. 

r Dam le fort du Combat , en quelque 
.endroit qu'il fè donne ^ l'élite de la Jeu- 

^ neffe, ôc qui efl fort réfoluc à pcrir, s'il 
le faut y ^f)our le bonheur commun, le 
. met en mouvement contre le Général des 
ennemis, ou, pour mieux dire, conjirrc 
;fa perte. On l'attaque ouvertement ôC 
j.de front s pn lui tend de& pièges & de»* 
.embufcadcs y on cherche de près 6c de 
; loiq à 8'ea défaire yenfin, cc$ jeunes gens, 
formez en un BauûUon fur lequel toute* 
l'Armée a les yeux, & dont on a- grand 
' loin de remplacer ks Soldats. fatiguez, ou 
^ rémtcz^ cette jeune Milioe^dis-je, em- 
. ploïe toute la rufe, & toute la bravoure 
Af^rjf.pour venir à bout du Chef de* 
^ r Armée ennemicw Cette . opiniâtreté a 
.'ordinairement une réiifîite fi heureufe, 
j f|ii'à .n^oinf» que le Général ennemi ne 
. prenne le parti de Ijifiûte^ il:eft.tué,.ou\ 
,^>itp;LÎfpïïiisr. ;r.: V;- > * ; . , ' ' 
•? » > ' M f Quand' . 
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Quand la Fcutuoe ^cft déclarée po»r 

nos UtopienSy quand ils ont la Victoire ^ 
A*allez pas vous imaginer que dans le . 
tranfport de h fîlrêur gUiémere y ik turot ^ 
ils miiiracrcnt les Vaincus. Non : ces ex* 
cellens Humains aiment mieux prendre 
ceux qu*ils ont ttm en fuite , - qu<! de leur 
ôter la vie. Jamais, même, ilsncpour- 
fuivent les Fuïards que lors qu^ik font 
i&rs de pouvcHr le (aire: kl gros desTrou* ^ 
pes demeure en ordre fous les étcndarts y 
ix, r Armée toujours prête à foutenir le 
combat. Ils ob(enrent cette méthode-^ 
là fî exaftement , que, quand ils ont bat- 
tu rËonemi, fi leur Arriere-Garde n'a 
point eu part à la Viâoîre, ib hiflënt 
plutôt échaper tous les Vaincus, que de 
déranger les Troupes pour courir après 
eux. Nos Iniiilaires iè Souviennent de 
ce qui leur eft arrivé plus d*une fois. Les 
Ennemis «voient défait tout le Corps de 
TArmée Utôpknne r • enflez de Torgueuil 
d*avoîr triomphé, ils fc difperfoient , ils 
couroientçft & pour pourfoîvrc^ 
pour fkîre dù carnage. A vôtm avis,, 
Meilleurs, quelle ftit la fuite de cet em- 
ix>rteiBent barbare? Les Utophm aroicnt 
un petit Corps de referve. 'Les Troupes 
bkn cackce$ épioieat le tems, elles 
' étoknc 
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étoient attentives à Poccafion. Dès qu'el- 
les la virent favorable , elles fondent fur 
CCS Coureurs j fur ces MéiJ/acreurs y qui y 
De douranc point d'une viâoire infigne & 
complète, ne chcrchoient qu'à répandre 
la Mort par tout. Mais mal in prit à ces^ 
Deifaruâeurs de TETpece humaine > leur 
excès de confiance fit changer le fort, 
qui eficâivemcnt tourne comme une 
irouéte:^ Noa UtofUns eurent le bon- 
eur de tuer les Tueurs : par une révolu- 
tion imprévue ils arrachèrent la Palme y 
ks Lauriers^ la Viâoire i l'Armée vk* 
toricufej enfin, les Vainqueurs devin* 
rent, à leur tour, les battus , Ic&bieu 
^Ameni vaincu*. 

Les Utopiens ont-ils plus de finefleà 
tendre des pièges, à poiler des cmbufca* 
des, qu'ib n^ont de rufe pour fcs- éviter S 
Ce problème de Guerre ne peut fe fou* 
dre , ni fc décider aifcment. Vous croi* 
riez quelquefois & vous le croiriez fss 
toute Taparence poffiblc, qu'ils méditent 
la retraite, 2c qu'ils ne pcnicnt qu'à fuir: 
rien moins que cda; Tout au contraire : 
prennent-ils cette réfolution-là? On ne 
t'en dcfieroit jamais. Car dès qu'ils re- 
conoificnt que leur <5amp n'eft pias bon*, 
ou que ks Ennemis font beaucoup fupe- 

, M ricursf 
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cicursj tloï^y ils décampent la nuit avce 
fout le (Uence imaginable: ou iW te tu 

rent du péril par quelque ilratagcme^ 
eniin^ de jour même, ik font la retraite 
avec tant de âoeflè^^ éc avec un £1 bel or- 
dre, qu'il n'eft pas moins dangereux de 
les attaquer quand ils fe retirent 9 que 
lors qu'ils tiennent ferme , que lors qu'ils 
défient, 8c qu'ils femblent dire d'un air 
menaçant 9.. aux ennemis venez venez 
vous jerez les trh^bien reçût. 

Nos Infulaires ont grand foin de for- 
tifier leur Camp par un foiTé auiH pro- 
fond que largis;. & comme ils font jet- 
ter de leur côte la terre tirée de ces en- 
droits creufez , cela leur vaut un double 
loempart. N'allez pas vous imaginer qu'ils 
emploient à cette forte de travaux , des 
goujats y des valets,, des gens de la plus 
Bafiè mechanique. . Non: ce Ibnt les 
Soldats mêmes qui font ecs Ouvrages 
futiles. Toute TArmée a. la bêcher a. 
l!outil à la main i à condition, pourtant , 
mes Amis, qu'il vous plaira d'excepter 
ceux qui, pendant que leurs Compatrio- 
tes ibuïflènt & travaillent,, font comman- 
dez pour faire fcntinelle autour du Campj. 

cela^ pour être toujours, prêts à re- 
. podlfic les attaques imprévues.. Tant de 

Géns^ 
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Gens mettant donc la main à Pœuvre y 
tant de bras étant occupez à mettre le 

Camp en fureté, il n'cft pas concevable 
avec quelle vîteflc ils finiiScnt leurs, rcr 
tranchemens, & tous leurs travaux. • , 
Leur Armure a toute la fblidité jie-^ 
ceflaire pour recevoir les coups ians bief- 
fore 5 & cependant, fi légère, formée^ 
avec unt d'adrcfîc 6c tant .d'art , qu'cl- 
k n'empêche ni le gefte^ ni le mouvc- 
moît. Ils peuvent même nager commo^^ 
dément avec cette Armurc-là. Il faut 
semarquer que duns Téducation de ^er*^ 
re , quand on leur donne les première» 
leçons de la Difciplinc Militaire , ils s'ac- 
coutument à nager armez. Les inftru- 
mens fknguinaires & meurtriers dont ik 
(c fervent en combattant de loin , ce font 
des dards , des flèches y des javelots s & 
ils manient ces eufils de mort avec une 
force, avec une adrefle merveilleufe 5 on 
ne peut pas mieux vifcr. Llnfanteric & 
. b Cavalerie portent également le Car- 
quois. Quand il faut fe battre tête a tê- 
te, homxnc à homme; enfin , s'agit -il 
d*en venir aux prifes ? Cela ne fè fidt pas 
à l'épce : c'eft avec des haches qui par le 
fil,, par le trenchant,Sc par la pçfantcur^. 
fibnt tQUt-à-feit propres à ne pas manquer 
' M 7 fbit 
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fon coup , 8c à frapcf d'cftoc & de tail- 
k. ils iont d'une habilccé iînguliere à 
inventer des machines de guerre : quand 
elles font achevées, on a grand foin de les 
cacher y de peur qu'en le hâtant de les 
produire, & qu'en les Êiilânt jouer trop 
tôt, elles ne manquent leur enèt. Ce ne 
donnent lieu aux ennemis de rire 5c de fc 
divertir. En faiiant ces Machines , ils 



les tranfporter y ÔC qu'elles tournent faci-* 
lemetit. 

Nos Utopiens ont- ils fait une trêve? Tk 
robfervcnt trcs-rcligieufemcnt j & ne la 
violeroient; pas même, quand les Enne- 
mis y feroiei t infiraélion. Rare exemple ! 
& qui, à ce que je croi, ne fe trouve 
que chet ca bons Infulaires» Cette Na« 
liort qu*on peut nommer , à jufte titre ^ 
r Honneur du Genre Humain , n'a pas la 
icitidle & barbare coutume' pilfer 9 de 
ravager , de brûler les moilTons ; enfin ^ 
3e, commettre ces hollilitez aâreufes^ que 
nt>Vs avons la douleur de voir dans nôtre 
Monde. Fort cloig!:ez de cette Maxime 
pernicieulcji qu^on doit affoiblir fon Enne^ 
mi par toiâS. les endroits poffiUis^ ils cm** 
pèchent autant que cela fe peut, que Ics^ 
|ioxfifmc& ôc \u chevaux ne foulent & i.c 




garde fur tout qu'il foit aifé de 



gâtent 
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gâtent les grains de la Campagne : que fa- 
\ODS^nous,dirent-ils,li la Terre ne produit 
point ces biens*li peur nôtre ufage$ & fi 
quelque jour , nous ne ferons point trop 
heureux de les trouver ? Ils ne font jan^ais 
de mal i un 4KHnine qui n'a point d'ar- 
mes , à moins que ce ne foit un eipion. 
Ils confervcnt ôc protégeait les Villes qui 
le rendent : les conquêtes priiès d'aflàut 
ne font point mifes au pillage : mais on 
fait mourir ceux qui ont empêché que la 
Place ne capitulât ^ oune k rendît i èc 
quant aux autres qui, fuivant ce mauvais 
confeil^ fe font défendus avec trop d opi«, 
niâtreté^on les condiome à la fervitudeÂ: 
• à refclarage. 

Ils ne touchent ni aux vieillards , ni 
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un de ceux qui ne font pas propres à la 
Guerre. S^ils favent que, pendant leSiege,^ 
il y a eu parmi les Affiege^ , des Citoïena 

3ui confeilloicnt la reddition de la Place, 
s leur ca font unméricejk & pour les ea 
lecompenfer^cMi leur ftft preftnt de queK 
que portion du bien des Condamnez : le 
xel^e de cette confifcatioii €& dillribué 
aux Troupes Auxiliaires 1 cai^ pour eisx^ 
aucun ne profite du butin des Vaincus^ 
pas un des Vainqueurs a^a paît aux de^ 

poiiipes de r£raetti A» 
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Au refte, quand U Guerre eft termi>- 

née, ils ne demandent point à leurs Amis 
de dédommagement pour ks frais que la. 
Republique a fait pour eux! i iU mettent 
tout fur le compté dei Ennemis batus & 
i défaits. Sur ce prinppe-là,. qui n'a rieu 
que d^équitaUe^puis qu'on fupofe que les 
Utpfiens n'armcftt jamais^ que pour des 
jraifons légitimes 6c indifpeçfables > fm* ce 
/priQ|dpe-là^ ^dis-jie y on jcondaauiie les. 
^yaincusf aux acpen$ du. Procès y on les- 
-ejûiigi i fournir une bonne fommes. ÔC 
cet argent-là eft .rcfervé , dcftinc, coti- 
facré pourries mêmes Gonjonéhirei de- 
Guerre: m«s,çe n'eft-là qu'une putie du 
Paiement : on contraint ençore çes^ piau^ 
vreS'batd^ , à. céder poûr toujours; des- 
^ terres ôç dçs bévitagç§.quji augmentent dp- 
beaucoup les rcs^çms de taba tnfujaire^. 
Ik ont , prefent, de ces fortes de fonds 
de reiitej chez pluficurs Peuples. Ces 

Jêeyenu^ fe.j^nt &]rnie2^ infeniibjemcnt v & 
par Jdes occafiQn3:dii9fercntes': mai^ tet- 
.te petite foui:cc pççuniiiivc s'çft tellement' 
.«nâce, -^[eau^ devjenue^ 6: fortes ^ 
fi fécondes qu'elle produit- par aîiplus 
^ de fept cens mille ducats^ • 
\ Ils? qiyoi>nt jiur biens étrangers 
. cjuel^i^^csi-uu^s ;4e Jeui& CQprpatjriotes y ôc 
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ils leur donnent le titre de ^ueftenr^ ùa 
de Trcforicr. Ces Officiers vivent* là 
fplendidement > ils y font une figure des 
plus magnifiques : mais quelque dcpenic 
.qu'ils &ffent potu: paroître én grans Sei- 
gneurs 5 & faire honneur à la Patrie , ils 
ne fauroient dcpenfer tout le revenu. Il 
en refte toâjours une bonne, partie pour 
mettre dans le Tréfor Public ; fouvent 
auÛi ils prêtent un peu de cet argent«-là 
au Peuple fur les terres duquel ces heritar 
• gcs font fitucz : on leur en laiflc la jouïf- 
lânce 5c TuTufruit jufqu'à ce que la Ré- 
publique en ait bdbin ^ & même il n'ar- 
.rive prefque jamais qu'on redemande le 
Tofal. De ces terres, de ces heritagei, 
•ils en aflignentoine partie aux Gens, qui, 
à la follicitation Utêpienne^ veulent bien 
' courir le danger doot je vous ai parlé. Si 
quelque Monarque , poiTedé dii Démon 
de la mauvaifè gloire, aïant pris les Ar- 
mes contre eux, iè prépare à faire une 
irruption ? ils ailemblent y ep toute dili- 
.gcnce, la plus nombreule, la plus puif- 
.lante, la plus formidable. Armée qull 
.leur eft poiTible: ils ccurent, ils voient 
à l'Ennemi jufqucs au delà de leur fron- 
tière 5 & le rcpouflant, ou peut-être, le 
taillant en pièces, ils le garantifliênt aicdi 

de 
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de rinvâfion.Nos Utopiens n'aiment point 
du tout ^guerréter (ur leurs terres^ & U 
n'eft point même de cas aflcï preflant, 
de ncceflité aflcz urgence,pour les obliger à 
introduire dans rUe aucun fecoursétranger. 

VES DIFFERENTES 

RELIGIONS 7)E 
U T O P 1 E. 

m 

CE n^cft pas feulement ^ans Pile en 
général que le Culte Divin cft bi- 

Sarré^ c'eft,aui& chez toutes les parties 
? h Nationi La Croiance Religieufâ 
ne fauroit être plus partagée ^ ni la Fq^ 
pîeulè^ plus fujetfic à concroverlè. Cha^ 
que Ville a fon Dieu. L'une le proftcr- 
ne 5c fait fcs dévotions devant le flambeau 
de r Univers 9 Aftre dit vulgairement le 
Soleil: Pautrc récite fts Heures devant 
la Lune, & invoque cette belle & arien-^ 
tine Pbièéj de qui la Genc Poétique a 
révé tant de beUes chofës dans (bn inibm-^ 
nie ordinaire. Telle Ville fête & chom- 
aie une autre Phiièce: & enfin, dans nô» 
tre Utopie il y a du Service Divin ^ de 
tous les genres & de toutes les façons^ 
Vous ne cioiriex peut-étxc pas, MeiSeurs 

mes 



Kcs bons Amis^ ce que je vais vous di* 
XC.J 8c ce qui eft', néanmoins ^une des vé- 

rîtcz les plus Utopiennes. Certaine So- 
ciété particulière de ce Corps Politique^ 
certain iflanblage de mortels, certaine 
Ville j tout comme il vous plaira : ces 
Gens-là donc adorent Se fênrent un jç 
ne fai quel homme, qui, pendant (a vie^ 
fe diftingua par fon mérite, & par fa ré- 
putation > & non élément ils ont spê" 
tbeêfé ce PerfonnaK-là , ncm feulement 
ils en ont fait un jSieu^ mais même, ils 
le crcuent le premier ôc le plus grand des 
Dieux, le Maître de la Foudre» enfin^ 
c'eft leur Jufiter. 

Mab la partie de nos Infulaires la plus 
nombreofe, bphisÊige, la plus- éclairée^ 
rejettant toutes ces Divinitcz chiméri- 
ques , n'admettent, & ne reconnoiflcnt 

Ju'un feul Etre adorable. Il eft^ difent-ik 
ms \cuY Catécbifme ^ il eft inyifible, é- 
tcrnel, immenfe, incompreheniible 9 & 
infiniment wnleflus de tout ce que VW£- 
'prit Humain peut concevoir, peut ima^ 
giner. Ce grand Dieu 9 ajoutent-ils^ 
remplit tout rUntvers , non pas materid* 
•fcment , non ^ pas d^unc étendue corpo» 
relie & divifîble> mais par fbn vouloir ^ 

8c par & puiffimoe. Ces Ut^im mbê* 
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doxes donnent le beau nom de Pcrc' à cette 
Diviniic : ils attribucat à elle ieule ks 
Origines & les principes^les accroiflcmcns 
& les progrès , les vicilîitudcs 5c les ré- 
volutions; enûn^ils k ijeconnoifTenc pour 
le Moteur des ccmfijEnenceinens &: des fins, 
, pour la Caufe Première & Univerfcll^i 
& comme ils en font Tunique objet de 
ileur Religion , ils ne rendent qu'à cet 
£tre Tout-puiflant les divins & facrcz 
h ^nneurs du Culte, 

Jfè' .Quôique toute It Nation ne Vaccorde 

point fur cet Article effenticl & capital , 
ils^ cçnviennent tous 9 néanmoins ^ d'une 
choie : c'eft qu'il y a un £tre fuperieuf à 
tout, un Etre dont Tcxiftencc eft ctcr- 
ndlC) & dont la volonté cil ibuverainc- 
mént at>foluc^ que c'eft lui qui 5 par ki 
(culc vertu de fa Parole toujours efficace, 
a realifé le Néant, & créé ce valte ce 
bel Unirers dont nous fai(bns une petite 
partie j enfin, que c'eft lui qui, par uite 
JProvidcnce également fage , bonne , juf- 
te, puiflante. Se impenetnd>k9 conduit 
& gouverne ce grand Ouvrage qui eft: 
foni sle ia bouche. :Cet . Ltre Infini 
s'apelLe communément en LMgfxc Ufopiefi^ 
nt Mythra : Voila , donc , un fentiment 
uniforme touchant la . Divinité. Mais 

ca 
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en quoi CCS Peuples différent de croïan-^ 
ce y c'cil que le vrai Dieu n-c& pas rcco* 
nu dans toute l'Ile avec k mècùc (ens^ 
avec la même explication. Chacun choi- 
iît ce qui lui plait pour, la Divinité , cha* 
cun déifie (bivaat k parftafion &c le pré* 
juge. Mais dans cette variété, dans cet-, 
te contradiâion deiFoi Ritigiiujiy ils fe 
]feùniiIeàt.cous ixxr un Point. A qui, ou 
à quoi, difcnt-ils unanimement, qu'on at- 
tribue la ^<?/^^^-Pi^i^À;^^^ ? il dt toujours 
certain que TEtre jqui. la ^odlede , cette 
Touie-Puijfance ^ eft celui, qui du coi> 
fentement génccal de toutes les Nations^' 
n'a , ni Supérieur , ni égal en D i v t N l^» 
TE', ni en Majesté'. 

. Au rcfte, cette gcande bigarure, cet-f 
te direrfité de (iiperilitîon s'évanouit pèti 
à peu, chez nos Utopitnsz à la luëiir d€ 
la Controvctfe.iikj ouvarnt les yeux , & 
ils s'uniflèM pout* fnfefieFila. ^Religioii 
qui pitoit la plus raifonriablc. Je ne dou-i 
ie point que tous ies autres GiUtxs ne fuP 
4kxit ^éfHf^aboKs: intisril s'y pTdè»cè \m 
obllaclc. Quand un Infulairc a dcllein 
4e changer de Croiance , & d& paiibr 
4'une Eglife-'àfl'iautrr^' fi'-danirite tstM- 
là, il lui arrive quelque dîïgrace , il eft 

^ap4<ic cttûotc i la. terreur . £upçrltiticu& 

le 
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k faifît j & au lieu d'attribuer fon mal- 
heur au hazârd & auidcitin 9 il fc mecea 
tête que le coup vient du Cid| il croit 
fermement que le Lieu dont il veut aban- 
donner le culte , ôc qu'il eli: fur le point 
d'abjurer , eft fort en cokat i qu'il le 
punir 5 qu'il fc venge de l'impiété duilf/- 
eroiant & de. VApofiat. 

Quand ci» Peuples nous cuxent ouï 
parler du Chriftianifme : quand nous leqr 
eûmes fait connoître le lâint Nom de Jc- 
fus-Ghiift^lÀ DofhrÎDe, & M(»ale, fes 
Aâions , fe$ Miracles : enfin , quand 
nous leur racontâmes cette admirable , 
cette mkacukuie confiance de tmt de 
glorieux Martyrs , dont le fanp répandu, 
par une mort volontaire, a été la femen- 
œ des Fidèki , & a attiré un fi grand 
nombre de Nations à la Foi de l'Evangi- 
kt quand, dis-|e, v^sqaVxsx contâmes les 
ilumes, les fiibumes, ks profondes Ve- 
ritcz de nôtre Sainte 8c Divine Révéla- 
tion, vous ne iàurieï croire avec quelle 
fticUnation , atvee qikl épindimcnt de 
joïc ils aprouvcrent la prédication du 
Sauveiir. Je ne lài fi Dieu ^oit inte« 
«ieuitment dam kunnArors par là Gra^ 
ce & par fon Efprit , ou fi k Chriftianif- 

ioekurpuutmePmM^ conibnne i 
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k Se6tc qu'ils eltiment le plus parmi eux« 
Mais je croi qu'un des grans madâctetwr 
aprobation , ou plûtôc de leur aplaudilîc- 
ment y c& qu'on leur avoit dit que «otre 
Legidateur Dieu & Homme tout cnfera« , 
blc fe plai(bit à vivre en commun avec 
Tes Apôtres s & qu'encore à prefent, cet* 
te comnmnauté des biens &: de la vie cft 
en ufogc dans les Socictcz des Chrétiens 
qui & vantent d'oblcrver le mieux les 
préceptes & les coûSaïs de la Morale £r . 
vangclique. 

Quoi qu'il cnfoit^ quantité diUtopieni 
eurent le bonheur d'entrer d^ le chc^ 
min du Salut Eternel ; ils embraflcrcnt 
notre Religion > & par l'eau purifiante 
du premier Sac ncm e n t^on kt nKcesmiio* 
da avec Dieu , on leur ôta la Tache dam^ 
noble damnante du Péché Originel; 
Deux àc nos Compagnons devoïage é- 
tant morts, nous ne reftions plus que 
quatre pour catéchifèr ces Ne^yteSjSc, 
pour leur adminiiber laBatéme» Aucmi' 
de nous n'ctoit Prêtre, ce que je déplore 
encore aujourd'hui. Cq)endant^ ces 
upkns nouveauat omTertis, .après av^ir 
été inftruits&hatilci^ brûlent d'une pieu-- 
fe ardeur fie d'un zèle pcoféi^Èifue ^ àé 
participer aux autitai SiK at meni que 
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Prêtres fculs ont droit de conférer. Ils 
coanoiûeat nos My itères > ils y l'ont ini-^ 
tiez : mais comme ce n'eft que par inf- 
tni£kion & que par la fpeculation , cela 
leur i*cdoublc l'envie d'en venir à l'exer- 
cice & à la pratique. Cette ferveur ar« 
dente les a fait a\ ifer d'une queftion, d^un 
problême théologique : Ils demandent fi . 
pôur avoir un Miniftre de TAutd, il eft 
abfolunoent neceflaire qu'il ait fa Miflîon 
du Pmtife des Chrétiens^ c'cit ainfi qu'ils 
nomment le Pape$ & fi, en choififiant 
eux-mêmes un Citoicn, il n'auroit pas 
aflez le facré & încfFaçablc Caraâcre de 
la Prétriië, pour -ftire de droit & avec 
pouvoir les fondions du Culte 5c pour 
adminiflrer les Sacremens. Nos^lniulat*' 
. tes difputent vivement fur cette matière- 
là. Je voïois même que l'afirmativc de 
la Queftion prenoit le defTus : Je ne dou- 
tok prefquc point qu'ikne JaurdQtifiaf- 
fenf quelcun de la Nation : cependant , 
quand je quitai l'Ile , ils n'en ctoient 
point encore venus jufque-làj & je les 
laifTai fans Prêtres. 

Ceux qui , ne trouvant point de foli- 
dité da» les fbndemcns fic dans les Rai-» 
fons du Chriftianifmc 9 fè moquent de 

nos Vçritc&^ £c rejetteut l'oâic de dm-- 
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vi/Jkit, çewi-l*, 4ts^ie,, n'en ticitntfHt 
ai «xx re^rocfiies, ni auxitiehaces con- 
tre nos Gatéchtmhtes ou nos Bâiifcz ; bac* 
• loin de fcs haïr, de deccftcr,4c teptt. 
nciiee», àt te^brôldl-, on les abandonne 
* leur perfuafionj ils en jouïifcnt traaf 
quilenocnt> & on ne Icfe w tx^'p» 
■Boaui «a §etim de Natint <t d'Efpéctf, 
en bons Compatriotes, en Membres <te 
kf Société Humaine, Heunn± Mbr« 
«ekchei quittikRelijgion, quelle qu'el- 
fe toit, ni lé Fanatilme n'introduifent 
point la DifcorÂt lànglantc & mcartricret 
- Ohlufic, toasMoms, ficoncmprifon- 
9»y devant moi , un de nos TJtopiens noû- 
vellement Illuminesi. Cc\sà^ y dteatê 
tout t(e»}^ dd ¥ëMt fttâteiAeht brûlante 
du Batdmé , entra dan» un ô grrfnd ea- 
thouliafoic qu'il voulut foutcïrirpiiWiqutf» 
Biemt que 1# fetite RefigîcW Chrétienne 
«toit vraie, & qu'elle feule' poirvoit con-' 
duise au Ckk NouH Ùtm àt hotte 
nricux po« ménitr , ^Wi**' arréf er ce 
tpanfport; nâùs rcmontrîmcs s ce Pta>- 
filyte^ qu'it y avôif de iliïdifereeîoH (ÉMé 
fon^ adl», Uc^ IMà m cdimzndoit 
poiitt l'emporteraient. Nous ne pume^ 
y l'icn gagner. 11 prêcfta àùati il M 
i tMKe^ htiUif H Édôttf outrance 4 
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& il s'échaufa fi bien dans la Déclama- 
tion > que non feulement il donnoic le 
premier rang à iK>tre Culte > mais que, 
même , il cnvoïoit toutes les autres Re- 
jigions à Satan \ Oui, .ciioit-il à plein 
gofîer, hors les Chrétiens tous les Hcmi-. 
mes font des profanes, des impies, des 
facrilègcs^ & ils méritent tous de brûler 
éternellement dans TËnfer. 

Apres que notre Apôtre de fraiche da- 
te, eut invedivé long-tems de ce llile* 
là, & fur le même ton , il cft arrêtés oa 
lui fait 6c parfait fon procès dans toutes 
les formes: la procédure criminelle ne 
rouloit nullement fur le mépris delaReh- 
gion j mais pour avoir excité un tumul- 
te populaire 3 enfin les Juges condam- 
nent le coupable} Sentence porte 

2u'il lubira la peii:kc du baniflement : ain- 
; le voilà Confellcur, & demi-Martyr, 
Ans fouffrir^ néanmoins, pour 4a Foi & 
pour fa Religion. Ces Peuples comptent 
entre leurs ancicnnçs Coutumes, qu'on 
né doit inquiéter ni molefter auçun Ha- 
bitant pour fa croïauicc & pour fon Cul- 
te: & voici l'origine, lafourcc, le corn- 
mencement de . cette . Loi de Toletaacc 
Quand Uîopus eut fait fon débarquement 
iïan$rile, & qu:il.s'CJ).f^t wparéi ce 



« 
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• Conquérant aprit , qu'avant fon arrivée, 
il y avoit dans le Pais de$ difputcs & de» 
guerres continuelles pour la Religion. Il 
ayoit même remarqué, que, dans cette 
divifîon commune des Habitans, chaque 
Seéte ne laiflbit pas de cômbatre pour 1» 
Patrie , & que c'étoit ce qui lui avoit 
fiicilité le moïea de les rcduiœ & de les" 
affûjettir toutes. Lors qu'il fe fut rendu 
Maître du Gouvernement, il fc hâta de 
feire une Ordonnance pour établir là li- 
berté de Religion. Pci-mis à chacun de 
fpiwe & de profcflcr le Culte qu'il croit 
le plus falutairc & le i^eur» petmi»' 
de déduire les fondemcns,* les motifs, les 
r^ifons de fa Foi, pourvu que cela fcù£" 
Cç paiûblcment, modefttment , & ûa» 
4echircr la Religion des autres. Suivant 
cette même Loi, fi quclcun,, qui vou- 
dioit attirçr à fa Croïancc.uA- des Ci-t 
tbïens, voit que ce dernier tient ferme 
& ne fc rend point aux avguniens du JDtf. 
pftieur, dcfcnfc exprcffe & {çyètc.k celui- 
ci de faire la moindre violence à fon An- 
tagoniftej dcfenlc de lui dire ; ljnnpind« 
injure i & s'il eft alfe^ hardi.pour, nsini- r 
^icflèrlaLoi, on le, condamne aûfli,tôt. 
aj'exil, ou i la fci-vitiidc. • • • . 
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Edîr, n^amt pas fai fem ctit ca vwé <f iif» 
fupcr la tranquilité commune en fupri- 
nant ea coonats fréqiiens , en dérac^ 
mut' cetcr hune impknbfe que lar divers 
iitc de Religion avoir produit auparar 
Kam 9 2r qui metmio It République 
dns le treuble , danr te dbfeithre 9 dang 
le bouleverfcment : ce Lcgiflktcur agif- 
ÙM eacwe par un tutrc principe : il crut 
i^^il étoit même dePinterft dtr.lèrvicc 
Divin 9 qu'il donnât une tdle Déclara- 



le Fondateur dfe laf Repumique CTh^/m^ 
fiufoit voir qu'il n'ofoit décider temérai- 
ment de la^ Religionr ^ n^étxnt pas iSr 
que la Divinité , qui. peut • être «mer 
'^^on Tadone , qu^on la ferve en plufieurs 
tamaime» difftrenm , n^infpine point à 
Tuny utiff chofe i flt i r«iitre , une au- 
tre.; enfin y & Dieu ne partage point ù, 
Révélation* 

. D^aillcurs'5 cct'Ut^ Wkîflbit fur le 

Bon fem. Il ne pouvoit^linr doute , conr 
eeroir ùm yiolèr ^^ffieremcnt les 
règles Se les imprcffions de TEquité Nar 
turelle, on puifle ^ploïer les menaces^ 
te h^vuddiee poinr eoi^hundte qtidcnn 
i changer de Foi. A cwfe <|ue vous 

itts pcsruadè d'ua Âxxkk de rotxc Ca- 
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Ucbifmij vous ionlcK que tout k Mon- 
de le foit auflî? En vérité y il y ^ là de 
Tcxcravagance & de k lotife : ibicess 
donc aum un Aveugle 9 un Borgne, «m 
Louchc> enfin un homme qui a U vue 
éteinte, ou de travers 3 ou jnakidej, foi- 
cez-ic, -^'S^y dteroir ia youc^ auîi 
bons, auffi uins, auflî pcrçans, & d'une 
auiEi^aadie juftcflc ^uc ies vôtres^ â ce 
que ¥ou»|>fâeadezf ^xme£-lui oeu, 
iaifTct-lc enr repos. Comparaifon dc' 
la vMc tombe 4ft^kmitnry ^Sc noua oMuas 
mtttieUeiaent Air kt quant 4nitm* ièni ^ 
'Z^ûirr fiir tous lc$ membres du Corps Hu^ 
main x if ^ aura-t-il^ doaiCp que la j^lus 
Mbkparac^ yHoauDe, je veux dire,- 
cette belle faculté de penfer, de juger , 
de xaifonner fie de croire^ hélas I n'y acH 
nirt*il ^'elle à qui on refiiie un privilé- ^ 
ge dont les Manchots & les Boiteux jouïf' 
knt en toute fureté? 

Ccft ainfi aDareminettt que Mé^J^ 
té^ je croi qu'il faut dire Son Jïtejfe 
tofitnne^ raiibnnoit : mais fi:s lumicres ne 
fe borooient pas-là^ ce gcaod* Monarque^ 
dont rcfprit etoit aufli bon que le cœur , 
pou£bh: la réâéxion ]^lu« loin. S'il dk 
Tiai, difait--il en phibiooluiiït qu'il ay 
aitiÙT la Terre ^^u'une feule Rjdigioa qui ait 

N 3? pour 
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pour foi la certitude te la_ venté 3 en pie^ 
mat dans une Controverfc la voïc du rai- 
fonnemenc, de la modération Se de ladou- 
ccûr% n*arrivera-t-il pas, à la fin, que 
la Vérité, qui de (à nature, a une 
vertu triomphante , ' elle qui eft nôtre 
Soleil intelleStmi^ fera paroître VEvidenciy 
qui cft comme fon Aurore, & dilîipera, 
par iès raïons invifîbles, les nuages oc les 
ténèbres qui la couvroient ? Si tu con- 
traire , on entreprend la Converfion des 
Ames, le piflolet à la gorge 3 le flam- 
beau d*unc mains & Tépée, de l'autre :- 
alors, comme les plusméchans, comme 
les plus Scélérats font les plus entêtez 9' 
il (t trouvera , qu'à caufe der ces vaines Se 
rifîbles fuperftitions auxquelles ces mau- 
vais Aveugles s'opiniâtrcnt , la très-Sain-' 
te, la tfès-celeftc, la trct-indubitablc Re- 
ligion, fera, comme on voit quelque* 
fois les bleds dans la Campagne, fera en-' 
terrée dans le^ épines & dans les broilàil- 
les. 

Ufùpus a donc trouvé un milieu à Ta^ 
faire , i la vie de l'autre Monde , vie qui y 
lins contredit, & il n'y a que ces mal- 
heureux, que ces infamijjimes JthéïfieSy 
oui puiflènt en douter 3 Vie, dis-je, qui 
fcût ici-bas riaicrct dominant du Genre 

V • r Bu- 
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Ilumdin : ce milieu eft la permillîon à 

chacun de croire tout ce qui lui plaira. 
Cette TêJérance n'ell pourtant pas fans 
exception : il y a une claufè, & qui eft 
ordonnée au nom de la Religion naturel- 
le 5 & cela, fous des peines rigourcufcs. 
Le Prince d*I//^/^, qui a étudié laPhy- 
fique 5 & qui poflcde à fond la Metaphy- 
ûque , inhibe , prohibe , défend à qui que 
ce foit ' de fes Sujets d'être un Individu 
aflcz peu digne de nôtre Efpcce, un Fils 
aiTez ingrat envers Mcre Nature^ pour 
avoir feulement la penfee , pour qu'il leur 
entre dans Tefprit , que TAmc , n'étant 
qu'un foufle , qu'une, chaleur animale^ 
s^éfimouït) & s^évapore au momefit que 
la Mort donne fon coup de faulx y que 
rUnivers n'eft point conduit par une In- 
telligence Suprême, qu'il^ fuofifte^ qu'il 
roule à l'avanture 5 8c fous la dircftion 
d'une Caufe Aveugle*, enfin ^ qu'il n'y a 
point de Providence. 

Ce fut par cette Loi-là que les Ufê'' 
piens entrèrent dans la perfuafîon prefque 
générale desi^ Natiom , qu'après la 
prefente^ ks Criminels & les Vicieux 
trouvent des fuplices qui les attendent s 
au lieu que les Amateurs de la Vetitu^ au 
lieu qi;e ceux qui cnt rempli leurs ^e^ 

N 4 vpirs. 
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voirs y reçoîvctt m Ymatic Monde la ré- 
compcofe de leur |>o^ ix>nduiu«. Ua 
Ci!»iax qui «unit 4a Uwimm opofesE^ 
à cette doébîne-liy ne p;dIèroi( pas pour 
homme i:bcx no^ InTulaÂr^s : on le re- 
g^ûsàmk MBune un iodiffm témid €fA 
aurok (builje la Inblimâé dr iea Odgi* 
flCf en &ii»t p^ifler Timage ile Pieu 
4aQs la £^çpitt <ii^4aiii k gçffcrnUaanc d'u» 
ne bête : a plus forte imSoa nliocmcront-^ 
iisjpasxct impy^àktisxcik Cuoimi luâ 
qni n^ctek mna par la cmtte Ai 
chkimeot , ne feroit coq p}us de cais dcs^ 
&C doi Ree^oDCW de la l^Jtp^û>\î^ 

ccnain qu'un homme qui, ne le croïant 
point compUipdcdamLâil>fiance$9de deux 
nasum diflHrorfs,riigp imidwë 4i;iiiaie* 

lieUe, l'autre Spirituelle & lân$ parties^ 
n'a^ jpotfU dt djmc ^crai^er qâc cdk dr 
copierfcr ibn corpi ^ 4c 4r liiî p r o i iU Ter 

k plus long^ bien itn qu'il lui fera poffi- 
iiiC| il lelt certain, dis-lie^ ipttodcet 
ftowir trouve roccifisBi^ oonteoK 
tscr^ k ièulc crainte Jes Loix Pénales le- 
tîent m bride ii & s'il peut ^ ou les éluder 
^àtoàmoktj^ on ks irîakr iïnpuiiéineiit^. 
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par im pur principe- de Riifim 2c d'Hu- 
manité, tâchent de vivre dans Tinnocen- 
jCC) & de n'avoir rien à ic reprocher f 
Oh qu^eUes feitt ram! y en aurait-il bien 
4pc entre cent millions f 

Un C//i^ii donc,, ^ui ne c^t m 
me^ m VkfiÊime^ doit l^enir afluré de 
ne participer jamais aux honneurs pu- 
bliœ : il eft tauùm pour to&jourf de W 
MagiAiHom <m- ne lui con6e aucune 
Charge y tucun Emploi \ tant' il eft rc- 

^fuxlé par touc comitte un homme néglî^ - 
gent 9 indolent , incApd>le de a^animcr' 
pour le fcrvice de la Patrie : mais^on ne* 
le met point en juilicef on- ne le ooi>- 
dmne point M fagot r oit^nc WfitfUcie' 
points enfin, on le kifle vivre furcmcnt' 
& paîiîblemcnt : c'e& que ces bons InfU» 
ktres, quiien t/dm^ «iflirbien eue dant * 
tbut le refte, - font les antipodes de nâtre 
Monde^ conaoifljatkt «vec la dernière évi- 
4àioe, que pcrfbnfle n*eft «laitre dè ios 
icntimens , & qu'on ne peut s'empêcher" . 
de croii« cc^ .i^ v^oît k plus cro'iabk.* 
£q Ut0pk^^ cÊ^ nt hk point de menactt 
à ui! Libertin y à un E/prit fort' pour To-- 
bïigp à trahir & penfée^fc à tenir k lan< 
gage amtnxm: y «m ne âurks^ etmrn' 
«Qabka cte l^$w}cs (ont zékz i aitifans^ 

N /r da 
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de la Sinarité^ combica iU dctcftcnt ia 



diftingucnt prcfquc poi^t de la Fourbe^ 
rie. Mais il cft défendu à V Irreligieux de 
difputer fur &s fentimens, & de les dé^ 
-fendre par preuves : chez le Vulgaire, 
s'entend 5 car pour les Prêtres^ & pour 
\ti Gens graves , - ncm feulement il leur 
eft permis de controverfcr en particulier 
avec le PhilofoDhe % mais, même on les 
y exhorte^dans la confiance qu'on a que^ 
tôt ou tard, fa folie & fon extimvagance 
céderont à la Raifon. - 

Il y a d^mt Tlle une autre Opinion 
toute contraire à celle des Incrédules. 
' Cette Seâe cft affcz nombreufc, par trois 
:)ra]fons: t: elfe n-eft point- défendue: 
-±. dilc n'a pas tout-a-fait tort : 3 . & en- 
fin c^eft qu'elle ne fait point de mal. 
Itscrôïerit que h Béce a âuffi une Amer 
ireft vrai, difènt-ik, que cette Amebcf- 
'^iale n'aprotfhe pas de la nôtre, - lû'Cft 
dignité, ni-pofir refpmneedu bonheur 
•infini que Dieu nous garde : mais elle ell 
pourtant immortelle , & ^ftinéc w uaè 
félicite qui ne finira jaif)sâs« • 
• ' Prcfque tous les Utopiens ïont fr perfua- 
^ é'm Paradis j dont les plaiûrs Scies 
Joies ne peuvent fc c^jnccvoir^ que- le-. 




ils ne k9 
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Chrétien \t mieux convaincu de fa Re-* 
ligion , ne le croit pas de meilleure foi» 
Sur ce fondement-là^ ils plaignent les 
Malades, à caufe de la louflrançc: mais 
ils ne favent ce que c'eit que de regréter 
les Mounuis. Néanmoins y quand ils 
voient quclcun qui s^afflige de mourir y 
qui a de la répugnance à quiter la vie^ 
oc qui ne la perd que malgré lui, cela, 
leur fait de la peine. Je vous défierois 
bien, McfËeurs, d'en deviner. la raifon: 
c'eftquHs en tirent un fort mauvais augu* 
re pour le Salut Eternel du Mourant : ces 
bonnes Gens. sUmaginçnt que ce Mori» 
bond n'a point d*dpérance . pour TAvc-^ 
nir 3 qu'il fcnt fa confcience chargée > 8c 
que, comme s'il avoit un preiTentimcnt; 
çaché des tourmens inferwux^ dbms les** 
quels il va tomber , la peur le tranfit ; il 
tremble de partir pour le lorg Voù^e 
j^^OiTT&B-TERRB. De |nus^ ces 
Peuples, çroïent bonnement qu'un hom- 
me . qui . loin jde . courir volontiers vers 
- rentre Monde, recule , reftiië , 8t n'y 
entre que malgré lui, cft trcs-mal reçu 
ilans, l'Empire des Morts : ne doutant 
jpoint quie Dieu , qui a eu la bonté de 
riq>eller & de le ^re venir, ne lui faÛe 
pêwvm Mmiff pour s^étrc kiiré entrai* 



ncr,, par force ^ en ce Pais-lï^ ofi 41 f«É: 
û hpau ijuand on y eii }iei^eyx i Quanli 

' dope ks. Ut/^«tù voiaf piomr vn<!om- 
ç»triotc on dcfcfpciÉ^ cdaleur fait h©r- 
leur. Le Malade 3-c-il reqdv Je 4croier 
ibuac ji; art-a paffé de k condition de 
mortel i celle d iromortel.j. enfin, de ma- 
lade cft-U devewi défiât ? On Je p^i^ i 
k Sépulture); mais en grand filepçc^ avcc 
<!cs fkces mornes y fombrcs j, enfin, avec 
jme: triAçflc fait pitiç^ Qn ^it J«f 

. |ril^^ on. demande fi^^tnment à Dicu^ 
gwTpar fa bonté infinie, illui plaifc^- 
ic-mi^fiorde à un Pécheur ml n'a 
iité que les tcnriUe».e|GBts de fa Juftiçc St 

■ dp fa. Vangçancc. , Enliiitc,. on jette /«r-- 
« terre fmr le Gadairre^ /qui en çflfiftj,ijc- 
éhcrdie -pas> un autre (Cbmioilç) Scpuîs l^- 
Convoi, fc retire j^aufli ^filetif^ m%fttoix;. 
venu. , 

Au uoptndre j quand:un Citpîën mcurç: 
jgaîment j & plein de tonne clpenuiçea 
une fortune pour lui. ÇJet ^ffwpwiH' 
Mort ti% point le chagrin de fç voir plcur- 
icr>; qn croiroît hii faire afrpflty croi» 
- »it iniultCT fa clpire^ Jî r%>andoiÇ: 
4» farttuM a. fon fiijot.. Tant s'en faut ; 

fo funèraille»^ fc» obliques fo»tl»pjû^ 

monr 
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monde : on y rit, on y chante ; & mê- 
me , ne je me fouviens pas bien £1 on n'y 
chniè point. Le Corps étant pc^é au 
bûcher, les AJJijtans lèvent ks bras au 
Ckl^ £c le fuplient, du fond du cœur^' 
de vouloir bien accorder, à la bonné^ & 
honnête Ame du Défunt, une béatitude 
proportionnée à fon mérite. Se, qui ail- 
le m£me beaucoup au-delà. Cette 
Cérémonie achevée , on brûle ce bien^ 
heureux trépajfé > & cette fonétion funè- 
bre s*eîLécute avec autant de refpcâ & de 
révérence , qu*il y a peu de douleur. Dans 
l'endroit du brâUment , on érige une Co* 
lonne fur laquelle les hauts foin ^ les ver- 
tus, ks titres & les dignitcz du Seigpcur 
Mort , font artiftement gravez , ou fculp^ 
furez. Quand les EnHrreurs font retoiu> 
nez chez eux , ils fe font un plaifîr de 
paflcr en revue k vie 8C les aétions de ce- 
lui dont ils viennent d'enfouïr Id ceh- 
dm. Nos l7/fp/w nomment une mort 
contente, la plus heurcufe heure du paf- 
fage fur U B$uh terre jhe% flc il n*eft rien 
qu'ils cétéhreM avec pk» d'épanchement 
qu'un heureux & tranquîle départ deJi^ 
Vie. • • 

Ils croîèfit que le fouvenirde la prcS 
bitc d'un homme quî a'cft plus, excite,' 



égyîtt<winrbqpcoiiplci V'wMmzUVcr^ 

tu ; mais ce a'cft po^là ïmitsfac motif 

mi lo pacte à jsndie iaftiot ai aédie 

4o MotW Ik ODt Ufiinm une plai(àQ« 

te fmuifie.. Ce que «'dà,. après rout^ 

9KklMiiêdey£4>mHiiiMm! 

pcn vous di» gravemc nt ^ & d'un grand. 

âroid^ jWcuë la moru tbnr 
iwafibkt^À i|a'ils ne conuocrcaïc poitir 
c;xtcricuremcat avec nous autres mortels: 
«lais penfer-voua que leur ImdfiHUié kt 
uoàft hotmSkànl Quoi ! parœ que kt 
Morts {ont des Morts, ils ne feront ps» 

Tarif de iavoir ii oo jbûoaie ki ba» leur 
Mémoire, oq pwfe «vanta- 
gcufemcnt ? Ces Morts fortunez, à qui aour 
attribugio» wc' Iclicicé covaplette , bm--- 
pn?e»%dr cette <i^6re à: précieufe Li- 
berté que ks Mortels confeiknt unani«- 
IBcmeot ^étoe k pkis gnmd de «h» kr 
ta&nv^ ceque lÂ bétes, ^fur tout,le$ 
Qifeaux nous conjErmeot par expérience?: 
£ft-cç me le»: iieëimrmt HabkaoriAr 
/^iM> C^UJle font cnchamez?' Ne leur eft- 
3 point pcnoit d'aUer où kur kt»» 
bk? JQi devimott 4eriagntt 

fièfez, fi renonçant à kurs intimes amis,, 
ils n'aroicnt aucmie oovk de kr voir. 
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fxéiDâc <kg douceuts. Aîafi pui£]ii%B 
Wadfs y toUsIes pkdfirs que rAme a pu 

Êoûter fur la Terar, iont au txmbk 6c i 

ndijins y chez qui toutes les bonnes qua- 
litez augmcotsnt^ fSxétcÊi dms kur fé* 
jour ^^àem ce |>cQdsnt ^ cstte coiw 
formité d'humeur , ectstc tcndrcflc rcci- 
proc^ les liok, qui ks noifioijt avec 

donc point qat ks^ Bâurgeois des Cieust 
ne fe mêlent am^loi Mcneb^ ^ 
li VumiiM pt iiwrtiwMpaK toni ce ^ufr 

1IGU5 d^^ôns, & tout œ que mmi fàiibns r 
ie fM&iafioa km iaSfè» «ne pfe» 
ndrMfiaiiee:, tant pour CRte rc pi ef i * 
te que pour oscciUfir t s'aputaat oeau- 
mlp^^ur k prataét»L de C9 «iiîî^'âr* 

& d'aUleurs la ^tendue pic&o€C dtkrni^ 
Ancêtres katmptkacnm gpnd K&efty 
it kidétonroe ik toitfe mauvaift iâblu« 
Cicm. 

Qffsixtt auK aB^WBi ^ mm pr6&ges^ 

aux prédiâicw, aux dïrinations ^ enfin^ 
à tout cet «tticad d'wat vmue fixperfti- 
tim oui conoeroe l'AiOidr ^ ait 
«1 uiagc cha les autres Peuples ? nos. 
¥ifiPkMS. xacDsikDSL ces ûniSahlii, îk i 
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moquent. Mais pour les Miracles, pour 
ces évéoemens uiVnaturcIs qui arrivent 
fins le concours des Caufes fécondes ? oh î ' 
ils ks vénèrent comme les ouvrages d'une 
Divinité qui prefide à tout 9 & qui ne dé- 
pend que de fà volonté. Ils prétendent 
même , que le Ciel les honore , & le& 

trat^c (ouvent de icmblables faveurs 5 
C que quand TEtat iè trouve dans des 
conjonûures importantes &diEuigCFeuies9 
ils proeûrent & ils obtiennent des mira- 
cles par les prières publiques. 

Us diiènt qœ coxitempkr' TUnivers, 
& en admirer , en louer , en bénir , en 
remercier T Auteur, c'eft une ion&iotk du 
Culte ^ du Service divin 9 laqudle eft 
fprt agréable à Dieu» H y a, pourtant, 
. des UjêpienSy.ii. le nombre n'en eft pas 
petit 9 qui bnt un fentimétit tout contFai* 
re : Ceux-là , par un principe de confcicn- 
ce & de Religion , négligent Tctude de 
h Natures ils fe foucient fort peu d'en 
connoître les caufes & les effets : ce grand 
livre eft toujours fermé chez eux 5 ôc ils 
ne fe-'donnent. jamais le loifir de le lirt; 
Ils croient que c'eft par le travail, par 
les occupations, par les bons offices, par 
les^ œuvres charitables, qu'on doit g^^gmr 
Paradis y, mcritci' ce bonheur im* 
^ . ^ mca* 
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mcnfc dont la Mort cft la première por- 
te & la première entrée. Suivant cette 
Morale-là, ks uns gardent les malades^ 
& les feiTcnt : les autres réparent les che-* 
mins, nétoïent les foiTez, racommodent 
les ponts ; coupent les mottes de terre , 
tirent le Ikble oc les pierres ; abbatcnt les 
arbres & les fendent j & tranf^ortent 
dans les Villes fur des charètes a deux 
chevaux, les bois, les grains, les fruits 
& toutes les autres productions de l'Agri- 
culture, & de la Campagne. Ce n'eft 

Eas feulement au Public qu'ils rendent ces . 
ons lèrvices : ils tâchent auâî d'çtre uti* 
les aux Particuliers, comme des valets^' 
& plus que des cfclaves. • ' 

. Tout ce qu'il y a, par tout, à faire; 
de plus difficile^ de plus rude;, de pluy 
fordide, de plus bas 6c de plus abjetj en- 
Ibrte que la peine, le dégoût, le dclcf* 
poir en détourne la pluspart des àutrer 
Citoïens, & les épouyante, ces dévote 
ebtrcheurs de travail 8c de fatigue fe char-» 
gent de tout le . fardeau ) • & ils font ces 

frofîcs 6c fales ^ befognes avec autant de* 
ônne vol€mté,de plaifir & de joie, que fi 
c*étoient les plus douces, les plus belles, 
les plus nobles occupations. Ainfî, lors- 
que ces Gens-là procurent le rqpos aux 



aucrcs, ils ibat ccoitinuelleinent dans la 
peiœ £c dam Taginition du tcavail U& 
nt prétendent pas pour cela qif on leur 
en xicxmc compte : ils ne ocnfurent 
pj^îht la vic^te km» Cooipatiiotes , m 
ne ic glorifient nullement de la leur. 
Mais |ws ils s'alwflcni aux ^uurrages (er- 
vfles^ piui on % pMr cm àc xOfoBttc 
de vénération. 

Coi hffmmrtî extraorfaaitffi &xâ, fta:-- 
tsfpL di •desk Sci &c s » lict M9 wvcift 
dans k Célibat i •& non coateat àc ffa>- 
der HOC attàa^e xumbhi^^ 4ic -éc ê'M^ 
tanr ^de tout plaifir ^Aamel » âs rnuK 
centaxiffià Tul^ de la Viaodei Se qud- 
qi^udf méo^ ponçât le aâe fi kén^ 
cjâ'ils s'abfiiennent généraiemcnt de tous 
Ici aniiaaany. R^jcttaot toatei ks volup- 
tés <k «0tte Vie-ci oooisie maiGbicÊ à 
rAW) ils n^afpirent qu'a la Vie future j 
ils la fgufaaitcnt mec «délire & cofnoae 
fin Je paoaicctCQt d'y paivcnir bîea-iât 
par les veilles , & par les (ueurs j ccttr 
c ^ p c m ac c ks laâ sldiffus & rigou- 
ne ' ' • . 
L'autre Scfte eft moins afFanikée de tra- ' 
vail: cUe prcfépc k Maiia^; & Iota- 
d'mjnépmer ki cooiblÉdonccki ésvk%^ 
jUi jjjiuiicancat i^uc c'cil un devoir de fc 

ma* 



j 
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marier, parce qu^on fc doit ibi-même sli 
la^. Nature, & qu'on doit de^* eùhna à ïé 
Fatrie: Ils m rcfofcnt autim des plai- 
iirs qui font compatibles avec leurs tra^ 
▼iMix. filr mmgcnt volomim dt h vianh 

dfe de boucherie ^ parce qu'elle les renrf 
plus foi ts &c plus robuite& {our reililer à* 
h» fatigue dè rOomge; Ees &n^iMi 
croient ceux-ci les plus (âges y mais ils 
croient Icar autres , les plus faints. Si IcA 
Obf<»Tateurs de^ la Seére nigidr 6s p«é* 
têndoicnt fondez en bonnes raifons,*pouf 
préférer le Célibat au Mariage ^ Se poiflr 
rimer mieux rint dans rnicMacenltioH 
continuelle, que de jouir dii repos tran- 
quile,Sc: des Honnêtes douceurs delà So- 
ciété Ciirile*, leiM GkmifHitrima ûi itm^- 
queroient d'eux : mais parce que ccr 
Mcrtificateurs avouëttt qpc c'efi là Reli- 
gion qui les Gàt agir, <m les' TWâtr , èt 
on s'iwmilie en leur prefence, Car il n'jr 
a' rienTur quoi- ces ItifuUûncs foienr pius^ 
icnipuleui^ râ flbsf circor^|ieâ:s , que dé 
décida* témérairement flu: la Religion^ ^ 
quelte qu'elle ibir. Ges Rig^der (Utt uit 
nom qui- Ifcur tfft pWf¥t y cki apdlë 



Les PrétrcS' à^Uiifir mènent une* vie 




fort 
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£oi( exemplaire^ rien de plus édifiant que 
leur conduite I ;Sc c'eft à cauiè de cela 
même , qu'il n'y en a guère. Chaque 
ViUe.oiferfne treize Temples^ & chaque 
Temple a fon Prêtre, Il faut en excep- 
ter la conjondure de Guerre. Eft-il 

Îueftion d'aller, en Armée, contre les 
/.inemis ? fept Prêtres accompagnent les 
Troupe,. Se on en crée fcpt nouveaux 
pour remplir ce vuide du Sanâuaire, 
Quand les fept jfumônîers font revenus, 
çhacim d'eux reprend fon polie f^ iri- 
mel % & pour les Prêtres de nouvelle fa- 
çon, ils remplacent, par ordre, les An- 
ciens, à mefure qu'il en meurt ! en atten- 
dant un de ces bons! bénéfices , s*ih ne 
font point les fufFragans du Pontife 5 du 
mpins , ils l'accompagnent dans fes Fonc^ 
thns Paftarales ^ car lès treize Prêtres 
ont un Chef. C'cft le Peuple qui choi- 
Gt les Officiers & les Miniuxes de l'Au- 
td : cette Eleftion .fe fait comme celle 
Jifs autres Magiflrats , par des fuffrages 
lêcretii fie cela pour obvier à la brigue , 
& à la partialité. Les Prêtres nouvelle- 
ment élus , font ordonnez &; iàcrez par 
]ç Collège 

Le droit des Prêtres cft de préfider aux 

cpxrcices du Culte» Us vciljbtt au main- 

» » • * . 

, tico 
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tien de la Religion 5 & ils font comme 
ies Ccnfeurs. des Mœurs. Il cft fort 
honteux chez les Utopiens d'être cité de-* 
vant le Presbyterat^ & d'y reccvoii une 
corre6i:ion> cela paflc pour une marque 
de mauvaife condtdtc. Au rdle comme 
il cil de Toffice 6r du reflbrt du Sa- 
cerdfcsj d'exhorter, &: d'admonêter^ de 
même, il n*apartient qu*au Prirtcc , 8c 
tux autres Magiilrats, de procéder cri^ 
minellement contre les coupables & les^ 
icelerats. Les Prêtres fc fervent aufli en 
ce Païs-là du Glaive de l'Excommunica- 
tion , quand après avoir mûrement- exa- 
miné la chofè, ils ont reconnu» que le 
Scandaleux meritoit d'être retranché du' 
Troupeau. Il n'y a point de fuplice plus 
afrcux chez les Utopiens^ que d'être fra- 
pé de cette foudre d'Eglifc. Cela paflc 
chez eux pour la dernière ifïSàmc : d'ail- 
leurs l'excommunié foiifirc , par raport à 
la Religion, des remors qui lui déchirent' 
la conlciencé. Il n'eft pas. înéaie fansf ^ 
crainte & fans inquiétude pour fi vie; 
car s'il ne fe hâte de donner devant le 
Tribunal du Mifiiftène Sacré , les «nar^ - 
qvies d'un vrai repentir, on Tai'réte, &- 

le ScDat. k -condamne à la peine por- • 

tée 
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Les Prccres foat chargez de l'éducatioit 
des eafans 6c des jemies gcoft» Ces vcnene 
blés Se 9t«çm(fe PeJ^gogu^ eomxomccat 
rinilruftion par Taprentiflage des bonnes 
J^œurs & de la VeriUi les belles JLeme» 
' ne marche&t qu'à la queue. Ces Dofteui^ 
s'attachent , plus que vous ne fauriez vous 
îaiUgiDer , à imprimer dès les premières 
leçons, à leurs petits Elèves les cypinions 
]cs plus faines , ôc le^ plus propres à h 
coniêrvation de k République U^fiemm. 
Dès qu'un enfent , dont Pcipiît encore 
tendre^ encoïc fouplc> encore flexible^ 
% pds UQp fw Xer pli qu^oa i^ouJoit M 
donner , cette bonne femence germe & 
- fru&iâe dan» Iba çœur. : cet enfant^ce jeu* 
ae honube , panmtt à Tagc de viôUté, 
. ' .goûte de plus en plus ces bons fentimens^ 
U y. réfléchit, plus folidement i il les met 
m pratique nvec phik d'attiràtioii & da 
' maturité 5 enfin , la fegeflc eft comme 
xiAturalifée daos £ba ame, & il exocd, en 
perfiâiôn y 4» bons* enfeignemâlis qu'il 
a. reçus dans fes premières années; Que 
^œfiittt-it? .Ccfl: que cet homme-li , 8c 
tous les Citoïens qui lui reifonbknt font 

tMsmém^ utiles, à* ïBjsaû^i m iu^j 

m 



un Gouvernement ne combe & ne fe bou- 
IcvetCc que par kf mura» cffirts dei opK 

nions pcrnicieuiès. ' 

Prêtres UtppUÊS entrent dans le 
nceud conjugal, ^ leurs époiiiès ûmt k$ 

pcrfonncs les plus chéries , les plus diftin- 



i'faonneur au beau.fexe de le juger auffi 
digne d'y entrer que les hommes. 11 y ay 
donc y àuâi des Prétreflcs , des Sibylles en 
Utopie^ mais pcu> & on n'en élit point qui- 
ne fort veuve, fie vidlk. Gcs Sacrifikrateurc 
& Sacrificatriccs font autant rcfpefte^ 
qu'aucun Magiftrat. Ils ont même un pri- 
vil^e fingulier, fie dont Meifieur» inôt Ëc^ 
clefiaftiqùes ^'acîcomlnGdcrôient fort.Com* 

* me le cara6tcrc Minifiérial ne donne pas 
Vmp€UêbiHté y il s'en iaut beaucoup 5 la 
Scélcratcfle fc gliflc quelquefois , trcs-ra- 
rement né^uimoins , dans la Cuntc Prêtri* 
fod'Uiofnû:. .QiiandUQ £ fabrribh fcanda* 
le arrive, quand le Miniftre de T Autel fait 
voir,par une aâion noire,qu!il n'cft qû'uti 
fipiiiêbrtHàmbiy fiive&*vou$ te c)Q*on ^it 

* en tel cas ? Un grand exemple ^ répon- 
drcX'Vous i on prôportio&ncdle^châtsfiienfc 
à L*éfiomdtéi du vforfiût;) : - tm range la 
gloire daCiel^ ÔC Tidificatiou dc^Con- 
' - . . / O fcien- 



Icicncc^ tendres, Voas n'y étc$ poiot* 
Noft Inftilaircs ^^nc nattent januiir ^kiirs. 
Pafteurs <Iaiis la balance de îjbémify ja- 
mais ils ne les apcllent en jullice. Que 
fixat-îls doac ? Ce qu'ils i^c? Oa abt» 
donne le Révérend Pei'e à fon Ame, 6c 
à Dicu> la Magilfoaiurc ae.k mêle point 
dé iôn critne.i qu*il s'en tirs commei.îl 
pourra. Quel détordre , qocl abus î vous 
. écrierez- vous. Point du tout. Ils Gioient 
que ce ioroit uniàchlège de toudier -dHi* 
ne main mortelle à un homme qui apar- 
tient de û près à la^Divinité^ &: qui e& 
comme un prdènt, comme une oflfim* 
de, comme un don qu'on li^i a f^dsuis 
ibn Temple. ' - . 

Cet Ufageide nos Utopi$n9 eft d'autant 
moins difHcile, qu'ils ont peu de Prêtres^ 
que dVnlkurs, ils ptennÈnt un fiMnextraor* 
oinaire pour n'en élire que de bons. Il ne 
llpeut arriver que très-rarement qu'un hom« 
me, qui par lé ièiit éfptà k k.Verm^ a 
été choifî , comme le meilleur entre les 
honnêtes Gens, pour être revêtu d une û 
fiante Dignité , tombe ^hns le Vicpfcdans 
la Dépravation. Mais quand le malheur 
arriverait s car eniSn^.lalbîblQflc humai- 
ne eft grande, 8c fimTea[C>oif ' change de 
mœurs en chaiigcaacd*cCî«t»ua Procrequi, 
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escceptc Thomieui: qu'oaâoÂi; luiceadic^ 
n'tâuciMié .parc m!<MH»r<ltMmeot», jquâ 

tort pcat-il faire à la République? Em 
quoi cûr'à à . aaindrc. poyr. k Bien Com^ 
mun? . ' , . /: r 

. La raifon de* ces Peuples pour donner 
j(i peu de Membres tu Corps San6lmri<U 
eft bonde & fenfice. Ncv» ^énéroiit'à 
préfcnt, dilcnt-ils , l'Ordre facré de la 
jPrétriic, parce que le nombre de nos 
crificattars . eft très-petit: mais fi nous 
Jaiflîons foijonner cette (àinte & facrcc 
Race.) rhonncur que nous lui roadoos, 
comnHUttqoé à beaucoup de gèns, 
s'aviliroit^ôc nous méprifcrions peutrétit 
âlors le i^^i^i/s^f iiutant que nous le ro* 
tvérofos mjadrd'fauL Depkte, lei Honi» 
nies aiant naturellement du penchant au 
-Mal> étant communémoit îgooiaqs^ tm 
lêroit-*il pas bien difficile de trouver une 
-groilè troupe de <Mortcls ^ tous égale- 
iOmit ^apabl^yvdr nmplir une Dignité 
jqui demande lin'^ médte exti^aordinairc 
^taat ea VertU9..qu!ra Savoir* » . 

;Let ' Nation étiiangéiieK tt*oiit . f»as 
moins de vénération pour les Prêtres 

iA .pÉtoàk r€^iktvoAt par l'endioit 

; même que je aoi àiïc la fource &c 

;i : O Z h 



la caufe de cette cftime. ..Dans, un joux 
4c Bataille, ic km que les Troupes en 
ibiit aux mains , ks Prêtres Infulairë$, 
pa^ tort loia du lieu où on combat , le 
mettent à genoux y aïant leur ha^vt -dcf 
ccrcmonie, & levant les bras au Ciel; 
Dans cette podure humble 9 ' éài&mto^ 
fiipliahte, ils tachent d'apaifervla cclèi^ - 
du Ciel, 8c de fléchir le Dieu des Ar^.^ 
mécs : la première «cbofe qu'ils 'deot^ 
dent dans leur-Mérc, c'eft la Paix$ ^ 
cela tout opofez à ces Prêtres de nôtre 
MondCi qui attifent £c fouflcnt le.iba de 
MGticsrres qui fonoent pidbliquement^Ia 
Trompeté pour exciter l'Auditoire & les 
Leâeurs à courir au carnage, & à ne 
«point le finir que. U Religion fie VËglife 
n'aient triomphé. Les Sacrificateurs d'i7- 
iêpiij prevoïaut bien que le Tout'puif* 
£int ne fera pas tout exprès un Miracle 
pour accorder deux Nations dont les Trou- 
pes foBt aâHielkment aux prilês y fie. pour 
faire»la Paix au fort de jla inâér, prient 
Dieu de mettre la Viâoire de leur cofic^ 
Supplication d'autant mkax fcmlée, que 
Ja Caufe des UtopUns rôule. toujours fiir 
la Juftice fie fur TEquita, Enfin, le trcH* 
fiéme'^oitttde kPiîéfc^ c'efli qia'il pla»» 
fc a la Bonté Divine 4ç ÇQj)duire les 
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fciainsdet Combatans^ Se d'empêcher que 

la Journée ne foit fanglantc ni. pour les 
ups, ni pour les autres. * 
* Quandi la Fortune y ou pour, parler 
plus rcligieufcmcnt , quand la Providence 
^fê déclaïc pour leur Parti ^ . yous les voïe2 
fe levéc^^promptement Se courir de toute 
leur force, , vers le Champ de Bataille. 
, Y iont-ils ? leur ardeur elt admirablement 
. huimine pôiiir' obtenir la grâce des Vain*. 
CUS3 & pour les anachcr à la furie dû 
^So^dat Viâofieuxl Qu-un des Eanemis 
loit fiir le pomt d*étre'cgdrgc, d'être per- 
. cé dans la défaite ^ s'il voit un Prétrç,i 
Vil le réclame^ c'enr eft iffn^ le Vain* 
'cjueur fe retire tefpcÛiieufeincnt , 8c fe' 
Vaincu eft fur de la vie: mais s'il a le 
bonheur .de pouvoir toucher la Robe axn- 

j)le Se traînante de fa Révérence ^ on lui 
^ aAÛè emporter ce qu'U a 1^ il n*a plus rien 
i craindre de cette violeocê que hoqg 
[nommons fi plaîfammcnt le Droit de la 
Çuerre. Cette charité dçs Prêtres Ui0^ 
ptens fait quUls font il aimez, il eftimez* 
fi Véricrei chet toutes Tes 'Nations voifî- 
ncs, que.fouvcnt ils n'ônt ra3 été moins 
utiles aux Compatriotes de la '^art des^ 
Ennemis qu'ils avoîênt été utiles aux 
Epncpois de la part des Ccmpaaiotcs-i . 

O X aianc 



3i8 -'W ^ o p 1 
»mt iauVê aniii là vit à plofieftrs Ci* 
toïcns, qui , dans une déroute, ctoicnt 
iiir le point de ^érir. U pàflè mémej^ 
pour certain, que quelquefois les-'C/îf#» 
ficns étant battus, & fuïant rcnncmi viq- 
torîeux qui le^ pourfuiroh , par ?ibteir«» 
Vencion, par la mcdiaiioni desSacrifica^ 
teurs Infulaires les Vainqueurs fufpendi- 
lem le xnafikcre & hituiriey ks Ttoopica 
te réparèrent de part & d^autre j & les 
Parties étant d'accord> la IHdx fot coi^ 
clûë 8c mifiée à dés dmdidoiii nlfiM» 
bles. Il n'y a jamais eu de Peuple, quel- 
que farouche , quelque cruel , quelque, 
baiime' qu'il pût tm ^ ià i)oi ie Gofr^ 
des Prêtres Utppiens n'ait été làeré Éc iiK 
Tiolablc.. ' • ' * . 

Leurs jooR de Féte Ibm le preinieé, 

& le dernier du Mois 5 le premier & le 
dernier de T Année) Se ces quatre Dév<^ 
fions fe célèbrent fort ' folemneltment. 
*lls mefurent le Mois par le cours de la 
Xune^ & l'Année 9 parle tour du Soleil. 
'Us nomment , en kur hngue', le^ Fêtes, 
"dù premier jour, Cynmernes-, & celles 
^du «mier jour^ Trafèmerues: c^eft com- 
me fi on duoit, en François, 
& Fini/êtes. On vifiic en Ufûfie des 

Temples fuperVes 8c magnifiques ; noa 

fou- 



lini^encw Ifl il|i]âore:en'e^ bel- 
les y mais même y ils font fl fp^icieux 
iffx- 'ûs peiAvçnt -coMcnk jund .quantité in» 
^crdîaMe de peuple,* ce-^tti e(£ xiéceiTair^ 
J^ .cauâ: du petit non^re des Eglilcs, 8c 
jdcs/dirçz;^ * Toi»'^ grant & vuftes £• 
4ifices , deiiinez au Culte 6c au Serricc 
Divio, foAt un peu okfcucs. Ils difèot 
;«u€ cda ne s*^ pas làâ; par.r%boiaaoo 
Àrchiteâesy maiVpar le confèil des 
JPréuc$. Ces Âaiim rqpréientérent que . 
-le ^ tMp ^Mi-jodr diflipoit KâtteîitaK»$ 
qu'au contraire, dans des ténèbres 
rmécuecres, TAme demeurait mieux.clitt 
'éûty rEfpm étoat phai ieeiieilliy £c coq- 
:iiq!ifemmcnt la Religion plus forte. . El- 
le n'cft pourtant pa8;umfbi3ne dana^TJ* 
:ity^t9 Rtisgiôn: IkiiD £ea faflit ^ el- 
le varie beaucoup pour Tintérieur & 
fom i*C(tèrieur^ &y^fk diâèience eft 
f)»mbfculè; Cependant cct -divo* 
vfes routes y toute la Nation vife au mc- 
>ine but, tend 4 la mémo fin ^ qui cA 

pour Cela que dans lés ' Temples , . on 
ne voit xiea^ on n'entend rka qui \«e 
fefnîblè qûadrer avec toutes Mes Seftes, 
comme fî elles étoient réunies fous le nom 
- ^énàral dç ReligioBf ^Saar^eé qm eSLéi 
Vf ^ O 4 . Cul* 

« 

\ 



•Culte, du Service, du Cércmonia} , pro«» 
:pf€ & particaUer à tdlç ^ teHc Otù'imr 
ce y chacun le fait dans fa Famille. Mais 
quant à TExcrcice. Public>; ils.k font 
:4*ttne nittim fi j^rademmiM digérée , ^ 
-ingénieufemcnt ordcMinée , qu'il ne sV 
* troiiTé tka qui puiflc déroger^ qui puiw 
caulcr le moincue prejudice.aux.iulèmr 
blées dpmeftigue& î. . -) • 

tTcmple aucune Pcxûturc de Oicux ; &: 
^cdk , afiii qu!i|. fuit iibreji. chaque. Ci* 
. uSfXï de ecmcemir 1^ ^Divinité Ibosrtdle 
. forme que ùl Religion lui prefcrit. Ils. 
•n'ont. point de mots diôerens pour inro^ 
•qner.fe.lvfom de Dieu: kur iieul terme 
pour imploarer en public la bontèdu Sou- 
versûn Etre y. c'eft Afyiir^ fie par, ce 
. noe-là^ib cèncoment uiuiimntafitt*à le- 
connoître, & à croire uiic Mtjeftc Divi- 
ne , de quelque nature qu'elle foit. On 
•ne. ftk ^untis de prière à d'j&glife, que 
tous Afliftans ne puiflcnt ouïr fans 
.ikandale, & qu'ils ne 4)Uiâb&t fuîyre ôc 
lepéter 6m bleficr :kuis C^ofiacocé, *fc 
.kur Foi, ^ . T • { . . • 

^ . Quand donc une Fmfite eft échue, 
. tkoiutdf iens vont à TEçIifc , le foir : ils y 
.¥Qiit à jeun, âCL ians .ayou'. rim pji&.de teu- 
*i ^. »^ le* 
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te la journée^ Là ils reqr*c;*cient jV^3/^r<« 

de ce^au&i >ra^ ff^.r.îi^ F^^^^ 
f^eîtreuteoieiit un ou douze Mois y cleA 

fuivant la Dévotion qui arrive , Sc qui 

& célèbre çe jour-là^Xç Içift^^^i^ Ç^T; 
cft albw Primiféte\ on-, s'aflcmbït;, le 
/.matin ^8c en foulc,4ans le Temple,, pour 
s!^tîis;ct la bénédjâiqn du Ciel, j)our d^* 
mander âugmenutîôn 9^ ou Sa moins, 
continuation de prpfpcrité pendant l'An- 
née^ ou Ib Mois qu'ils commencent par 
ce jour de Féïc Vous rémarquere?^ , 
Meilleurs mes Amis , une circonft^pc* 
également curîctiiè & louable. Les jbui^r 
]dt Ftnifêt'e , avant d'aller à TEglirê , îcs 
Femmes fe jettent aux.çics des Maris,» 
les Enfâns ie prolferaent ;devant Pçre 
'& Mérc." Dans cette poffiurc, TEpouh 
fe, les Fils,, les Filles, tous fe ConfdTcnc 
ebupablés.,. ou pour avoir agi (iontré Igir 
ilevoir, ou pour l'avoir fait négligem- 
ment 3 demandant, humblement &d'un 
[ eioeur . çonirît y pardbn de leurs fautet. 
ÎAintf, sTl s'étoit élevé' quelque nuage de 
; haine dbmeftique , il fe diilipe auili-tot 
par une telle iktîsfaâibn. ^ Le but de cet* 
te pratique dévote , c'eft d'afliftcr aux 
J*Saciificç^. avec un cœur pur, avec une 
' amc . iianquilîe y car ils fetoiént. fcru- 

; • o x^"^ xuic 



LTT t o p I 

pulc de porter à. T Autel ^ une çonfcicncc 
taot foit^ peu fchargécl 0cA pourquoi^ 
quand ils k fcntcnt coupables de colère^ 
ou de haine contre quclcun, ils ont: 
grand foin y avaât d^aller à TE^ife , de (ç 
racommoder de bouche & de cœur, de 
fc mettre Vzxoç; dans^ toute la piurçté poi^ 
fible y craignit que IV ^cruiàtetir & le 
Juge des cœuvs ne fit tomber fur eux 1» 
terribles effets de & vangeanoey s'ils 'pa]r- 
Ticîpoicnt au Sacrofaint Sacrifice avec une 
Ame ulcérée^ & malade de paffion. 

Quand ils arrivent au . Temple, Ics^ 
hommes vont du cote droite & les fcm* 
mes, ièparément^ du. coté gauche. Us 
le placent d^ine manière,^ que les Pères, 
de famille ont devant eux , chacun fcs 
garçons , Se chaque Mere a fçs filles de* 
. vanc elle. Dans cette fituadon-li y les 
Parens peuvent voir facilement y fi leurs 
«^Ënfâns TT'atiqucnt bien au dehors la bon-^ 
ne éducation qu\>n leur à donné* au le* 
jgîs : on examine leurs gelles y leur conte- 
nance,. Ijçur extérieur > ôc on regarde fi 
tout cèla repond tiet foins qu*bn s*eft 



.a^tpri^é que par ii^rui^Qn. , pn iobicr- 
ve même exaâienri^ 1& methoéfe que 
is plus i»mc Toit afiis auprès du plus â« 



donne pour les former au bien 
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gé 9 de peu;* ope les- èo&ns* étant toiit 
.proche ies uns.des aytrqs, Qjem{)lo'xent^ 
:* des puprilftci, ^ égi ba4iner^^ de^ 
jeux d'enfant un tems' où [ ils , doivent 
concevoir plus 4^ crajatcpour Jbt Di* 
"vimté y, craime qu'on peut nboimer fe 
plus preflant motif ^ Sc preiquç L'uuiguc 
éguilipn a la-Vcrtu^ Ay. 
' Les Utopiens /n^mmoT^ pôînt dei>éf 
tes dans les Sacrifices. * Ces Peuples iur 
.dicieux ne iam)djiea( ço^^^^dre cjue TjB** 
tre Souveniki quT , par iàr.bÔBte diviiiè* 
n'a créé les animaux que pour, les laiflcr. 
jivre juf^u'à ce que la Iîafiucç. les tui^, 
^que Dieu^'dis-jc^ puiflf ' pren^fre {ilaifîr 



tltJMIt 



.des ciérgés en granc , . , . 

j)as qu'ils ne fâchent fort bien que cef 
fortes d'OâraodfS a'^nt «ui upca zye^ 
ïft Nature Divine puifquc même Ic^ 
prières Mortçl§ jie lu^ font d'auçupf 
t^ité: ' nuusils aicqènfcià rendreàDicmi^ 
viilte innocent y & d'ailleiir^ , par ces 
douces fumées ) par xes.liyiQ^e^ ^,jE^ 
toutes les fiuiàpà; CéféincMiSà 9 tes liQiji^ 
mes fc feritent, pir mouvement ia*; 



Digitized by Google 



iFtfc ^ÎOT^ de T?làîfit de vivacité. 
•'''Dans le Temple tout le Peuple dl^ 
irêtir de Wsusti : rfaabk «ta Prêtre^ éft dé 
^îfïbi-çhtfesrc6dlcwrs\. ïcs nuances en fout 
charmantes j l'ouvrage & la forme en 
%>iit zâxâàhbléà% 1» màtieré ddnr té vê- 
tement fecerdotal eft compofé n'cû pas 
foxx précicufc: n*y a ni or, ûi* argent*,. 
M 'broderie ^ ^ perlei^^ièpimeèics. Ce 
lîè font que des plumes d^OifeaUi maia 
entre-mêléci tiiais arrangées dVèc lùift 
tlbkh:rfrc & taét d*aitv la plus 

riche, que la matière la plus eftimée n'é- 
galt^point le prix ât^cctUiéUL D'idh 
IttifS i p ce$ ailes , qui pgr 
îan-an^cmcntpj par ràtcire ^^.par la difpo*- 
|kidn^ ]?foa^^lcnt 0ettfe^ttcfvcfl^^ df- 
irà^iïe cooflcurs qui brille daqs lliabit 
du: Sacrificateur, font J^mkoiigàes Staa^ 
Htématïquèt. • Ce yétement ikcré con^ 
^fâènr, reiifeilnç des mVftères cachez: les 



nos Iiifoltrrçs jettant lè» ycim % t» 
haaip fiv cet éclatant 'Fifla' de btimicf 
VttHttOs , ' pèàfcnt «fit tofàîtt de Dieu 
ttfé leur République, &-lur Jeur vç/j^ 
te f :fb; recéijftoîflcnt ■ iaflï' Irti*' bièS 



qu'ils fc doivent les uns aux autres , les fe*^ 
§aax$ qu^Us. iout obligez de fe donner mu* 
tuetteoittt^t : rafin ce habit lés otâ^ 
tit de tous leurs devoirs ^ Sc il n'y a pa» 
une plume qui ne moralife. 

Dès que \t vénérable- Min^be du My^ 
thray fortant du San£tuaire , fortant do 
Ueu fecret où fe rendent, les Oracl^^ fe 
montre i l'Aifonblée y âxd&tôt i<m lei^ 
Afliftans;, comme failîs , comme frapez, 
d*un religieux & profond refpeâ^fi: prof* 
ternent^ fc mettent le vifage^ contre ter^ 
re. Il fe Êit alor» un fi grand fîfencc^ 
i|ue fi vous.afvicz ni. ce Speâacle-là^ 
comme j'ai eu Vïionnear & ^e bonheur 
de Iç voir p vous eulfiez été pris d^unc et 
pèce'depieiifcterieiar) il femble cflGsâî^ 
vement , qu*un Divinité fckc defcenduc 
danf k Temple & qu'elle, le rcmplific 
de & prefence inyiiSbte; ^ Apres -«voir d^ 
meuré quelques minutes daps cette pos- 
ture d'aneantiflèmcnt ^ le Prêtre donne 
k fîgnal , & tous fcs ' R soflei'i i^ ^ 
vent. Enfuite,, on chante les louanges 
dp Dku^ les inilrumcns de mufîauc xif 
maoqoeiit point, i8t cbmmfç Sb B^accor* 
dent fort bifen avec les Voix , ccja fait 
une mélodie tfâ-agtéd^lb* i Les 'inibri»^ 
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0 \^,PVyTie^^y^A:r 

là mfUk^^paiiie^ mire tonmii^ 

rc5\& â'une îiutre forme que les nôtres i 
coDfuiu: la , plugju: t furpaflent - dç» • b^u? 
coup èa douceur & en hann'dmç , ceux 
dont on fe fert dans nôtre Monde , auiîj . 
y ai art-il qucl^ues-ujos qui ne, fout- 
compa^bles à no^ outils, , fnuftcaux , \ 
n'en aprochent pointé: Mais il feuf 
avoiiçr ^que ces Meflicur^ kS' Uiofïens. font 
BièaiKToup au-deflus de nous fur un poin^ 
& lequel fait la principale beauté de 
Muûque. Toute k leur,£bit infirumentdlf 
foit vocale y : exprime naturellement les 
afFeâions de Ifamc ^Sc les p^ons. Le /bç 

s'accomode adm^ la chpii;.. 

5'agit-il de chanter , ou' de jouër 

Muiique une humble Sc foumife fuplic^ 
:tion,. une ;gatete:9.:une Ëicmte à s'apair 
1er 5 un trouble d'cfprit , une triffcfTe , une 
jroicre, &c E. ; cettcr Mufiqye 3^ . par fes 
jbns'i^^ ^ repréfentp Si nattireller 
ment' ce que . nous fentons datis toutes 




^emue les cœurs ûe ceux qui 

Apres la Mufiqjie, le Pàftcur i & tour 
^ps1fc« Çiir^w.^ééiténr i i'aur 

^^.vbix j,4eî5 prières communes : flj^ font 
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Monfiêuî k Curé 'les a cxMn^ofest fi W 

bilement y li iincmcnt ^que ce qui fe rcci- 

tapartff^ à kû- ^ l>i[ins ' ces prières , fiikii» 
jadlcs, :on remercie, Piçu d'avoir bicxj 
voulu- rompre iott f€p«^ éternel ^ Se iofi«i 
nimens heuteu^;^ pour . &ire de tMf 
vaftc ôc immenîe Ujiiycrs : on rend de 
'tayegM^^^£ù^ À cette ruprè;;' 

me 8c; uicompicéheii(9)lp I N TEI> u 
.(3^NCËjt de «:<jH'api'^.a\x>ir créé tou* 

.du Gouvernement d\k Monde ; & de s'en 
-charger fi exaâf^nent^. que fans fa Pror 

.yidcncc & f» j^mé&of^i l^f^MUk 
roit tmber ik rarkfe. Déplus, chaque 
^UjtoptHy dans -U. DévotipA générale re^ 

cooftit; le Dka ^wU imyi^.»éis^fm 

ygrandy pour la fource, pour la caufc, 
jpour le principe > poifr rÂuteuiL.dc tous 
aesln^ de NiMie^ deFortuaev &de ^ 

Morale; & on Iç réiftércie, dans un vrai 
liçpôment de : Qi4ture ^ BiÊifiniiaMe , 4e • 
-toutes^ boutez^ ^ de pous Jcsbîenfiâtt». 
. / L'endroit qui, à mor^Jfens, édifie le 
.plus dan^, la^^Pi^iése Utopienne^ le Yoicâ. 
.Cçs bons SiC pieia inftilairts' répandent 

l'Ame devant Dieu, en remerciment de 

' ce .qu'^l Uû. A pll^le|4airepaîtredaps^ la 



«cilkurc & la plus licureufc des Repu- 
bliquc$y &C dms, rnieKieligkmxju'ils eipé- 

agréable que h Nôtre j / faites-nous 
ia grêm de wfus ùwwir les yeux ^ ^ JMiffi^ 
ftrJkt UtMrk dê^Êiém Effrh : NHt$ni9m 
-e» prions mfiamniera^ Grand DiéU ^ ^ar cet^ 

-eiwsa 

fSfi^ikagei^ (jf pà0^ car 
^mtts ne imanidms fit'Â nmr^ qtià ittet 
'éetiifézimm Vmà fiiêvrmsjSêigiêiàr^^ 
-•imit ek a Fws pimra npus cdnJuire^ daU 
'^f^ feulement être natreGuide'y MaisJi n0u§ 

'^nàtn République foit la plus parfaite , 
^tfkre'Héligiên (a pure ^ dennez^ws la 
wmftimctfêW yperf^ BâipMëuJfiy 
' Créateur Confervateur du Genre Hit- 
imain^ daignef^ if^^er- à tous les H§mmes^ 
qfr d$fir 'itsnnw)eim!^ 

. }ês mêmes ufages , fhus les mimes coûtumes 
'jfMT nom vivons. ' Dêmnz ^ $êus les Mor- 

^ ms h'hmim iifécejfaire pntrwv^de j^i^ 
pne Divinité la même cro'tance ^ fff les mi^ 
'^mes* /jmtmm fue nous en avons^ à moins 
ujm^pan-kf^^ i^féne^êUè fecret 

m 
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WSr Fés aJ$fakleS 4ejjfeins^ VHrtMajefté 
fouyeraimment Suprême ^ Divine ne prerh 
^.phifir à làdivér/M'ées CuUeP. Enfin^ 
^eigneuTy nous f^ous fuplions tris-bumble-' 
ment 5 y projiernez y de cueur 5 devant k 
trim étFétr^A^/mcùrikiynàufdemMdmi 
en dernière grâce , après nous avoir don^ 
néum màrt douce heureufe , il Fous phi'- 
fi M0Mt rUinr dâm- kjfèmée^Ja Béatitude 
Eternelle. Nous ne limitons point h du^ 
r^e dê nôtre vie: ^^elk fét hn^ne^aifét^ 
U ffit cam ^tft^ le jpA'fim ifpfiriMk 
Fous parler. Mais ce, qtfil yms eft per^ 

^viney i'eftfné noif êfàm ieanejriifndeuà 
'0lIer vers Fomy Sei$ifçédes jMlices',^ dm 
JSwketoTymti no$s Taifnfrim mtùx ^quanâ 
-te fercit par W^ làfns rndi WÛ 
flus douloureufey fite d'être privé longtemt 
fe Fétre prefenc^ béatifiante^ yià 
la plus paifible i£ la plus agréable. ' 

Cette belle & ApoftoliaucPricrc étant 
iiûc, toute l'Afiemblée 4b 'jmâh^'dè 
tmiyeau: puis s'étant relevez un peuaprcs^ 
Sb retournent chez eux^ fe mettent % 
table. Quand €^eft une Pt§mftt€y le 
ftfte du jour fe paflc en divertiflcmen!^ 
£c à faire Y exercice des Armes* *^ 



•> • 
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: Je l'ai £iit dans, toute la vérité qui '.m*a 
été paffible , je viens àt vous dépeindre 
la foriTie, la cpnftitution de la Républi- 
gue Uto^tmf^ non icidemea^ je ^ qroj 
très-bonné^ cette . O^ftitution ? mais, 
même, mon opinion, mon fentimcnteft 
^u'il n'y a dans rUntyers <|ae cci\ç Nar 
Uim-lâl qui ait droit de nommer Ibn Etat 
)ine Réffuhli^ue. . Hçrf dç c^te . Ile fox* 
tun^e, \'c«i :£ût méotir , pair tout, ces 

gaiids mots h Bien public y. îe Bien puhiicJ 
, cependant tous, les Hommes pe^vifenf 

pbfîcdant rien en propre, ni en particulier, 
f^içft A eux. de iC' vanter ^ijuUls trayaxiient 
pour k onttaifon.dedi- 
re qu'ils allient , qu'ils reiinilTent parfaite- 
ment k ^G^éral cclçPart^ Par tout 
«(Urari/ qudain qui ^ne fadic 
que, s'il ne .prend pas garde à foi 5 que, 
s'il ne penfi:.pas à fes afHiires, ^quelque 
flcuiflantàq[ue la République puiflè être, 
il. n'en mourra pas moins de faim ? Cha- 
ctïî5k cfl donc dans )z noce01té de prendre 
)?lutôt ioih.d& fil peiiS>nne , 6c de ion bien 
être, que du Peuple, c'cft-à-diredes au* 
tres^ Au contraire, en Utopie j tovit étant 
fcn Gomthunauté à ^exception des Fcmr 
inca.j;i çourvuiquç^ te ^cniers foient 
" * plcîn^ 
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pkins. Se que les magafins des provifion» 
Ibient bien garnis^ qui doute qu'aucim 
habitant ne peuttouâqûér de riàn^'L'ami- 
bitîon, Tcnvic, la malignité j ics^ paflions^ 
cnfin^ n^ent: pcHiit de pnt à h. diibtfn 
Biition des chofcs > fi bien, qu'il n'y a 
dans ce bienheureux Païs, ni pauvre , ni^ 
Uâcndiant. On peut dire dc^^ 
Hommes, que les Particulier^ n'ont rtcri, 
te que néaniooins ils £bnt tous riches. Eh 
quoi, je vous prie, confîfte la (biide^R^ 
chefle? N'eft-cc pas d'être afranchi de 
toute inquiétude pour fcs befoins , & de 
paflèr k vie- dim U - joïe & dans -le ït»4 
pos ? N'avoir rien à craindre touchant 
les bons alimcnS;^ ni la propreté des ha- 
hiu'i n'être point tofurtniM^ 
mandes continuelles , importunes , &: 
qucrelleufes ou .grondcufes d'une Fcmmç.^ 
N''avoir pcûiit à ê'embal«flar fi on kiflcft. 
un gros bien^ un bon Capitàl à fôn 
Fils^ An pourra dMâer une dot à 
: Fille; inaifiMiukifc<MCl^ 
Vie 5c du bonheur pour foi, pdur tous 
les fiansy pour ^ femme, p6ur fes^^b, 
les 'petitfr^fils^ ks âmém-|irtics<fite v 
, enfin, |>ôiir cette langue fuite de Poftc- 
rite i^f foi Ni^ife patent ;4k^j3k£^- 
' fcadre : de hm Swg» par la <yoïe de 
• ' tians* 



flexion > chofe très-rare ! ils doivent mou- 
rir tous les jouiS) dé 4à vwy par leur 
erdeUe -dfOàxiéc ^ attachez à- une chaîne 
de fatigue, qui leur fournit à peine, pour 
le prekûty de quoi lie pas périr de iaim } 
fe lors qu*îls penfènt que ce travail fteri- 
le & infruâueux les conduit droit à une 
vieilleffe infimie^ -fi^demiée de tmc^ta» 
prévoïance fî bien fondée cft un ver 
ouï les ronge^ £c qui ne leur donne point 
w ndâdia |e4is frMmme Uen foniùi 
car cet Aiti^n gagne un falaire fi petit 
que c*eft tout ce qu'il peut faire de pou- 
voir ib fotetoîr depuis TAmm jufqu'au 
,^oleil couché; comment donc, pour^ 
soit-il trouver <du refte, & aaectre cha- 
:^jMûr qiielqu^ diûfe pemr s^eii 

fervir quand le tems lui aura blanchi ia 
tête, ocafoAili 4e corps? 
it > Nf«?ilAKfe<^oifs pas qt» nos Societa 
font bien déraifoimablcsi j'irois même, 
jafqu'à direct fi j*ofeîs^ ibftt bien iniques? 
^Em'^ffcÂi^^ les récMi- 

jpenies^ à qtii? Aux Nobles^ comme on 
jBiapetttt) à^^Oiièms^ à des Jouait- 
*Bcrs , à des Lapidaires & des Metteurs en 
. œuv^e, i des BîrodctorB^ à desTraitcurs, 
hèdù.^ ^ Se qti^eftscè^c^eft , ner yonis en 
• déplailè, Mcflic«rS^ qu'cû-çc que c'ei 
{ ^i^i - que 
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que eette erpèce d' Habitans & de cdfa^ 
patriotes? ce (ont des Fainéans, des fm^ 
tiles i au moins , je n'entens pas Iculc* 
mène lc> Gens qu'on nomme de qualité f 
ji^ coœpreiss auifî parmi les Oifiis, ceux 
qui, entrant dans un Capital tout fait, 
& fouvent fort mal aquis, âc qui , vi^ 
^ant de leurs renies , coœmt nous par-; 
Ions, ne font bons dans la Société HiH 
maiœ^ qulà fùre nombre^ & qu'à être 
4les Au contraire, onr na parmi 

nous aucun égard pour les Miniftres du 
Labourage ^ de * l'Agriculture > pour les 
Charbonniers, pour icsgens à'grofie be» 
fognej pour les Chartiers^ pour les ou- 
vriers : loin de leur faire du biea , on les 
méprtfe, on les regsnrde commer la lio Ce 
la boue d'un Etat y & cependant , com- 
me j'ai déjà dit, onne fauroit ahibiumsnt; 
fe paflcr de cei gens^là^ 8c iànscm, il 
n'y auroit point de République au Mon- 
de. Après.que ces Malheureux ont con- . 
iwmé^ ont ufé, dans lapciner& dans le 
travail , leur jcunefle , & toute la vi- 

Seur de leurs années, devieni3eQt*ils vieux 
malades? font*ils dépourvus de to«t> 
l'ingrate, Vingratiffime République, fans 
fouvttlir que ces Infortunet ont tsnt 
YciUé pour foafervicc, & qu'elle leur a 
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des obligations cfientiellcs , les rccom- 
penfe par une triltc ân, par une mifera* 
ble mort. Que penferom nous d'un au* 
tre grief qui n'eft pas moins remarquable? 
les Riches pillent les Pauvres ^ & . parta- 
gent le petit gain ^ le petit profit que 
ceux-ci 5 à Ja lueur de leur corps , ôc 
fouvent à la ruine de leur fanté, à Ta-^ 
brégement de leur vie, peuvent faire par 
jour..Non feulement cela fc pratique four- 
dément 9 & fcauduleufement par la raifan 
du plus Fort : mais méme^ les Loix pu- 
bliques ordonnent de grapUer ceux qui 
ont un peu plus que rien. Ainiî , ce 
qui ne paroiflbit auparavant qu'une /îm- 
plç injutlice^de rcconnoître mal des ha- * 
oitans qui ont très-bien mérite de la Ré- 
publique ^ les Riches ont rendu cettê in- 
juftice-là une dépravation 5 & enfuite, 
par. la vertu des Loix cette violence-là 
s^cft tournée en juluice. 
. Qjiand je confidére donc , quand je 
repafle en mon efprit, quand je rcgardc^ 
attentivement toutes ccsliépubliquds^lo^ 
riflàntesqui couvrent la furhicc de la Ter- 
re , ainfi m^aimc Diai ! fi je tfonvc autre 
chofe qu'une certaine corXpiration des 
Riches pour attraper autant qu'il kur eft 
poflîble, tout ce qu'ils fouhaitcntj tout- 
ce 
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ce qui les accommode s cela ibu& Je 

beau nom, fous le titre fpécieux de Ré^, 
publique : ils cherchent en eux-mêmes^ 
ils méditent ^ ils inventent tous les 
moïcns, toutes les rufes imaginables pour 
deux choies : la premicie qu'ils puiÛènc 
retenir, fans crainte & en toute fûretc, 
Jcs biens qu ordinairement ils ont amaf- 
fcz par une voie indirecte 6c illégitime: 
raiitrc d'emploier , au meillair marché 
qu'ils peuvent, tous les Pauvres à leur 
iervicei ik. conféquemment , d'abufcr du 
travail, de la peine, de la fetiguc , des 
cff)rts ue c ; s Tnfoîtnnez. Dés que les Sei- 
gneurs & Muicrcsi-licl.cs ont une tois rc- 
lolu 5 que ces machines foient obfervées 
fous le riom Public, nom qui Cv:mprcnd 
aulii les pauvics ^ c'en cù, fait: ce font 
des Loix rcrp'/éVablcs , & qu'on ne peut 
enfreindre ians .^'cxp^e*; à la punitio.-. 

Mais ces plus que mechans, ces dctef^. 
tables hommes, ra i^uie, par une con- 
voitifc infatiablc ils aient partagé tout à 
fait entic eux ce . qui fuffiîoit pour met#-- 
tre toute la Nation à fon aile , leur féli- 
cité aproche-t-ellc, pour cela , du bon- 
. heur des htopiens ? Ces heureux Répu- 
bliquains ne fe foucient nullement de Da-^ 
nie Monnoie^cetu; Reine de nôtie Mon- 

ae, 
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. de j ils tf ont que du mépris pour elle % 



^nt, cette hydropifîe pecunîaîre dont les 
Grans & les Petits font attaquez parmi 
BOUS ne {è trouve point en Ufojpie 3 &c 
par là 9 quelle feurcc féconde ^ copieufc^ 
abondante de chagrins & d'inquiétudes 
cft tarie ! Quelle prodigieufe moiflbn de 
ciimes & de fceleratefle eft arrachée juf» 

2u'à la racine? Car qui ne fait que la 
'aude & la fourberie , la rapine & le lar- 
cin ^ les querelles, les tumultes , le^ diffé- 
rcns 5 les féditions , les' meurtres , les tra- 
hifons, les cmpoifonnemens ^ enfin j tant 
d'autres forfaits qu'on punit à ia vérité j 
par les tortures 8c par les fupUccs , m-AÎs 
dont on n'arrête pas le cours , quelque 
nemple qu'on en fade , qui ne fait, dis* 
je, qu'en tuant la Monnoïe, il faut ne- 
cdTairement que tous ces Monilrcs mo- 
raux crèvent ot périilent? Ajoutez à ce- 
la, que la crainte, l'inquiétude, les foins, 
les travaux forcez, les veilles, tous ces per- 
tmlMiteurt de ta Vie Humaine s'évanouï- 
ront dès qu'on po^urra éteindre Tamoiu: 
de TArcent. 

• La Pauvreté, même, qui feule a pa- 
ru avoir befoin de Monnoïe , fi on fupri- 
moit, par tout^ les efpcces monnoïéss^ 

oui* 
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mn , la l^auvreté même 9 diminueroit. 

Pour mieux éclaircir cette thèle-là, pour 
la mettre dans un plus ^rand jour, rc- 
inettez-vous, s'il vous plaît, dans la mé- 
moire, Meflieurs, une année ftcrile , & 
où la Nature en a agi comme une Ma- 
râtre. Supdfons que cette cnielk &mine, 
[uc la difette a emporté pluûeurs milliers 
'hommes , je vous foutieos^ hardiment 
que fi, la fterilité finie, on avoit vifîté, 
que fî on avoit vuidé les greniers des Ri«* 
chcs, il s'y fût prouvé tant de grains, 
qu'en les diftribuant à ceux à w mai-^ 
greur, la langueur de la fiiim a ôié la vie, 
en les leur diftribuant ; pendant Qu'ils vi- 
voient encore, s'entend $ car il faut évi- 
ter l'équivoque 5 pas un feul habitant ne 
fe féroit fenti de l'inclémence de l'Air ^ 
& de l'infertilité de la Terre. On au- 
roit pu fort aifémcnt nourrir ces Com- 
patriotes malheureux, fi cette bénite & 
Dienheureufê Monnoïe , admirablcmdit 
inventée, pour nous faire marcher danis 
le chemin de la Vie, n'étoit la feule qui 
dans une conjohâure de Famine , nous 
ouvre, avec la clef d'or, la jporte de l'au- 
tre Monde. 

Je ne douté pas même, que ros Sei- 
gneurs les Riches ne lentcnt ces veritcT;- 

P j Jà; 
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là : pour peu qu'ils aient de fens com-r 
jnun, pour peu qu'ils raiionnent, ils ne 
- fiiuroient ignorer qu'une condition où ôii 
ne manque en quoique ce foit du necef- 
fairé, vaut infiniment mieux que d'abon- 
der en fuperflu : ils conçoivent qu'il cft 
incomparablement plus utile d'ctre déli- 
vré de maux prefque innombrables ^' que 
d'ctre tenté, que d'être comme aflie- 
gé par de grande^ lichcflès. Quai:idj'y 
pcnie rériçuièment ^ je ne puis .m'ima- 
gmcr que les Riches ne charigeanent 
très-volontiers Içur condition avec ccj-. 
le d'un Utopien : il$ feroiéht cpla pour 
leur inte êt, pour leur commodité^ pour 
pafTcr la . Vie plus agréablement : mai^ 
ils le fcroîent anfir par l*kutoritc que 
doivent avoir les paroles , Se les exemples 
^e Jefus-Chrijl. Ce divin Sauveur^ étant 
U S âge Jfe\ incarnée , ne pouvoit pas igno* 
r/?r ce qui convient le mieux à l' Hom- 
me > & comme il étoit la Bonté, même,, 
il ne pouvoit nous tonfeiller que ce qu'il 
fluoit être le meilleur. Il y a donc 
aparemmcnt longftcms, que nôtre 
Lcgiflâteur Dieu auroit Utopié le Genre 
Humain, auroit mis tous les Gôuverne- 
niciis du Monde fur le pié de nos Infu- 
Igires : ' mai; malheareulcment ce divia* 
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Rédempteur & Rétoi mateur des Mortels^ 
à trouvé dans fon chemin un obllacle qui 

lui écoit iiiiurm jntablc 5 à moins qu'il 
n'eût emploie u Toute- puifFance> 6i 
quel eft-il, à vôtre avis, cet dbfiacle? 
C'cit une viiaiiic 6c monltruculc bête, 
juommée Orgueuil, Superbe, Amour 
propre : il cit certain que fi cette bête vch 
race , Princeiîc & Mere de toutes les peftes 
de l'Ame, n'avoit point traverié les bon- 
nes intentions du Fils Unique^ dit Me f- 
fte^ du Pere Eternel^ tous les Hommes 
feroient à préfent bons Utopiens ^Utopiens 
à brûler. Mais cet exécrable Orgueuil 
ell d'une telle nature , qu'il ne meiiire ^ 
pas fa proiperité par les propres avanta- 
.gesy il la mefure par le maîheiîr d'aii- 
trui. Qiiaad on oiTiiroit à la Superbe le 
parti de devenir Déejje^ je vous répons 
qu'elle refulèroit fièrement, s'il lui faloit 
accepter l'offre, à condition qu'il n'yau- 
jÇoit plus fur la .Terre de malheureux à 
.q[uiellcj pût commander, &• qu'elle cot 
le plaiiîr d'inlulter. C'elt un' fi doux, 
c'ell un ûgr.and chai'me pour TOr^ueil, 
•de briller en comparant félicite avec 
l'état des mii'crablcs. Siic Orgueuil vous 
étale toutes les richeflcs, toute 4a pompe, 
toute fa ^^ttidcurj Se pourquoi? . Po|*r 

P 4. clia- 
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chagriner les Pauvres ^ pour les morti^ 
fier, pour leur £iire fentir plus vivement 
les épines de leur déplorable condition. 

L'Amour propre 5 ce ferpent d'Enfer, 
vodant che:^ les Mortels, & laiflànt de vi- 
ves & profondes impreffions dans leurs 
ikmes, eft la vraie caufe de leur aveugle^ 
JBient: ce Serpent également venimeux, 
ic, pour le moins auffi enchanteur que 
le Serpent du Paradis Terrejlre^ où k 
fiôtré a pris nâiflànce, empêche lès Hom^* 
mes de fuivre la route lii plus fûre &la 
plus unies c'eft une efpèce de JRm&n 
^ui retarde , qui recule nôtre Navigation 
fur rOcean de la Morale, & qui nou^ 
£dt perdre hr vaite & immenfe Mer de 
r Eternité bien hcurcufè. Ce maudit 
tnour propre cSl imprimé trop avant dans 
]e Cœur Humain pour tSst «fperer^uSl 
en forte jamais. Je fouhaitcrois de tou- 
te mon ame que tous les Ëtats du Mon* 
de fuflènt bâtis fut les mêmes (ondemens 
d'humanité, que l'Etat dont je viens de 
vousiaire la description: mais, comme 
je n*ofooîs cfperer que ce bonteur^là qiïi 
ièroit celui du Genre Humain^ arrive fi 
tôt, je me confole, du^ moins ^n rcâé- 
chiflànt liir nos Utopiens: et {ont. ces 
iMSyy tire% de la Majfe de Perdition , ce 

font 
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font eux qui , par une faveur fpédate du 

Ciel 5 ont eu le gros Lot en fait de Socie- 
né Çivik^ Ce Corps Politique eft établi 
Âir des Loix ^ qui , non feulement ptocu* 
.rent aux Membres un bonheur accom- 
pli i mais même un Bonheur ^ qui y 
fuivant toute aparence , & autant que VEf^ 
frit Humain peut pénétrer dans l'Avenir, 
durera, autant que les Siècles. 

Nos Infulaires, ajonc exterminé cfaeas 
eux, avec les autres Vices, l'ambition, 
^ lesfaâions, leur République eft à cou* 
vert des atteintes & des fècoùiTes de la 
Guerre Civile. Guerre qui a ruiné, qui a 
rcnvctfé de fond en comble, tant de Vil* 
les riches & puiflantes. La ConecMrde 
Natiorule, la tranquilité d'Etat, la Paix 
domcftique ell inviolable , chez les Ut$* 
pieni. ^ La jaloufie pouiTa autrefois tous 
les Princes Voifins à faire des tentatives 
îur VUtâpi^i &, quoique toujours re- 
pouffez, ils retournaient fouvent i la 
charge , mais enfin, voïant bien qu'il 
n'y. avoit hen à faire 5 & que, loin de 
pouvoir conquérir . ce bel Empire, il n' y 
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•SagefTe, à fon HumsinSté, à.fon incom-^ 

parable Bonheur. ' 

: ' -Ce fut ici où Raphaël finit Ton hiftoi- • 
re & fès judicieufcs réflexions^ J'avois , 
beaucoup à lui rcpojcidic 6c à lui objeâer. . 
•Il mo paroiflbit une grande abfurdité daa$ « 
*4es Loix, & dans les mœurs de Tes Uto- 
,j>iemi Içur manière de faire la Guerre,, 
de traiter la Matière Divine, & d'exeri 
; cer la Rel'giôn -, enfin , leurs autres Cou- 
tunies , tout cela me chocjuoit. Mais . 
fiir-tout 9 cette Communauté de biens & 
dé vivres n'étoit nullement de mongoûtj , 
& néanmoins, c'eft le fondemait, c'eft 
k ^ pivot - de leut République. Quoi , , 
difois- je en moi-même , un Etat (ans ^ 
commerce d'Argent? En faut->il davan- - 
tage pour détnûr^ entièrement la No- 
bielle, la Magnificence, la Splendeur,.^ 
\^:M^^7 ESTE' y enfin, les vrais, à ce * 
que U Multitude s'imagine, ôc ies beaux 
ornemcns d'une Rcpiibliquc? - ' 
' Mais je voïois bien. que la longue narv . 
ratiSn -d'^/Z^/^/Z^'a deroit' l'avoir fttigué : : 
. d'ailleurs je ne flivois pas s'il cîoit aflcz 
bpn iPhilbiophe pour fuponer patiem- 
ment, pour prendra -en bmnepart une • 

contradiction. C'eft à quoi je fis d'au- • 
t^TjCiplMlsd'aUcnti:)n,que je melouvinsdc • 
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kii avoir vu ccnfurcr certaines Gens, 
qui,, de peur qu'on ne les croie pus aflca 
iavans , s'ils n'inventent fur le champ , • 
trouvent toujours à critiquer les inven- 
tions des autres. Je luprimai donc 
mon opofition 5 j'éteignis toutes mes lu* 
niiercs contrariantes j ôc^ après avoir 
Ipiié beaucoup la République L'iopienne^^ • 
& l'agréable Récit de nôtre Ami, je k»; 
pris par la main : & je le fis entrer pour 
prendre un foupé, dont, aflurément, il • 
dcvoit avoir gi^and befoin, après avoir 
parlé fi long-tcms. Je lui dis, pour- 
tant, avant de nous mettre à table, qu'u« 
ne autre fois , nous aurions le loifir d'à- • 
profondir davantage cette matiére-là, > 
& de jouir plus long-tems, de fon aima- 
ble • & inftructive Conver(àtion t Dieu • 
m'en faflc la grâce! 11 n'y a rien que je " 
{buhaite avec plus d'impatience ôc.plus 
d -ardeur. Cependant, iiuoiqi>e je ne puf- • 
fe pas aprouver tout ce (\\xt Raphaël nous 
avoit dit : Perfonnage trcs-doéte , nean* ■ 
• moins,* trcs-lavant: & qui entend à fond 
les affaires humaines, c'eft ce qu'aucim ' 
Conoifleur ne fauroit coiitefter: cepcn- - 
dant, je ne laifîe pas d'avoiicr que cer- ' 
taines Loix de la Republique Uîopicnne ' 
fontr d'une Politique & d'une Morale -ad- * 

1 o-» m*-*' 
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flûtaéles. Faflê le Ciel , que nôtre Mon- 
de 9 ce Monde aveugle & corrompu ^ où 
U'Raiibn^ k Vérité ^ TEquité ibntfiMir 
conucs, font fi étrangères, faflcleCiel 
que ce Monde puiffe s'Utopianifer ! C^cft 
ce que je fousaite du fond de VAsêûc^ 
comme bon Individu de nôtre Erpècc} 
2c c'eft ce que je n'efoere point 4u tout. 
Adieu 9 Seigneur Lcâcur; J'aiilit« . 

0 • 
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DES 

I . • ... ^ 

M A T I E R E S. 

A.' • • 

\BrâXâf nom ancien de Tllc Vufii. loi 
î ^//)»nV»i, Nation, & oà ûpété 4|, é« 
^aiom^ tooMt Aaions, fans cfcqpcctk» 
. 'IFtiwit fieftdeht la félicité. xtf 
^Aâmêf nom du Fniice des VtofierUm 13» 
K^^/fssUJI ^ulurty puni de mort ôc quand. Ul 
•4fdirts d*iaipQttBttce icofoiees au Tnbimal des 

«fTamait difeutcct le même joui qu'eUei oak dril piopo* 

Aimttitde . montre le N oxd* • 14 
\^pêlites, unccciraînc Hauon, «5? 
mm tombent en Seivisjidc» 
alliez, des Vtoptcns, i . 

^/f^/Te (Ion) a/f./»#i»i»* fie non pat ff J^F'/^*.. «M 
des «kwcilei,«omment ai fi^^ 

•^Iwt^ii^w, tirez de la MiUce Savante. ' 130 

mL do ^mêUtntt & leux HabiUcment fiipcxbe^ f6l. 171, 

17* 

(r) eft che* fe Eomtiiit 1* Stt«<e deaD^y- 
cenis» * 

'««iMMr ffy^ (T) dépeint. . ., m 

^»««»SSSi.r, de la Majcfté, eu quoi il confiftc. ^ 7j 
utnta Gardiens, (ont les cfpr ii s des Païens fie des Amis. 3 
Mu dw VflimtU leur couteau. >^>^^^4 
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^nnrAHx,d''ot potuz cn Vtopie, pai ccaz qtiî ont comftïîj ^ 

quelque Crime. 16^ 
KAncnt (l'j eftimé pour la Noblcflc» Magnificence, fplen- 

dcur & Majefte d'une République. • 
^rmé€s (les) teaucs fur picJ , ont détruit TEmpirc, Terres 

fie Villes des Tt^mains & Carthaiintiu 
^rmcs , quand on les doit prendre. 251» 2iz • 

^Armures , d*unc lolidité ncceflaiic. . 277 
^r//, de ri;f»P/>. II» 

— inutiles. * . * , . IM * 
^ préférés aux vaines f^eculations. , - ^ ili 
^ luperflus. •_ \ ' 1*1 
^Atschtment y Raphaël ne veut point s* attacher a un Prîû- 

ce & pourquoi. 17» il 

KÀtfenîion . dillîpé* pat Ic trop grand jour. jj^ 

— ncceffairc à choilir une Femme. 227 ' 
xAvares (les) (bnt de malheureux Hjdrêpi^mes, 190 
^i«g«rej meprifes par les Vt§piens, . 

xAvocéUs inconnus en Vt»pie. 24a • 

v/fv0tr ; r) on ne peut le fiiic accioiue faus que quelcun 

en ibuffre, - . ^ II* 

B^rzanè , nom ancien dn Piîncc à*Vtapii. ti# 
Bétes, point immolées dans les Sacri6ces, 8c pour quei- 
le raifon. 225 
Be)ifs , plus patients pour labourer la terie que les che- 
vaux. ^ 10^ 
B:>n (le) r«^/rc, grands mots, mais mal obfervcz. m 
Biens en commun , n'eft pas un mo'kn de vivre agréable- 
ment , & les raifons pourquoi. 
rfio//, planté près de la Mer &c des Rivières, pourquoi, zc-? - 
Bonheur , eu quoi il coufiftc. 1^ 
Bt'ufêH i aimes par les T fo/' Vn'. - 234 
''Bourreaux^ ne portent point de piofît dans la Société Hu- 
• in«inc.-' » - ' • - ^ 212 

'Bravûure de Mars comn cnt mife en ufage. 271 
BrigHcHn, n'entrent jiimais dans le Gouvernement, ail 
Briévaie, des Vfop'fns ^ de quoi.- » io« 

BHtnrefciues , cft en Vf#;/V» Religieux, . 302 

C. : ' ■ 

^ Camp, comment ou le doit fortifier. . . ' 276 

Cdmpa!nar^diy tt\.Viof>ie Icut inaniere de vivre.' 1 5^ 
Cara6itres, des Coimifanj. " ' « - « • " 59,^ 
C4r*/5^/i/ des "Livres iaiflcz aux Vtifpitrti pat Tapha'él, 210, 



rr E M A T I E R E s.* 

Cat/(htfme des Vt»pifnf,^ " * jj^ 

CAttfes fécondes. ' _ 3o« 

CkAines, de riches métaux chez les Vropient, i6t 
Champs (les) font les Mens Nourrices des Villes.- 15 j 

Changement des Maifons , tous les dix Ans par le fort, iij 
Chajfe (la) eft le plus bas art de luër chez les l/fa/iVnj. ^£1 
une fottifc pour les Vfpiens, ipj 
Chafeurt , font fcroce$ ôc cruels, 

— natuicUement durs. ~ i^l 

Chercher la Commodité fans ofFcnfcr les Loix eft pruden- 
ce, 4 
ChewAiàXj font en petit nombre en Utopie. loj 
ChQpesWzs) Humaines , doivent être mifcs dans un cqui-' 
libre. ^ 4) 

Chriftianifme (le) eftime' par les Vtopûns & p')tey^»o;'.2t6,ztj 
Cojfre fcrt , Grand Autel duOtnre hÎHmjitn. iji 
Collèges Publics , OÙ on prend des leçons avant le Soleil 

levé. Ï21 : 

Colonies dtsVtopiens^ quand & comment on les établit. 140 
^ détruites quand & pourquoi. . 
Combat de Cornouaille & dc Francê, - • * ■ zS. 

Commerce des Vrûpiens. ttt 
Communauté des biens eft le fondement de l a République. 3 4^ 
Condition , OÙ on ne manque pas du ncccflaîrc, meilleure 

que le fuperfiu, 
^ des Laboureurs pire que des BCtcs & où. ' ^g 
Comfejjiont , Comment elles fe fout diez les Viopiens 

J^ourquoK^ j2i 
{ciences Philofophiqucs font extrêmement rares. 2^7 
Conseil des ProtophtUr^ues avec Je Piiace de trois en trois 
jours. 11^ 
Conleillers (des Princes) la plupart n'ont point affcz de 
. tctc OU manquent de cour«îgc & de finceritc. 20 
CQftfpirattcn des Riches & ou. ' ' 33f 

Contemplât !on,f\'A)dc TUnivers &c en admirer Jouer , bénir 
*. & en remercier l'Auteur eft nue foiidlion du culte £)il 

Contemplations , rceompcnlccs dans^ ceitc Vie ou dans l'au- 

— . & pourquoi. 

Conventions tant particulières que généiaîes doivent- être 
: obfervccs. ' * 1S4 

Conv er fat ions ^dt Raphaël Hythlodée touchant la meillcïi- 

.- rc confti^tion d'une Re^jubliquc. I 
CorpAltme-, da Vtopiens, • ' 2C^" 

Cfrrr«>;/CHrj (les: du Mariage punis d'une Servitude dure. ?3-t 



TABL E 

Çti^ttre^ qui joint \*Vt9pii avce le Contincnr. , loi 
CoMHmes (miluvaifes) ce qu'elles font. 
Crainti (U) produit l'ividUé iufatiable d avoir. 
Croïance que les Bêces ont audî une Ame, ^^g 

t^Efenfe a^x Citoïcni de s'cntte-conCiUcr fur les ajfatra 
commune f, H5 
I>n/ln font exclus par les Vt optent de It Ma gifl rature 8c 

charges. 2^7 
Demandes continuelles ou grondeufes d'une Femme. 331 
Démêlez., de Henri VIll. avec rEmpercux Charles V. 1 
Denêmhremevt , des Oijifs, . 126, 117 

Ot»»neUte»rs , de quelque defletnV iccompenfés & com^ 

ment. 50 
Députes envoyés tous les ans au Sénat à^^méurote 8c 

pourquoi. 

DefcriftUn d'uu Confeil eu France » 62^ 6^^ <4»<5>66, 67. 

^-"71.71 

de l'iflc des Vtefiens. $7»9S, 99 

— . des Avocats. .24m 
Dettes wGtivcs U pafTives. 15!, iff 

Ùevûtr d'un Prince à l'égard de (es Sujets. 72. 
Z^iVm, il n'y a point d*endr»it d'où on ue puiife aller à Dieu. ^ 

recompenrc la peitc d'une légère & courte volupté, 

— remplit tout TUnivcrs, par ion vouloir 8c la puiiTan- 

— ce . . 

•i- eft adore' par les Vfpiens. 2%^ 

— (le) Argent eft Je Mobile fenl 6? unîvcrfcJ. %± 

— métal c'eft l'Or ÔC V Argent, 1^% 
Diferens des particuliers apaifez au plus vite. 116 
Visité la) d*un Prince eft de régner fur des Opulens 8c 
' non fur des Gueux. 2i 
biné y les dinés font courts chez les Vtofitns» 15 s 
Direâeurs de trente familles. ]J4 
Difette (la^ abâtardit les cœurs, accoutume à fouf^ii, &i 

réprime le courage pour la Rébellion. 2A 
DiffHte chez les Vtopûns fur le nom de Plaifîr. 1^ 
DifpHteurs , (Aimes dcs^ Ibnt la réputation au lieu des 

rcpon fes. 3«i Lî 

Difiiiyttion des Terres en Vtopie, 8c leur Grandear. loj 
Divinatien UV^Jlrohgie Judiciaire une iropofture. \r7 
Divination méprifée chez les Vtopiens. 
Divinité (la) aime peut-être qu'on l*adore 8c ferre en phi- 

ûeurs manières (li^erentes. 112 
Divorce nommé la bonne Déeflc. ^ 2|f 

Dêuleiêr ^la) CMacAtc moiicilc de U VêhfU^ ^ 1^ 

L ■ 
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D£SMAT1£1L£S. Ht 

i>mUiÊr (la) enntmte de U ùuoé.^ ^ 
V^it de U Giieicc en qnot iS ceolific* ' 

E. 

tCDifications^ dans les prieies Vt^pkimn^ ksqndles elles 

^ lont. . . .fl- 

J^Ari^ paxmi les Vto^itm poux ceux qui font irofuiwnM»» 

Bilifê de N^fec XHone I Anvets €c Ik defcriptioa. 4 
EUmêm^ d*im Pjûicc d^VtêpU^ commcat elle fe fait. 1 1 5 
A/tfitf » foiu en VtêêH §00$ le eommindcmenc des Fa- 
fcns. M» 

^ drt EfcUves n'hctîtent point VEfdavûgu ai7 

Ennemis font ceux qui font tort aux autres. . 

tmriê dans les maifons d*^âm»ti peimife ^ €na€ttn«K 

poiir^in^ ^ IIS 

M^mté {V) naturelle ne vent paint de Cemmenttttes en 

matietc de Fol ^92 

êc pourquoi. 

une Vertu prefque inconnue en ce Monde. 34< 

ÈfcUvn d^Viopie, *V 

^ VffUiu exaltés plus xlgouicuG^meni qne kt 
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f<» qui ié levoitent fi>nt tues» ^.'^ 
»r- 'établis fie quand. /^'f- 
£)>n^«itc« V ) de ff demanûr. nuvivab moïen poui fane 

régner l'Amour. 
EuUge Viril, montre \ l'Amante foit Fille ou Vcuve.iiX 
Etudt des belles Lettres dans la fufpenûon de ttavaiLiam 
Mftidmte IV) eft comme T^rw» dnioleil HutUtëmi. mp^ 
IFwtmmmiuakm (?) en i^Ke cken let Vtifkni, IVI 
Aemw# public dans les ISgUrcs pmdeflUMnt digan. la* 

£fxAhrice aimoit niiea«coai9Midec4HU A.ickes > que de 
* l'être lui môme. 7* 
fumlUt , champêtres & leur nombce des peifonnea. lai 
(le) eft une Coutume infâme. , . ^'il' 
^MiTf, attaiit % In iQaeiie AMtt»sect prè»idc knklKft- 
tis& poQtquoi. *7» 
^Mtaf]lenc<dto1ttm^lMs« 

^ fervent les maris. M' 
dF^ (le) pins eftiné que TOc m 1* Aigent cbcnks x^^^mm/. 

.... ^4^1 

Tète f jour de) tous k$ mois. . . , }^ 

Fierié, Vice Pttt ibqnd on Uiàdt t9éSb% dÊ»At wifhstc 
le iKMé «s fet 8B|ifte. ^H 
le derniet jonc dn «fMiè Mée l'-aMbde» ^^i 
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yidmbfAu de Mars, ce que c*eft. zft 

l'clie des %iJ}es en quoi dlc conHUc» , \%% 

Telle (la --limée chez les ViOfiens. 214 

fofiSiitn dts àypijùjTéintei ^ COolIC 1a pAuJfc^ 120 

fêmicêtion punie te pourquoi. 225 

^«iMtfr# d*£xcominunic)ittoii quand le F«pe e^eo iêft. 244 

Wêurlferiis ÇoMs la coulcm de l^équite'» quelles. 15 1 

fntgAlitét moïcft efficace^ coacrc im-Aic mal fain, aotf 

G. 

'f^Jiïfêm'Zt Vi les rex?ent cetts-qui font à t^ble. t6o 
Ccn.ranx dd Vtêfittts ^ oe quelles pcxibuaes -ils les 

font. 2es 

6i!l(s (ricrcc) d*une Famille hoanête, - • § 

^ Tes leùanges. . * - . . ^ 4 

Crênitur de l'Ile des Vtûpitns, . ' • . #7 

Gjwrre (la) iMOanot à %afbéBU a« 

^ neceflaiie de teros ea tcms. itf 

*— ne mérite pas le nom de gloire. 251 

— cherchée par deux moiifs. 29 

quand clic cft jujh & le^nimi, X4Z 

(de la) dciVtoouns,. . 250 

— . eft une AprenttiTaae'de Tii/nV Huméim. z$i 
^ eft le terrible flainbeau de Jiafs. 

faite «a vrai» Hommes & quand, 2/f 

H. - , . 
-V4w^^/>f des V o' f.vs, d.e quoi. .. 131.135 

— durent deux ans. ' • ■ ' ' IJS 

^ârpiiZ4t$j {ïtS'^ ytidcùt iouvcnt ce qu'ils ont peut dé 
perdie. tfC 
Héuêjir U Baipr les £/Mwr, MMeat qii*ttii Roi pcat paies 

• beaiÎGOap à ytu de frais. 

//^Mmpour le oînc Ôc pour le foupé fiiees 8c anoiicées.i4y 
'Bomictdf le, dckody pat Dieu £c' commis quaodoapeoid 
; un Voleur. 41 
V/iimnrf d'une bonjie/ éducation, font plus puuiflablcs que 
Jcf autres. ' 

Bgteiitriis-^ hm les ViU«ft»ppiic;laLMid<d<< ^ commcii 

€ " ièrvies. " ^ . 144 
.HnmMfuti (1') fettt que THomme coalole^ fauve TUorn- 

* me. lii 
Human te cft d'avoir foin du b§nheur public. 114 

iBjdrt^iJti pecuuiaite ne fe trouve point en Vte^it» 340 

iléUrdms , idttiiei«-«haque Matlon en M4mémêêé. 1 1 s»i f | 

V- Hazârd Se ce qui en dcpeftdi p^^tOt Connut cm 

Vf##»«iBi.lc%clii f A 4)fagf« . 



D E J MATIÈRES. *sn 

Jèùx (le îlaifir des) une Volupté fotie. 19^ 
Jmfreffîon (Fj dc la Nature cft (J'obcïr a Ijiraifoncntout.ui 
Inclination {V) U VlttUrr't, quiîud ils fe nouvcni dans Its 
Tribunaux , c'en cft fait de Ja Juftice, 
individuelle doit erre Ja plus foite. 
Ingratitude (1*) Comment dépeinte. » lila 3J_I 

— envers la nature en quoi elle confifte. 204» ?^ 
Initjmié Pohtnjnt eft quand la 7?a//o/. li;* />/«^ /orr l'empor- 
te. 2ÇÎ 

Injfruafons dc la jcuncflc & des enfans. 111 

Injirumens ( les ) dc Mufique chez les Vtopiem font d*unc 

• Harmonie exquife. lU 

Intelligence fuprcmc & incomptehcnfiblc vcucrée ôc com- 

menu |2f 

J»Hrs de fête des Vtoptens. lll 
Irréligieux (les ) il leur eft défendu de diCputer far leurs 

fcniimens avec le vulgaire. 

Juftice Influant fur les Sujets ou le vulgaire. 247 

— des Prince* eft leui vertu, ' 

L. 

y yiidour (la) ne do't point être raillée. 214 
*^ Labiureuri des Tciics font chaagés tous les ans. 10^ 
leur emploi. » , . '107 
Z^»^«^ (la) des ^thcnieus eft celle des PhUofophcs, 1 
Larcin ne mérite pas la mort. , . ?i 

L'berté de Tcxercicc dans les ^rtt, * 1*^ 

— de Religion établie par les Vjêpfem &c quand.' ^ 2#i 
Ltiertin { ) n'cft pas obligé enVtopic dcttahir fa penféé.zpT 
Lii (la) du Talion eft de le vangcr. 211 
Li»fx pour les Vieillards & Vieilles , d'eue Moines & Re* 

ligieufes & comment on les entretient. ^ 56> 57 
^ parmi les Macariens ^ contre Tinjullice du Prince. 2A 

— (la multitude des) fource d'une infinité de Pioccs. «i 

— pénales écartent le vice & le Crime. lii 
leur but , ce que c*eft. ' / 

— touchant la liberté de Religion. l^r 

— (les) pénales tiennent les Athées en bride. i£6 
Ltudnges ,lc$) de Dieu chaïuées dans les Temples X^/o;«V»x. 

m 

Lumières (les) du Peuple font très-courtes. 2^ 

M. 

AA^giftrats de VVtopie, irj 
— font nommez Pères. , lii 
^i4ji/?r4-i*rr (la) Vtopienne, donne le loifir de cultiver fon 

cfprit ôc de jouïr de foi p;ir U liberté du Coeur II7 
Maijons ca Vtopic, commeat elles ctoienc ci^dcrajat après. 

114., Mai fin t. 
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950 ^ TABLE 

Mdif9fû infâmes ne font point en Vufit, 156 
MéUrtJpe mont lëc toute nuë à l'Amant par une Matione.22S 
MéUadtj ttàïtts avec aâe^oa &c chaiicé parles Vfgitm^ iif 
»i» incufablct confolék • 2sô 
— etliortét à le ftize nooriCi 211 
^/4^/#(la}reiNUid une amertume fur tooilctîlaifits» 197 
êUlheunux ( faite doB ) pooi fe mdie hcuiciis cft une ia- 

juftice criante. 114 
Murchi i)u milieu des Villes. 14& 
MtrUiis des VffUns 6c à quel ige ils fe font. 
^ cft un étianee oa bisaice eogtgeiiieiit» tz% 
HâfOHe veneiabie du Fonttie des Vtfim. tif 
àimtett Â'dcit. ttoU }omi en dellfact tion , tfiac de lie» 

conclure. \ iil 

Miaxime pernicicufe » eft (jm*m dêitéfÊéUr fê» nmmi ft» 

tous ls$ endroits pojfihles. 27 1 

Medt€in* ('Àtt de la) fondé fui la Conjeâure. 211 
Mndisns (les). font les plus quesctlcus. 6c axdeas poux uoe 
. leroliitioii. . .. 71 

Jdendtittét inconnue peimi les VttfUm* sji 
Mtia^hyfinui (la) finement raillée. 177 
Mttiers pénibles font pour les hommciu xr# 
Milice favante parmi les Vfpiens. ij» 
Miittm uouvé pai Vtù^t à raffauc 6c à la Vie de i'<ru- 

lie Mon^ 

^ 6c CD quoi ilconfiftc i9S 
Mnujhm mtla^^ngtdt 6c T Apicnlture , font non feule* 
ment pas efttmds» mais mêmei xégaxdés comme la Ire 

. d'an Etat, ' 317 

Jitniftre du MjthrA & fa Veuerafion parmi les Vtopiens. 327 
Mixéttts font des évenemensiurnaturels qui arrivent (ans le 
concotaisdes cài»f€s .s>Miii«i»6cltfc Oamgci d^iâieDttihi- 
;:té.- . . ^ i«i 

efficaces colitre un Aîr itiiil fain. * ies 

Moijfonntnrs en X'ro/»»? envotcs par les Villes. Tof 
^^narques pofTédez du Démoa de l'Ambition ^ ne tien- 
nent point leurs piomefles. 2^1 
^•nj»m,tLeiné du Monde,eft enttïépnschefete'birifA^i;l4o 
Mat { nnc ) contente » Ja plus beuienlc IttSK dn paffiig e 

' fiir la Bo»/^ Terreftre, n fO| 

M h; def/iifeufe du lien eOtaJugaL 229 
^ àt Philofuphc comment. ^ 271 

•Jjkl>'rf#/i (les) font heureux chez qui la Religion, ni le fana- 
tifme n'intioduÛlat ^oinl la diicojcdc . fanglancc 6c 
âcuxtâéic alf 



DESMUTIERES. Si? 

M»rt9n ( Jean ) Archevêque de CMêrêtri, U. C^f'^r 
Description de fa Pcrfonne. a» 
^^(fhomai) Cttoiçn fie Vicomte deLoûdiei ^foid 

^^a\''lv;r.. pour Toir cette pndr fip bell^ Wte. \ 
(la) V»o>ifîiJf» e« quoi «K«>wîfte. 9U 

j&,j:ttL«guca;i#^*i.i.r ua Et» iiOUii, l)i€H. ^ 

N^«r# VM bonne Hete , a le mijil^ à. decou- 
vert 

^ (imprclTion de la) cft d»obdïr l laKaûfoa CAtPHt,i^i 
^ (la) exige de nous une Vie doog^ t*à 
NAvifation , ( Doftcui cn) fon A» ddcdl* « 7 

--a voiegdcoinmciiûV//#fic un P/4i«i. . t. 

HàotUtiiZ, font trompenfet, ou & quand. 247 
i^hgéiêt , eotJCfi«t «Il Guette aveç le^ M4létg«litn fit 

pourquoi. ^ 
compaxcz avec les Guêpes. 
•M inutiles. , ^ ^ - • * 't 

— dédaignent tout ce, qui tfeftpai ll^4i$Janilk> . 19. 
Ar«^/<j7> nne £*ii»/r#. ^ ^. . ''^ 
Ni»Mir# des Villes en lf|fle d'Vfi^if. xoa 

de Jlfarf*/J Oififs. . 
M des Familles dans chaque Ville d*Vfpfe. ni^ 
liMfrrifcs fi( N«*rr#jp»»ifont d^ns uaciSale à part. _ . . ,1^ 

01? (I*) a la Vertu de gagoertOQt* ilitmtct fnneMi» 

OféUft dins lesbatailles comment il ^ft oofetre» 274 

Or/ifvm , font inutiles cn 

«<2MiMi (l*)PjtoeffcaçMj^edetotttalcj;p^j»d^rAmc^ 

ihturafe, but de l'Ouvrage. • . ' »i 

««. - faciles ftnt pour les femmct. • * ^Vk 
^ coûte motiM de peine toi/i*>iVq!*»aUl^,. *FW. 

quoi. ^ , Uî . 

* • 

P^iM (la) aaffi lalotaîie qoeU Guerre eft fiiiifc ii ^ 

P4r4//<-^fentcelesXrrifff»#ficlMMQinMk • M 

^4f/Vaf« Philofophiaue. 254 

i>ii«T/r«fc inconnu* dans rUed*V^i^l5r«, » li* 

(remède contre la) 14^ 
i!*r# fie Af^r* de famille. ■ . 

t^rfkéifîtnf , poui«Otfe««lll€ÉTlM4«^Wyii ?WMk .l#> 
f*i7«/i»W« Civile décrite. 77#7t#7*^ 

. mmJ CldlMlaiiaiacUA'eftpttr<inUdeMBtig. 7» 



ê 



I5t T A B.L « 

PhihfofUi, (fclon la ùint) il n'cft ptg pemiis d'uTer dt 
dîmnmlfltioa ni de conuvescc* 9x 
» ^ ^ fui lesmoBOB. X7t»it4 

fhiUrque MagirtrJt dc trente famillet. 115 
fUif.r (du) on n'y renonce qu*avec peine. \ 6i 

Tlaiftr (le fcai) divifé en deux p arties 5c conûfte dansia 

donccBc dc It contemplatioii » & te fouvcnir <Paf olr fiût 

Ibo devoii; 

«■■^ de font les principales Tolaptex de la Vie. zoo 
de l'Ame continent à pr^itiqueila VeitaALdca'avcic 

rien à fe reprocher pour U conlcicncc. aoi 
fUitn (Sentence dc; que les hommes feront heuzCQX quand 
~ les i'hilorophesiegneionc ' • 'ét 

M. dédaxe qoe les (âges doivent t^éliâpM da GmcfBC» 

tteitt8rpoarquo!. t| 
Têlygâmie fevéïetimt défoiduc daaal*Vtifr#« aat 
Fêhrêm (des) Comment r n s*cn fcrt. 269 
ites » Nation dépendante de la Pcife & on aflcz grand 

Peuple. 44 
Comment ils traitent les Volears.^ 47» 4I1 49 

Têmlêi, necoavcot po nt en X rofiV. , 107 
fêmfvêïtmi des Hêfitéutx 8e leur foTO. ' T44 , 145. 

Precéknti9»i ^ pour régler une République. t7>^t« 
frêchtitrj, accoles d*a?ou accordé aux Hommes d^iccom^ 
• irodcr la Doôrine E vangeliquc à leurs Paûions. ti 
Trcthn rs , ont ouvert un chemi n à l'iniquité. 
freii:t c>ns mepiifees par les Vtoprens. ^ J0$ 

/r#/i»^« Cle) cû un J^ênfiiineur parmi les founnîs Hmnainfi, 

j^n^;efiiiepjD(esdesî/f0ffMf. 

frtfens (les) ont une grande Verttiprar exciter au crime. 260 
?ro .ligués en Eioofe wx Nobles» à des Oifévtes 8c 
àdesjonaillers. 3?^ 

Trètres tirci dc la iV/xV.V^/avantC. I J o 

con-meot punis. ^ 314 

lbotdespftdics,dciBiiidciitUTaix8clâViâ*ixe.|îtf 
(les)(bntenpetirnoRibit8cpoaxqfiou i\$ 
leov^îefbrtexen^aiie. |io 

•-i*. leurs fonâÎMia* ^ iXttjis 

^ ■ fe marient. 3IÎ 
font aflis ave^ lo- Sjfbêgfàmê an milieu de la Table. 

Mm font en grande véoératioa.' 316 
. prient qucl^eMMKAefolifiniiliot. 117 



D E s W A T 1 E R E s. jyf 
freventUn (la) fiit aoixe^ue fos Aocëtxes onteteinfailii- 

tutTes qu'on fait dans les Eglifcs, comment elles &flteom« , 
poféea. ' 120 

leut tenait. 129* 330 

. _ n^nt con^i en termes cho'ifîs de médit ez. 328 
Primlfèfts font les derniers jours dumoisoude l'année. 3x1 
commcî t ils lont célébrez. 33t 
Prince des V^^ ens à quoi reconnu. Zld 

Prim es (la p upait des) s'occupeoc ï la Gaeiie êe ^ conque* 
tir, iuftement on injuftement denoufeauz&oïanmet ». 

plûtôt qu*à les gouyetiier avec éqjnhé* 20 

PrincipaHtetn Vtop -e e(^ à vie conditiondlemeof. tif 
Principes d*ui\ ConiHl de Maitrc. 71 
Prehite (la . d*unc Femivc Icrre le Noeud duMaÙa^e. ^ zjs 
Pr<»rf»^;on,chac.'naime fa prodn^on. * 21 

Prof'i>hy!arqtte DilCÛeur dc$ I o Hypho^réntes, 1 1$ 

Ptmrifê , nofOBtter le foieil a?ec on flîtmbeaa, » 
?r«v'>Sfiii , pooiocox ans & pour(]iioL 157 
PrêVêfdHce àc5Vt9piintt paidesfignes. i77 

i— ~ bien fonde'e. 33^ 
fuijfnnre (la Toute) celui qui lapoflcdc n'anifupéxieur ni 
égiitwDivinitenictï MAjeJié, ' 2tf 

P«r»'r/«ii des Voleurs, n'e(l ni équitable ni mile. 24, 
«— ••' deceoxqmtFoiiigentriitfsjettrednPffoce. 1$$ 
•-rf»-* de ceux qui veulent xodet daflt les C ampag DC t. ikid% 
de certains cximes pas réglée. 232 
Pjteftst font de ccxtaios moiceaux miles d'ox le d'airaîn. 

O ^r' ffn (la) p&oduic la crainte de Dietu iSr 
*^ do ptnsfort. Iti 
— <«• noasmeneèuneVxepcttcbagitne Se^ajderleiaiiftet 

Ht 

peu connue dans ce Monde. J4?' 
"^rt/Towj contre Ja pcrfeciition. ' 294 

T^aifennemens des Vtoptems-£^ la Tailité deS MoxtelS. Z73, 1 74 

— fnrUMorale. • • - ' • - ' : - ' . rto* 
T(a'.haifHrthtùdr»^ Pxirtagais de Nation. t* 
fiiiConWlûgtnYCC^mericusVeJf^tius. ibid. 
— reftc a?cc cinq autres dans la nouvelle CaflîUe, 9 
^~ (débarque à TéfrtbéiMf vient à CWiWk flc retourne en* 

Portuzal. ^ ibid. 

• m m comment il s'infinue pcu-à-peu chez ces Nations. 10 
efiavec (c$ caçiaxado, bien traité de certain Ptince, 
' • ' ' *• . • ibid.' 
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^<»>»/*ij^j_^es; invitent à la Vertu 

•«^ on let ConfetUm. ast 

■i I' I éternel. ijz 
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leutsAncétres!^^ ' '«••OMm eé le /«jemtni 
^?jd*^n>4»re»«SclcurIarBeur ** 
(leO pliu eflunée*t£e« 'usVUf.«„qfitlttM»»iU^ 

9«r,n>ittrmiespatdcs ValcNL i 
^»<I»;nne grande " f 

paifiriMHIlcIbnmdn î'! 
'r^nepeatJtreftMvrtdflwfc 

^«w* la)lapreinleMenMa»de$TOIa«eteo«o»llM 

(le.) font ap.ifes dert„,i.«SÏÏSS2fe ' VA 

^«wâMM , ae jfi» «'onpickei de «oiie ce 
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^ ptrohlepttticioïable. 

Si^sratUn mutuelle des Epoux quand 9C cmmfiit. 1 1# 
iTrrmr/if du nouveau Roi des Hécéritm. de A'âfdt iiflUlil 
* P*yqc jif*^ ym , dan« fon Epugoc. 7f 
» dnRBBCncç entie Infêrviu U Sirvin, i$ 
Sm^itoaUGult eiiiiieUrcélaaicllc8clef6tftit zit^ 
elle a'cft pat iiioiiirn|oiimlê w MInu qoe U 



mort. - ^mm 

SitMiên de V lût des Vtêfttmt. 

£9if riet/ , moien efficice contre un ak mal fidib- lod 
Mte/, une Peftc en France ôc pourquoi. 2l,i9 
I JÇfWhangc se loune comme une Giioaetce, 17 1 

UM AâffRf de hnTOtie*a*cft f Matdâoi le minleneacdcf A- 
) mci» le 

I tf.nn.dw Guerres. I4<,a47 

» dedecouragemem 8c d'oa clîc rîent. 27a 

I «II^Mf / eiigéct à ceux qui ont tendu fmice à U Pttjâc. air 

I o«;m#Mfi de Familictroitt les plus^fie^ 

/ uplifes qui actendeotles Cd^S^ les Wdaui apièi ccttt 

i Vie. -î . r-T^ ^ ^^j. 

«5>/'*»ir4«/wMagiftxats de Trente Familles. 11 g 

' travaUlea( c^mme ceux du commun poui donner e* 
nemple^ i^"' ^ ,^ 

^£»^n'4MfnMléneflktecco'mfeimdbmal6in. aor 
r#iR;//i en chaque VlUdxmt Tieine. itn 
— — fupeibes. ^,1 
— — fans Peinture de Dieux. I2.# 
I Tmts neccllàirc à la DtlihtratUn, 1X7» ixt 

Tmp/Spw Député de a4r/« V. Pré?ôt de Mênt-Cdfii, % 
i 1« Négociation & bon Orateu^^ $ 

T^rtj {lu) font lebottiéetdeTimfctrMnctdeduqaeTa*' 
nulle. ^- 1^ 

, Zi^'r-'^, en matière de Religion limitée etonmirnt.1^» 

, •« ''^w (les; font inconnus aux Vii^âiK» 141 

^ Tr4«i^»r*Ditcfteurde»dtxP*t/4Mii/r. • - • • jTp* 

I Iranfportt des dcnrccs de rT;wfi# & quand. 1| v 

des Marchafldifespariesnamrdsd'onPaïfdanacâl' 
cie*Etfanjgeis, mciUou^ue ccux-àrknnentletpiendrc* 

aRrj^/ d*e(piit U du coxps^ moîea fûi conue un aii mêi 



Mt'. T A 1 X. ' 

»ii I I perpétuel , la plus malheuirare deftinée. 121' 
I • des Utêf itni leur fournir plus qu'ils n'ont befoili* 126 
Tréfor (le j gaide en "Ihoi ie comme un Rempart. 159 
tlMrw^ comment obfèFvée par les a^t«i7fVii/. '* " 27t 
aV4^4f (CMlilieit) Collègue de rbtmssiûms Cluuicdicr. z 

*y'J4fiiciifCoiidiii^néstns dépens delà QoetK» • ' 2to 
yétlêts font traites huniaineihent |^ lêa Vt'ipms ttp 
Kt/rifr des T/rof;V«i,d'ott elle vien^ '271 

Vérité (la) Cil U Soleil intelUnuel des Hommei» 294 
— une étrangère dans le Monde9 ' 348 
Verri [ lej fp^ en ufsige cq Vtê^U, 114^ 
l^.()t;eiithdiie ht W7ii^rili0|inStt^ ito 
eftdcfifieleiontiiiiatiite. fit 
Firr^MMi ; font en T/r0fi> uniformes. tl^ 
Vêtement du Peuple & des Prêtres dans les Temples.' 326 
Vêtement duS^Ciidc^XCUi y Synébohifuc^ commciiU 326, 327 
ViSoire remportée par les Vtopièns lur les ^braxiens, jor 
Vie ( la) Voluptoeuie cft maûvaife ou bonne» & ce qu'il 
'fittdecele* ux 
V^r de reotie Monde. 

Vieillards ( Ics ) font (èrvîs du meilleur aux Tilles. 1/ r 
Vitillejfe la] Mere des infîrmitez de m^nieiiDe Maladie.! 19 
Villes & leur nombre dans Wtopie, . lox 

■ fontjartagées en quatre quartiers égaux. I4* 
ta--* qui fe rendent font confervées Ôc protégées: pdlès. 
' (Peflaut point mifes au Pillage s mais ceux qui ontempft» 



' eiié la.CapitulatkMi font punis. 27^ 
Violateurs (les) du Maiîage ponis d'une iorkode due. 

Yêïéges AtsVtcPtens. 1^4 

& ce qu'ils font cadieinin» iss 

■ ■' ■ de OutreTerre» * * 'V • 

V^lttttit comment on les pouxxoit ppm épfeuve punir en An- 
'gletene. ' 53 
mSLm doivent leftitaei le Volauproptietttie ^aoapasia 
* Yiince. 47 
doivent €cfe cotietCBOilMWetieeateattdeacoefljtë 
.des Soldats. 2 s 

»— doivent être condamnez^ un Efdavage perpétuel 43 
en punition travailler pour le Public ôc être nourris. 42 
•7— • It ciainte d*biie peine trop rigomenfe tes incite à 

' " i • 

pomtpendntee pourquoi. 40» 4'* 

>r jcmedc cotttte/ry»^^ 37* i'* 

VUmt 
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D E s M A T I E R E s. f «I 

Voleitrs , ioutcc du Vol & des Voleurs. ^ 21^*7 

Vohnté (la) de fait punie comnic la fuite même & ou, 

^ detcimiaéc réputée pour le fait. ^li 

Volupté fjiidéc , ^* , ^" 

^ du corps eft une douceur claire dans les Icns , Se une 
fituation trinquilc lics Membres. 1^ . 

— deshonnête a des fuites facheufcs. ' ao4 

— eft la principale félicité Humaitu, 111 . 

— définition de la Volupté, , . îU , 

— bâtarde quelle. 

Voluptés , permifes & quelles/ 111 

— étrangères- Zo^ 

— qui fe prennent par les yeux, le nez & les oreilles. 203 
Vfuriers inutiles,chczles X'ra/'/rni ou dans leur Republiq. 334, 
VtemciUs de ménage, meublcs &c. pris dans les Villes. lot 

— & données pour rica, ' 

Vtopii une lie fortunée. ' 
fource de fon nom. * * 

— tout y eft commun hormis les femmes. Il» ^ 

— mais'il n'y a ni pauvres, ni mendians, 3 35 
Vtopiens (les; ont ejacrminé l'Ambition Ôclcs factions. 3 45^ 

— r««t laiflcz en repos fie pourquoi. 34? . 
ont fort peu de Loix, tout utilement réglé. 84. 

— raifonnent en Philofophcs contre la pluralité des Habits, 

ne font jamais forcés \ VinmiU, ^ 137' 

^ font exemts d'une vaine & méprifabIeOûcntation.141^ 

— ne font point des Bouchers. 

— donnent la feptiéme partie de leurs dentées aux pau-' 
vrcs, où ils les portent à vendre. lit' 

— ne fe fervent à table que de la VailTelle de terre ou 
de Verre. 

— font pcrfuadés qu'on do't obfcrvcr toutes les conven- 
tions raifonnables. - - . 

— non feulement les particuliers,mais auflî les Généraux. 1 84, 

— la plus réglée focieié Humaine , un Peuple rare , ont 
une Republique heurcufe. 

— font d'une Corpulence légère, agile & vigoureufe. i/^/iT 

— font promts & aftifs. , 2o2_' 
aifés . plaifants, ingénieux. 20S 

— infatigables pour l'Etude. I^'i^ 

— Amateurs de la Philofophîc. ^ ^bid. 

— aprcnnent 1a Langue GVrc^«*,font Originaires des Gr^c/. 

/ 210 
^ leur Langrîgc^ peu près Per/ff«, font redevables aux Eu- 
ropétm de r ait d*imprimci ôcla fabrique dupapiei. zi± 



|I4^ TABLE DES MATIERES. 

Vfphns Tont cuxiaix de iavoii ce qui ie Piflc «Ltt Ici 
autres Nations. 2itf 
^Jjpai Doâeim en Droit. 240 
^ ae Fudctt rien qu'aux dépens de toute la Kation.2{i 
M puiuflent ccui qui onc mâltxaitd m dei ledrs, pax 
r£lè]a?flge on la mon. x$é 
«»- ne font point de iqoiulCuicea d'une ViAoke, Ccpoui- 



quoi. 2 , 7 

hltent rcxccution de leur deifein. 259 
fc for.t honneur de meute leurs cQûcmis à rcnchéie. 141 
leun luièa en dit de Guerre. 262,161 
ne forcent perfonne à entier dans le ftt?ice. 
^ leur tailon d*eneouiagcment 271, 27a 

mm ont finefle à undfe deslptdgct bL à des .Eau- 
bufcades. 

^ font d'une habileté fiaguliexe à iuventcx des Macliincs 
de guerre. 271 
■mmm F Hmmw i'* Gmrê ikmâin, 27! 
M n'ont pas patt aux dëpoolUet de l'ennenL 27^ . 
I»- n^ainient pas de faire la onexre lùxleun teziei,A! d*tii« 
troduirc dans leu lie aucun fecours étranger 212 
prof eilent la K eltg i on qu p a 1 o i 1 1 a plus xairoimabic 2 1 5 
^ leur ardeur pour le Chriftiaiiii'me. 217 
M ne Teulent pas qu'on p^ifecute quelqu'un jj^om U 
Cfàftnce. 290 
^ font partifans de la finceiîtd 6( dncfleot U dU&mnla* 
tîon &c le menfonge 
croient prefque tous un p.uadis. isf 
leurs minci de gc(^es aux cateiremens. |Qo 30} 
croient les apantions des défîints heureux. 104 
mm cloient qu'on doit gitgner le Paxadis par lèiiavaiMcs 
Cttf^on* y leTbont oificea Se les Oeavxef diaiitablea. 

io6,|07.|o« 

Vt9fm Mnce dea VtêpimUn Z9t 

Z. 

^ xAfUtcs une Nation plicéeà 500000 pas de Wffie.zfti 
^ ^ font gcolfiers, farouches « & fauvages. 264 
9mm le bâtent comme des LionSfOefont încoxtpptibles.i^Âd. 

font det Soldats \ gages. . aéi 

^ changent de lèrvice pour un fol plot on aïolilS» 26d 

deviennent Efclaves de 1* Avarice ' Ihid. 
^ font poftcz dans les endroits les plus dangereux. 267 
Zfte outré dans U Religion eli préjudiciable, à cUc 5c i 
' ictadaieuis. a^A 
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